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TRAICTE' DES CHIPPRES, 


A T R.ES-VER.TVEVX, 

TRES-PRVDENT, ET DOCTE 

Seig-nevr, mon-sievr Antoine 
Segvier, confeiller du Roy en fon con - 
Jeil d'Efiatpriue ; (0 Lieutenant 
cifiil es paille , Preuojïé, & 

IL conté de Pavis » 
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Ntre îes autres dons de grâ¬ 
ce quil a pieu à Dieu impartir à 
l’homme j pour aucunement le 
recompenler des mileres & pau- 
uretez où la tranfgreffion des 
premiers parens le raie nai!.trc;8£ 
de tant de trauaux,melailes,dan- 
gers 3 in conu en i es, & malheurs à quoy fa fragilité l’a- 
bandonnCjeftl’viage de laraifon,& de la parole.que 
les Grecs,non fans grand myllcrc,comprennent 
fous le feui mot de.A^s-ce dont principalement 
il diffère des belles brutes, au.ee lefqueHes i! partici¬ 
pe d vn cofté des facultez fenfuiues de l’aine j &r de 
,.autre, des naturelles auec les arbres & les plantes, 
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T R A I C T E 

Or celle parolle affiliée de la raifon eft en nous, ce 
qu’en la diuinitc la première émanation cternelle, 
aflàuoir le verbe, ou la fapieiice, Qà£ ex ors altijjimi 
p radiait p rimogenita, an te omnem créât uram, en l’Eccle- 
fiaftique 3.4. Double au refte; l’vnc animee de viue 
voix, procédant de l’cftomac par la langue, en mots 
articulez & diftindlsj Et l'autre, affiauoir l’efcriture, 
qui fait l’office de la parolle,comme muette & taifî- 
ble,fepareeàpart hors de nous, dont la main en eft 
rinftnmtenuToutes deux feruans d’exprimer les in¬ 
térieures conceptions de noftrcame.d’ou dépend le 
nœud & lien principal de la focieté humaine; qui 
ne le fçauroit conferuer fuis vne police bien ordon¬ 
née; ne la police fcftablir hnon parle moiende la 
raifbndaqu elle,non obftât que dame & mai 11 relie de 
toutes chofes/âs le bénéfice de la parolle qui la îc&e 
de puiflànce en a dion, ne pourroit fortir fes effets, 
ains demeurroit comme inutilement enfeuelie à par 
foy dans lcftoraacdes perfonnes. Mais encorel’vne 
£t l’autre que feroient elles fans le lècours de l’elcri- 
ture,leur commune coadiutrice, qui ne fc peult re- 
flreindre d’aucunes bornes quelle nefextende par 
tout? Peu de choie certes,félon qu’on peult voir 
es fauuages des terres neufues, fi barbares, inciuils, 
beftiaux,ellans priuezdefon vfage. Cela nous eft 
aucunement reprelènté par kloydonecde bouche 
au Prophète Moyfe,& la loy eferîte, qui eft comme 
vne atnc de l’autre tenant lieu du corpstcat la loy do- 
nee de bouche, ce dient les fages Hcbneux en leur 
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£ècretc théologie, n’a aucun fondement ny autho- 
fité finondela loy efcritejnomplusquelaLunen’a 
point de lumière fors ce quelle en reçoit du Soleil; 
que Platon appelle la clarté tranfinilè & infufe de la 
diuinité en nos âmes, pour les conduire & edeuerà 
lacognoilïàncedu monde intelligible : Ôc celle de a 
£,une, rinftindt & difeours naturel dcraifon,moicn- 
nant lequel, félon qu’il efl: exercé, nou-nous acqué¬ 
rons la fcicncedes chofes celelles,& elementaires 3 au 
monde fenfibîe. Mais les Cabaliftesde leur collé, 
fuiuant ce verlèt du pfeaume 19. Dies dki cru&atver- 
bum ; 0 nox notâi indicat Jcientiam , nomment celle 
iumierelà, le iour, d’autant que c’cllle Soleil qui le 
conftitue;lefils, &lelai<5l;lemiroücr lui faut aùfîi. 


& le fàcrifice matutinal, qu’on offroit à Dieu pour 
î’auoir fauorable & propice : & l’autre, la nuidb à la¬ 
quelle la Lune prefideja fille,& le vin ; comme lin- 
terprete Elchana fort célébré dodteur Hebrieu;Ie 
miroüer no luilànt tenebreux ; & le fàcrifice du foir, 
pour radoulci"'a rigueur ôc feuerité de fa iuftice:ou, 
corne mer plus particulicremét le Zohar, le fàcrifice 
dumatin faddrefToîtàDieu, qui efl appelle feu mâ- 
geant,&revniflant ; & celuy du foir pour mitiguer 
les puilîances nuifibles,aux aduerfaires qui accu fenc 
les créatures deuât le tribunal de fa maiellé,à la main 
gauche & partie du Septentrion; là ou fe faifoiedi- 
uilionde la viande, à ce qu’à chacune defdites puif* 
fances ennemies, fen diftribuali la part & portion. 
A ces deux encorefèraporcent lïntelleâ: agét, plein 
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de formelles intelligences, qui tient lieu de mafle 2c 
de Pete j 2c l’intelleâ: materiel ou paffible, de femel¬ 
le, & d’vne generale tres-fecondc mere du monde: 
Dcquoy ne î’elloigneguere Platon,quad il difcourc 
au mefrae endroit,de la formation de l’homme, 
qui eft la mefurede toutes chofes ; Qùil efioitdouble , 
( l’yn. intérieur fâult entendre,car il deferit cela d’vne 
autre façon,& l’autre externe} chacun auecfes propres 
& particuliers fentiments-, l’ayant emprunté de Ge- 
nefe, là ou au commencement il eft dit, Que Dieu 
créa l'homme a fon image & rejfemblance ynajle & fe¬ 
melle il les créa ; neaumoins la femme n’eftoit pas 
encore produitee: fi qu’il prefuppole l’homme inté¬ 
rieur fpiritucl par le malle, qui eft le meilleur & plus 
excellent; &; parla femelle l'extérieur,corporel 2c 
fenfible,quielUe pire; comme le marque suffi l’A- 
poftre en tout-plein d’end raitsX’efcritureaufiirplus 
eft; double;la commune dont on vfe ordinaire¬ 
ment ; 2c l’occulte fecrete, qu’on defguife d’infinies 
fortes,chacun félon fa fantafie, pour ne la tendre in¬ 
telligible qu’entre foy & fes confçachans : Ce font 
les chiffres,comme on les appelle d’vn mot corrom¬ 
pu , auiourd’huy non appropriez à autres effedfs que 
pour les affaires du monde, & les négociations 2c 
pratiques, auffibien des particuliers que des Pria- 
ces ; là ou. anciennement les Hebrieux, Chaldees, 
Egyptiens, Ethiopiens, Indiens, ne fen féru oient, 
que pour voiler les fâcrefecrets de leur Théologie, 
& Philofophie ; Narhalhtd Cabaltfîa profère jeri- 
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DES CHIFFRES. 4 

bit y aliud fubintelligit & legit ; Afin de les garentir Sc 
fubftraircduprophanementdeîa multitude, &: en 
kiffer la cognoinanceaux gens dignes ; par ordon¬ 
nance cxprelfe du Talmud,quiporte;iVo» dabunt 
arcana kgis 3 nijt confliario fapienti: Pourautant qu’ain- 
fi que parle le PhiiofopheMelifle dedans le dia o- 
gue du Sophifte ; Les yeux de lame du commun peu- 
pie, ne fçauroient bonnement Jupporter les lumineux 
efimceüemens de U diuinitê: A quoy fe conformant 
Saindï Denys; Nous ne pouuom •voir ne contempler 
Dieu non entant que fes luifans rayons •vien¬ 

nent a fintroduire en nojlre ame,pour y efclairer , tout 
ainfi que quelque chandelle ou flambeau dans •vn fanal. 
Le Soleil mefme, à l’exemple de celuy dont il eft l'i¬ 
mage vifible;& duquel il efl ditaupfcaume 3 <j, In 
lumine tuo •videbimus lumen ; ne fepeult voir que par 
la propre lumière. 

C E traidré donques fera de femblables vfàges de 
chifFreSjdiuerfifiez en plufieurs maniérés ; tant pour 
incidemment parcourir ce qui le prefentera à pro¬ 
pos de ces beaux & cachez my Itérés, ad ombrez 
fous l’elcorce de l’efcriture ; que pour à l’imitation 
de cela en trafièr beaucoup derares,&àpeu de gens 
diuulguez artifices ; partie de nous apris & receuz 
des autres, voyageant ça & là en diuers endroits 
de l’Europe; & la plus grand' part prouenans de 
noftre forge & méditation ;non encore, que nous 
fçachions,toucheziufques icy d’aucun. 
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A i s fous l’ombre ôc faueur de qui peufr 
plus dignement fortir en lumière, ce choix 
& cftitte de mes plus recherchez labeursj 
CiU” quel qu n doiuc fêmbler aux autre3,abon droidt 
le puis-ie ainfi appeler, fçaehant la peine que i y ay 
eue, & le temps par moy emploie 5 que fous l’adueu 
de yoftre fi célébré & illuftrc nom ,dcf-ja cogneu 
en tant de lieux ? Ne fuft-ce que pour tcfmoigner à 
la poiterité, qu a tout le moins ajr-i’eu ceft heur par- 
my mes contrarierez & difgraces, de nauoir cfte 
priuéen mes iours de Iacognoiflance &accezd’vn 

ii excellent perfonnage; puis qu’il a pieu à Dieu me 

les prolonger iufqu au temps que vos dons de grâ¬ 
ces fe font venus à efclorre & efpanoüir, ainfi que 
de belles fleurs au Soleil Enapres pour aucunement 
m’acquicer de l’obligation que ie vous ay ; quand 
fans aucun mien précédant mérite, vous auez dai¬ 
gné me chérir, aimer,efiimer trop plus afïcz que 
ie ne vaulx; oferois-iicv employer ce quen 1cm- 

bkble dit le Poctc? - Nam que qui fileta* 

_ elfe ali qui d put are nngas :- 

re fjak tik qui c qui d eft Ubelli. loin K la mémoire 
de feu Mon- fleur voSte pere, qui perpétuelle¬ 
ment me fera en trefehere & venerable recom¬ 
mendation ; pour auoir elle mcfmcmcnt lvn- 
cks principaux min dires, & premier confcil de 
la trcf-iiluidre marfon de Neucrs/vnc des gran¬ 
des de 110(Ire temps de fes moiens propres;.A. la¬ 
quelle font paffez tantofl quarante ans que ie faiz 
i feruice. 
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femice, foubs voicy le quatricfmc Duc ; dont ie pre¬ 
mier futMonfèigneur François de cle ves, 
g-ouuerneur de Champaigne &Brye;la bonté,doul- 
ceur,libéra)ité,courtoilïe, ÔC amour de Ton iiecle: 
tout cela p a (le en heureux partage ôc fuccemon,aux 
deux trefillullres Princeltes , feules demeurées de 
relie de tous melfeigeurs fes cnfans, Madam c H e n- 
riete de cleves la fille aifnec,efpoufe de 
monfeigneur Lvdovic de Gonzàgve, 
Duc deNyuernois ôc de Rethellois, Prince de Man- 
touë ; Ôc madame Catherine, pourueue à 
monfeigneur le Duc de Guife, Henry de 
Lorraine; tous deux pairs de France, & tref-va- 
leureux exemplaires de toute vertu, magnanimité, 
& mérité : treslideles ôc affectionnez au lèruice de 
celle courone ; ôc fcrucnts zélateurs de l’honneur de 
Dieu, delapieté,&maintenemant de la vraye ca¬ 
tholique foy ôc do Chine, 

Ce gage donques d’obligation,marquedvu 
eternel fouuenir entiers celuy dont vous elles nay; 
auec plu heurs grands lupports, plaifîrs, ôc faueurs 
que i’en ay receu en particulier , m’ell deu par rai- 
fon demeurer à l’endroit de fes fuccelfeurs : Celuy, 
dis-ie, qui durant fes jours a elle l’vn des plincipau x 
ornemens de larobbe: qui en tout ce qu’il cil pofE- 
ble de fouhaitter en vn tref-exquis perfonage, n’a 
elle precellé de nul, fécondé de peu; Il que tant plus 
l’on en cuidera prefeher les louanges, ‘tant plus en 
reliera à dire. Et de vray fut il onques vn plus doux 
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ny mieux compofé naturel que le fi en ; plus égal, 
modéré, ne ralus ? lamais fut il veu en colere,ne tra- 
uerfé de defpit ou chagrin quelconque, dont ilpeut 
eftrc moins traidable & accefiible vne fois qu’au¬ 
tre; quelque groffe mafia d’affaires qui fe defchar- 
geaft fur les bras ? Tdufiours affable, toufiours luy 
jrtefmc, d’vne chere gaye & riante; loyeux en toutes 
fes a ai on.s ; preft d’oïr trefbenignement vn chacun: 
d’vn cfprit prompt & vigoureux ; infatigable au re¬ 
lie, & inuincible a toutes fortes de trauail,qui luy 
tenoient lieu de repos : Car ie ne cuide pas qu’il fuît 
onques trouué oifif, ains tendu fans ccfleà quelque 
occupation d’importance,côme vn arc preil à déco¬ 
cher, vigilant, foigneux, & exaae iufqu’aux moin¬ 
dres choies : maisparmy tout cela contemperé de 
la mefme euthymie &c tranquillité de cerueau qu’on 
pcult veoirenvn beau & ferain calme d’eaux; & en 
vue glace de miroüer bien polie,ou l’on fe pcult co- 
templer tout à l’aifc. Delaprocedoit en partie la fo- 
lidité de fon meur &: net iugement, dont il n’a cédé 
à nul autre ; nomplus que d auoir elfe fans contradi¬ 
ction , car on ne luy peult defrobber cek,l’vn des * 
plus faconds,eloqucnts,& difers de fon fiecle, & des 
mieux parlants ; dvnepure naifueté dekngage;fans 
peine, difficulté ne contrainte aucune, fans affecta¬ 
tion trop elabouree, ny artifice recherché outre la 
médiocrité &c deuoir;ains pour le faire court,du 
tout conforme à ceîuy qu’Homere attribue à Ne- 

ftor Kscjj à&l yhàmç ^.îAitqç yAmm guv àvH t Heu- 
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reux certes pour vn tel threfor de vertus; vue telle 
mont-ioye de dons de grâces , tant du corps que de 
le {prit, & des biens aiim de fortune,lvn des princi¬ 
paux moyens & fecours pour l’exercice de la vertu: 
Heureux pour tant de dignités par luy obtenues du¬ 
rant tout le cours de favie: pour tant de charges ho¬ 
norables deluy adminiltrees 11 louablement: Mais, 
O métrépulcbrafiltapulchnor! plus heureux allez que 
de tout cela,pour les enfans qu’il a laillcz,dignes a la 
vérité d’vn telpere, & luy digne de tels enfans; cinq 
demeurez encor de relie , puis qu’il a pieu à Dieu 
prendre vollre aifné,moniteur de Soret à fa part,co¬ 
rne vnc plantureufe gerbe deftinee pour fes primi- 
ces: Quipar voz dignes comportement par voz la- 
bourieules occupations en toutes fortes de bons de* 
uoirs, idiotes ainfi valoir les talents de grâces à vous 
delailfcz en lucceffion : Qui a guife de Biton & de 
CleobiSjlelquels s atellerent eux mefmes a la carroz- 
ze de leur merepour la mener aux folénitez Argien- 
nes, Vou-vous efuertuez fans celle, de rouller la ré¬ 
putation paternelle au temple de 1 immortalité;!! on 
de moindre zele & ardeur que fer oient cinq braues 
athletes,venans à fe prelenter lurles rengspour dé¬ 
battre le prix à fenuy,dans le parc des ieuz Olympi¬ 
ques :d’vne telle vnanimitc entre vous, qu’il femble 
que ce ne foit qu’vne mefme ame,& vn lèul vouloir 
elpandu en cinq diuers indiuiduz, comme la facul¬ 
té vitale,& le mouuement de la main fe fourchât-en 
autant de doigts : ou les cinq membres d vn melme 
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corps , qui félon cell ingénieux apologue de Mette- 
nius Agrippa,dont il reconcilie k noblefle auec la 
commune,trauailIent d’vn mutuel accord,qui d’vnc 
façon qui d’vne autre,pour la pouruoiance de l’ello- 
maCjdont prouîent puif-apres leur maintenement a 
eux tous. Et telle ell fans dottbte k tant bien accor¬ 
dée 5e vnie correfpondence devoftre diligent effort 
à l vtilité du piiblicq; tout ainfi que quelque beau 
concert demufique, dont encore quclcs voix & les 
inftrumets tiennent chacun endroit foi (a partie,va¬ 
rices aucunemegle tout neaumoins leraporte en fin 
à vn accord vniuerfefq paift les ore; lies des elcoutas 
d’vne gracieufe armofeié.D e faigsell il onques trou- 
ué nulle part vne plus cilroide & femf amitié entre 
freresîTous pourueuz au relie de treib elles dignitez 
& offices;Ce q ie ne mets pas îcy en copte pour vous 
Honorer de voz charges,ains pour les décorer de 
vous:tous vacquans lansintermilfictn apres les fon¬ 
dions publiqucsrPas vn oihf pas vn inutile à mâger 
l'on bien en repos, & à viure dclidieuiement de les 
rentes,relalché à de vains plaiürs, a de molles volup- 
tez & delices, ch oie allez cômuneàla p«us part delà 
jeunelfc,C«i re's non parta, lahore, ce que met le Poè¬ 
te pour l’vne des félicitez de ce mode .Mais vous ne- 
la collitués pas là,&pour tels me voulés point qu o 
vous tienne ; ains du toutnaiz pour le fèruice de vo- 
ilre Prince,poüî le bien & vtilke de vollrc Patrie, 1 © 
confort,appuy & louilagement de voz conatoicns 
en general, que vous tenez au reng de freres, & de. 
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vozpîus proches parents & amis, fans aucune parti¬ 
culière acception de pcr(one,finon entant que le 
droiét,équité & raifon vous y mcuuentj fi que vou- 
vous referucz la moindre part de vous pour vous 
mefmes ; remettans tout vote aife,pl.aiür & repos, 
en ce que beaucoup d’autres attribueraient à vne 
trop ennuieufe & molefte coruee. Et en premier 
îicu,le chef de voitre maifon pour ceftc heure, Mef- 
fire Pierre Segvier, Cheualierfieurd’Aul- 
try,Concilier du Roy en ion priué confeil,& Prefi- 
dent de la grand’ Chambre, quelle preuue & mon¬ 
tre a-il toufioursfaide,quel tefmoignage a-il don¬ 
né de fa fuffiiance, fincerité,preudhommie, follici- 
tude, & grand iugement,tant au magiftrat que v ous 
exercez , qu en celuy 011 il a fuccedé au lieu du Percï 
Et mefmes affezreccntemét en vne charge & com- 
miffion fi icaBreufe, parmy des humeurs fi bizarres, 
p arm y des gens ainfi mipartiz &c durs a feu ci ? E11- 
quoy certes il luy a bien efté meftier d’allcr fagemét 
en befoigne, la fonde en la main, ainfi quvn adulié 
pilote en vne marine incogneuë, pleine de bancs & 
derochers;& comme dit fort bien le Poëte; Conâui - 
reau lomgfa barque,hors tonde ^ lafiimee. A QVI 
ne fe peult en apres mefurer en reformation de vie, 
granité de meurs, pieté, deuotion, affiduité au tra- 
uail,vigilance, promptitude d’entendement, & rare 
docLi'ine : & enfomme tout ce qui peult dépendre 
de l’office & deuoir d vn trefidigne & vénérable Ec 
defialtique, & boniuge parmefinemoien, Mon 
■ ■■ ' . B % . 
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fieur îcDoyan denoftre Darac,maiftre L o y s S e- 
g v i er, Confeillicr en la mefme cour? Non 
moins richement d’autre part, fe voient reueftuz & 
parez de leurs ornemens de vertuz, & belles parties, 
voz deux autres freresjMeifirc Hierosme Se- 
G v j E R j Cheualicr fieur de faim Brillon, conlêillier 
du Roy ,&r grand mai lire & réformateur des eaux & 
foreftz en Normandie, E T finalement monfieur 
maiftre IE A N Segvier fieur de V illiers le plus 
jeune de tous , confeillicr du Roy, & maiftre des re- 
qu elles ordinaire de fon hoftel, v n rres-fauorit nor- 
r filou des mu fies, vndoulx & gracieux feiour &re- 
trai&e des bonnes lettres. N e les femmes pareille- 
mét, qui ne veulent en ceft endroit rien quitter aux 
hommes ; vrayes parangonnes les peult on dire , de 
toute honefteté, courtoifie, bon exemple Ôc pudi¬ 
cité: tant vous elles heureu lement naiz les vns & les 
autres a la vertu, qu il lemble qu e voftre famille par 
vue certaine occulte propriété l’attire à ioy, tout ain- 
fi que la pierre d’Aimant fait le fer. Et quant à vous, 
non allez iamais recommandé perfonage, qu’eft-ce 
que ie vous pourrais apporter icy en particulier de 
louange ? quel loz, quel prix, quel honneur digne 
de voz rares perfections & mérités eft il polfible de 
confacrer à l’eternité de voftre mémoire,que le tout 
ne vous foiten commun & par indiuis auecqucs 
yozexcellcns freres? Ont ils rien aulfi chacun en¬ 
droit foy,où tous les autres lie participent ? Car tout 
ainfi que vous n’auez point partage voz biens de 
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fortune, auffi n’auez vous ceux de l’efprit, ny voz 
dons de grâces, tant h creditaitcs qu acquifes;entre- 
1 a liez d’vne mutuellecôcorde,non d’autre forte que 
les cinq coftcz & triangles de ce pentagone iadis 
myllerieufemeotreuelé au Roy Àmioque,{iirnottv 
mé de ceîa Sauueur, pour le lâlut & conleruation de 
ion peuple.Et de vray vous elles lî vns,fi vniz,& pa¬ 
reils en toutes choies,quon ne fe fçauroit mefeom- 
pter de vous prendre les vns pour les autres. De quel 
oeil donques doiboon penler, que celle bien heu- 
reule ame regarde du ciel empyree lahaulc, ces liens 
r ci étions & prouins,combles de la béatitude, pro fl¬ 
irterai nfi , & s’eRendre, fleurir & fructifier icy bas? 
Car il contemple de là,faulchl croire,toutes voz 
actions comportemens; & s’en refliouill comme 
il doibt:& nous les remarquons,obleruons,reuerÔSi 
moy entre les autres particulier admirateur de voz 
vertuz, efclairans en vous, toutainfi quvne infinité 
de bell es eltoilles, que par vne fèraine nuidl on voit 
luire, briller, & efhncéller à lcnuy,pour rembellilfe- 
ment du ciel, a la gloire de leur Créateur.Que lî d a- 
uenture ie me voulois témérairement entremettre 
de vous celebrer, pour tant d’excellentes & rares 
parties que Dieu la nature ont cmé en vous;& 
par volire induflrie & labeur les auez fi bien culti- 
uees qu elles ne cedent a nulles autres, ains fe melîi- 
rent aux plus parfaites, par quel bout fauldroit-il 
commencer, ny par où me deuroisie prendre à en 
faire la monllre éc reueuë - y quand tous ces gros efl 
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bulle, pour eftreenroollez des premiers? Certes il 
femblc que y oz perfections s’entreportent prefqu- 
vne enuic,& que ial ouïes ! ’vne de l’autre elles Icfup- 
planteraient volontiers;comme faiefc aufli de fa part 
voftre gloire & réputation aduenir enuers celle qui 
vous eft acquifè ; à l’exemple des vagues du flux & 
jvvlæ. I re fl llx q c l a mer,dont les {amenantes,foit en venant 
hurter le riuage, ou fe dilater fur la greue ; 1 oit en fe 
retirant v ers leur ccntre,{èroullentle 
ment quelles pcuuent, pour v enir eflacer & 
dre celles qui cuidoiér gaignerles deiiants.Pluftoft 
doncq que de m’enfourner d’auantageen vn fi pro- 
j fond labyrinthe, multiplié de tant d allées & de re¬ 
tours, que toutes les ficelles d Ariadne ne m’en içau- 
roient défitelopper bague-iauues ; nomplus qu’vn 
inexpérimenté marinier,qui par (à folle outrecuida- 
ce le {croit voulu engoulpher en vn vafte &c deme- 
furé O cean,fans auciâ fècours ny adrcfïe de quadran 
& charte-marine ; il me fera beaucoup meilleur en 
vous admirant de me taire, que d’en difeourirtrop 
efcharcement : loincft que parauenture voftre nom 
defirfoit d’eftre eferit d’vnc plus délicate & fameufe 
main que la mienne. Car à quel propos m’aduanccr 
icy de faire vne grande Ieuee,pour puis-après de¬ 
meurer court ? ou à tout euenement n’attouchcr 
que du bout des leures, ainfi que pour faire l’eflay a 
vn Prince, &c paller comme en bôdifîànt pardeflus, 
vn fi grand amas de voz trefirares fingularitez, plus 
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jmalaifees à parcourir, que d’efpuifer Ôc mettre à fec 
îcs intariflâbles four ces de LernerGr que ie tede tous 
mes nerfs apres la viuacité de vollre esprit, contem¬ 
pérée dvne modeftieri grande ; apres vn ri meur &c 
rafîis iugement ; celte incomparable prudence , vne 
riheureufè mémoire, vne telle dourine & inilru- 
€tion non vulgaires en tout ce quvn admirable en¬ 
tendement doibt cognoiftre ; qu’auray-ie aduancé 
pour celaî Quand tant d’autres ri loüables chofes re¬ 
lieront encore à toucher, qui les fécondent , & leur 
donnent lullre ainfi que faiét l’or elgayé def- 
mail aux pierreries y encîiaflees:car peult ellre qu’el¬ 
les s’enfuirdtau grand galopdeuant moy,me iugeas 
indigne deles attoucher & ratteindre. Vn trauail af- 
ridu inuincible en tout ce que vous auez en charge; 
vne infatigable occupation apres les négoces publi¬ 
ques ; vn vifàge ouuert & délibéré ; vn accès bénin 
éc affable ; vne audience libre, paifible, gracieufe a 
quiconques fadreilent a vous,auec vne prompte ex¬ 
pédition de leur fai ci ; à tous propos, à toutes heu¬ 
res ; point bizarre neioumallier comme beaucoup 
d’autres, dont il faultplus foigneufement efpier les 
commoditez, que le petit Pontife ne fouloit iadis 
faire à Rome le nouueau Croifïàngafm de 1 anoncer 
au peuple; ains toufiours vn mefme, touliours égal 
indifféremment à chacun:1e tout accompagné puis- 
après d’vne telle reformation & fobrieté ; dvne lî 
eflroiéte abflinence de toutes fortes non que de de- 
lices , mais defîmples efbattcmens & plaints ; linon 
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cc que vous pointez defro ber de petites roigneures 
de téps a vous mefm.es, à vollre repas & repos, pour 
1 l’employer iufques bien-auant en la nuidt à la lectu¬ 
re des bons liures,feul foullagemcnt & récréation de 
voz laborieufes lollicitudes. Et ce qui eft le plus ad¬ 
mirable, vous conftitùé en vn âge encore,qui n’a pas 
atteint guère plus que le tiers delà naturelle carrière; 
ouqueî Iefang&lesefprits (ont les plus ref chauffez 
& bouillans, apres les refiouïlïances, paffetemps & 
bones cheres des compagnies,dont ce (iccle ny celle 
ville ne manquent point:ains quau lieu de cela vou- 
vous (oubsmettez li alaigremêt à vne fi gro{fe nuee 
d’affaires ; qui fans aucune intermiffion viennent co¬ 
rne â grandes ondees pleuuoir fur vous, ores de la lu- 
ftice,ores de la police,ores d'infinis autres extraordi¬ 
naires furcrez de coruees,en vne teIle,non,tant feule¬ 
ment affluence de peuple, ains confufion ; fardeau 
certes trop que lufflfànt pourfaire ployer foubs luy 
vn Athlas,& vn Gcryonâtout fes trois relies; en vn 
temps mefinc fi nubileux & chargé d orages de con¬ 
tagion , troubles, & difetcc qui fepréparent, fi Dieu 
par fâ funebe bonté n’y preuient. Quels grands ou- 
trcplus accourriflemés auezvous parvoilre foigneu- 
fèinduflrie,voflrê vigilare dexterité,auec vn incom¬ 
parable trauail tenant pied à boulle,apporté au fiege 
ou vous prefidez; autrefois vinfvraye mer de pro¬ 
cedures fuperfîu es, vn profond gouîphre de chiqua- 
neries, vn déluge d’incidéts &: formalitez,vn Chaos 
d’appointers au confeil ? Mais vous auez donné ifïùe 
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auPenee, ôc dèffechéda ThelTalie au précédant cou- 
uerte d’eaux ; pour au lieu d’vue inonda tion de fer t e 
inutile, la réduire en vn territoire de trefprofStable 
labour &agrieulture:auez par vne ferme Ôc conilan* 
te refolution comme en moins de rien , couppé la 
plus grand-part des telles de celle pernicieufe Hy- 
dre,renailfans de loy ôc en foy par vne multipliestio 
carree Ôc cubique: Dont ion ne vous fçauroit iamais 
trop recommander aux lîeclcs futurs j ny vous ho¬ 
norer de loiianges alfcz condignes ôc meritoires;en- 
lèmble de toutes vos autres allions &c comporte- 
mens ; lefquels àquoy faire irois-ie icy parcourant 
plus au long,&par le menu? attendu qu’ils font plus 
que notoires à vn cliacùn > & en veuë de tout le mon¬ 
de j ny plus ny moins qu vn beau grad plianal Iiault 
efleué fur la pointe d’vn promotoire,pour l’addrefie 
des nauigants à l'obleiirité de la nui&.Au moien de- 
quoy le meilleur fera de ployer mes voilesj& rentrât 
au port faliier vos perfections par ce celeufme d alle- 

f relfe du pfeaume 6$, Tibi jilmtïum Uus ; veu quefa- 
ondance de vos mérités me lie la langue, ferre les 
leures, ôc barre la bouche de palier plus oultre. 

Vivez donques débonnaire, & bien-nay Sei¬ 
gneur, accompfy &doiii de tant d’excellens dons 
de graces,viues ôc fruâ.inantes en vous,& non mor¬ 
tes ôc enleuclies ; cotent Ôc latisfait en vous-melmes 
de vos vertueux & louablesmaintenemés, de volire 
bon zele, vos Vain dles intentions ôc effortsmue Dieu 
vueille par là làiuiSte grâce touûoürs bénir de plus en 
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las ; & vous con Cerner longuement icy bas au grâd 
enefice & foulagemcnt du publicq, en parlai dtc 
prolperité & faute, auec treff neureuiè &c contente 
vie. 

Ma intenant pour venir a noftrc lubicft des 
occultes maniérés d’eferire, communément appel¬ 
les Chiffres, l’vfage enaefté de fort longucmain, 
voire apair prefque de lefcriturcffil n’eft deuant: Car 
les Hiéroglyphiques des Egyptiens,Ethiopiens,?cr¬ 
ies fouuerains mages entre tous les autres,les Brach- 
manes,& Gymnofophiftcs, qui font les Indies orié- 
taux, que Moyfc Egyptien au 3. de fon directeur ap- 
jelleles Zàbiens,& en compte d’effranges merueil- 
es,nc font à proprement parier, qu vne maniéré de 
chiffres ; Bien efl vray que nompas diftindts en let- 
tres,fyllabes,&: dirions,pour en teiftre particulière¬ 
ment vne claufejains certaines marques & notes 
comprenans chacune endroit foy quelque lens en¬ 
tier ; ainfi que font à peu-pres n os deuifes, dont elles 
font fort approchantes ; pour reprefenter quelque 
myftere de la diuinité,ou lècret denature^ainiiqu on 
peult veoir en Orus Apollo, Chæremon, & autres: 
Des modernes, puis cent ans en ça, fy cft fort heu- 
reufement exercé l’autheur^lu liure intitulé Polyphi- 
J e. Nous encore vions de ce mo t chiffre, pour vn ac¬ 
couplement de lettres entrelafiees,contenans les pre¬ 
mières du nom &furno,de quelqu’vn &quclqu’vnc, 
de la plus piaffante forme-qu’on y peult trouuer. Et 
les narrations des Indes occidentales portent 5 qu à 
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Mexico ouTcmeilitan*, lors que Fernand Cortès la 
conquit pour l’Empereur Cliarles le Quint, furent 
trouuez certains mémoires & pancartes contenons 
les geftes des R ois de celle regio,par des figures d’ho¬ 
mes & animaux: Et quelques dix ou douze ans puis- 
après , dvn autre collé ou Peru, vne grand’ quantité 
de cordelettes de cotton dans le cabinet du RoyAta- 
balipa, que les Indiens appellent Quippos Camahs , 
noiiees à guile de patenollres de diuerfes couleurs, 
félon les chofes qu’ils vouloient reprefenterj le nom¬ 
bre defquels nœuds au relie marquoit les ans que 
leurs Ingues ouCaciques auoietregné.Mais pour ve¬ 
nir aux chiffres defquels nous prétendons traider, 
qui font vne vraye denture coplede, par où 1 e peu- 
uent exprimer toutes fortes de conceptions, & par le 
menu, d’autant quelle ellformée decaraderes par¬ 
ticuliers,confiftans en figure,ordre,& puifiance j ( le 
laifie à part les artifices de lettres non apparentes, 
comme trop vulgaires pour le iourd’huy,& puériles* 
Neaûmoins nous en toucherons quelque mot a la 
fin, aueedesruzes intentions de cacher furtiue- 
ment les depefehes ; ) la S cytale des Lacédémoniens, 1 

inuention d'Archimcde Syracufain, nous monflre chjffh 
allez en Aulugelle liu. 17. chap. 9. l’antiquité de ces 
occultes Ôc defrobbees fortes d’eferire, C’cftoit vn 
.ballon rond ou carré,d’enuiron trois doigts en dia- 
metre,long de pied ôc demy, autour duquel on re- 
ploioit comme vne longue lille ou bande de papier 
ou de parchemin, de la largeur de quelques deux 

C iij. 



poulces,en forte que les entortillemens eniamboiet 
fore dru & menu J’vn fur l’autre, à la diJ'tance feule¬ 
ment d’vnbon dos de coulleau,ou peu plus.Et apres 
î’auoir fcrm’ arreflee es deux bouts auec de la cire 8 c 
marqué le commencement;, on elcriuoit le long des 
faces fur les replis, tant que le fubicdt le pouuoit 
ellendre, & qu’il y en pouuoit tenir : lefqucls eftans 
defiieloppeZjtous les mots, voire la plus grand-part 
des lettres le trouuoient couppees par le milieu,à bie 
grand’ diftance encore les vues des autres - y fans qu’il 
fuftpoffibîedel es raflembler, qu’on n’euftvn fèm- 
blable ballon adiuxté aumefme calibre, pour les y 
entortiller comme au précédant, & remettre le tout 
en fon ordre & affiette deiie. il eft la mefme fait me- 
don outreplus delàruze de Iules Celàr, qui en lès fe- 
crctes depefclies louloit vlèr de certaines tranfpofi- 
tions,mettant les lettres l’vnçpour l’antre, toutes de 
fuite e, fa ns aucune diftindtion de vocables : Dccjuüy 
le grammairien Probus aurait fairvn traieléapart, 
de la manière de les lire : niais bien maigre deuôit-ii 
ellre>attendu efimple artifice qui y qftoit, félon le 
tefmoignage de Suetone en fa vie au chap.56. Per 
notas jcnpfitfic Jlrudlo hterarum ordine, <vt milium ver - 
bumejjiei pojJef.Quœ JÎqui*muefUgare &perjequi veh 
let,quart dm elementoritmhteram, idejl , Dpro J. $per- 
inde ndiquas comutaUt. Et en celled’Augqlie 88. ghtp ~ . 
tm dutemper notdmfmbit,Bpro A y Cpro B, acdeinceps * 
eade tàtione fequenm Itfcras pont t: Pro xaute duplex a a. 
Mais tout cela eftoit bien greffier, 8 c fort aifé à défi 
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couurir : trop plus ingénieux ôc fiibtiîs ont cfté en 
ccs inuentions les autres # qui font venus du depuis; 
& ne fault point faire de doubte qu’il n’y en ait a fiez 
de bcil es & cxquiles cachées, que les gens defprir le 
le tralient &c pourpcnfent pour eux ; dont ils font ia- 
loux & auarcs, fans en \ ouloir faire part au publicq, 
fumant la maxime; Que le vin,l'amour, 6 c le fecret 
du entés perdent leur principale grâce 6 c vigueur: 
Car celle campagne d’inuenrions large & ouuerte 
de tous collez, n’a aucunes limites ne bornes dont 
elle puilfeeftre reftreinte. Et à quel propos 4 diront 
ils, diunlguer ainfi ces beaux artifices , ny les profti- 
tuer indifféremment à chacun ? attendu mefme que 
pour les abbus qu’on en peult comettre , il s’en doit 
attendre plus de mal qued’vtif té. Cela , nous le de¬ 
ntellerons cy apres : Au furplus ceux qui iufques icy 
en ont mis quelque chofe dehors, entre les autresa 
elle l’abbé Trimeme; & Cardan incidemment par 
endroits ; puis Baptiftc Porte Neapolitain en vn iLi¬ 
fte v olu me à part, intitu! é,Defurtims literarum notis ; 
où toutefois ce a quoy il infille le plus, ell d’enfei- 
gner les moiens de déchiffrer fans alphabet; exercice 
certes d’vn inellimabie rompement dccerueau, 6 c 
en fin vn trauail tout ingIorieux;ioin£t qu’auec tou¬ 
tes les reigles Ôc maximes qu’on en peut donner, 
dont il y en a à la vérité qui y apportent beaucoup 
dclumierc,il le trouuera a l’encontre allez de maniè¬ 
res de chiffres du tout inexpugnables 6 c inuineibles^ 
à qui n’en aura le fecret: AufïiüW unifieront nous 
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sucres Vautres 5 parquoy tous les expediens delTuC- 
dids viennent à s’y amortir & efteindre, & ne for¬ 
cent aucun eft'ed. Quant à T ritheme, ça cfté à la vé¬ 
rité le premier qui a faid le chemin aux autres,à tout 
le moins publiqucmétj&cc en deux grands & labo¬ 
rieux ouurages, l’vnimprimé, affauoir la Polygra- 
phie, 8e l'autre non,qui efl la Steganographie,dôt le 
précédât n efl:que comme vn precurfeur,s’il ell vray 
' au moins ce qu’il en promet en fon epiftre à vn Bo- 
ftius de l’ordre des Carmes, la ou il ne parle que de 
quatre liures: mais en fa préfacé à l’Empereur Maxi- 
miîian fur ladide Polygraphie, il en promet huidj 
entrepris, ce did-il, à l’inftance de l’eledeur Palatin 
Phüippes, dont l’an 1499. il eftoit fur i’acheuement 
du troificfme. I’ay veu ces trois liures-là eferits à la 
main en plufîeurs endroits de l’ Allemagne 8e Italie, 
efquels il n’y aautrechofe que certains formulaires 
de prières & oraifôns, aueclcs noms,marques,8eca- 
raderesde tout-plein d’efprits; Ce qui pourroit a- 
uoir meu Bouillus de le taxer en cell endroit d’arc 
magique , dequoy neaumoins il tafchclaiende fe 
purger ,iuraïitjproteftant, & appellant Dieu à tefi 
moin, le tout eftre lelotila ieule voye naturelle, & la 
dextérité de l’entendement. Quoy que ce foie il efl 
bienmalaifé d’y cognoiftre rien : Et faudroit pour 
mon regard le fier par le beau milieu, comme quei- 
qu’vn fit autrefois le poëme delà Cafïàndre de Ly- 


cophron , pour veoir ce qu’il y auoit audedans, puis 
qu 011 n’y pouuoit rien dilccrner par dehors : ou 

bien, 
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bien, comme on diét auffi auoir faiéfc S. Hierofme 
des Satyres de Perfè, dont ne pouuant a (lez bien 
comprendre à Ton gré les énigmes & obfcurxtez, 
ïnteflecturis ignibus ille dédit : Parquoy non mal a pro¬ 
pos auroit dit î e b on h ermite Raymond Lulle, bien 
qu’en fon lourdois, Scriptura quœ vfui ne quif intelhgi , 
pronon feripta cenjèdtur. Outre donques que ces trois 
iiures font comme inutiles, qui n’auroitla clef du 
fecret, ils ne mefemblent pas auoir rien de commun 
auec les quatre deflufdi&s mentionnez en l’epiftre 
deBoftius : le premier d’iccux, félon qu’il promet, 
ço; itenant plus de cent maniérés d’eferiture oc- 
cul te, pour exprimer en infinies fortes tout ce qu’on 
vouldra, fans aucunes tranfpofidons ny commuta¬ 
tions de lettres l’vne pour l’autre ; ny qu’on puifle 
en rie foupçonner que ce foie chiffre, foubs lequel il 
y ait autre fens caché que ccluy qu’on voit enapert; 
attendu que ce font tous mots clairs & intelligibles, 
dvne fuittede paroles congrues ; mais en l'intérieur 
il y a toute vne autre chofe referuée à celuy qui en¬ 
tend l’artifice: ôede cela il enameine vn exemple que 
nous produirons cy apres en fon lieu. Le fécond li- 
uretrop plus admirable que le précédât, cil: de tranl- 
mettre fa penfee à qui qu’on voudra, pou ru eu qu il 
fçachc le fccret -, & à quelque longue difhnce que ce 
puiffe eftre ; voire â plus de cent lieües d’Allemagnej 
fans paroles,fan s eferipture,marques, fignes, ne no¬ 
tes quelconques^ par vn mefiàgier qui n’en fiçaura 
rien ) & pourtant ne le pourroit defcouurir, quand 
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bien ilferoit gehenné, tortionne de toutes fortes les 
plus cruelles : & fans mdlage encore, voire à vn qui 
fuftemprifonné trois licites auant (oubsla terrera, 
toutes heures, &c en tous lieux/ans aucune fuperfti- 
tion, ny aide Sc moicn de co ad tuteurs efprits, ains 
parla feule voye de nature.Et combien, adiouite A- 
grippa,liu.pretnier, chap.6. defon occulte philofo- 
phie,ouil allégué de fçauoir l’artifice ; que le temps 
auquel cela fe doibt effectuer ne le puiife p recil e- 
ment limiter ne preferire, fi faut il nomméement 
que ce foit en l’cfpace de 14. heur es. Le troifielme if 
ure monftrera à vue perlone idiote ignorante, qui 
n auràonques feeuvn lèul mot de Latin, en moins 
de deux heures, à le lire, & elcrirc pafiablement,en 
tout ce qu’il voudra exprimer de les conceptions. 
Et le quatriefme, de les faire entendre à table beu- 
uant, man géant, deuifant, à tel qu’il voudra ; au 1er- 
mon,à la Melle,à Velpres. iouant des orgues & 
chantant; &c en fommefaifimt toutes autres actions 
librement, fans les interrompre ne deflourber pour 
cela ; ny interpoler aucunes par oies, denture, mar¬ 
ques ne lignes, voire à yeulx cloz ; auec telles autres 
infinies merueilles, excedans prefque toute humai¬ 
ne créance;!! ce n’cil oient que nous en voyons quel¬ 
ques-vnes quid’arriueeièmbleroiet impolïibles to¬ 
talement; dont quâd l’on en voit la vérité par effedt, 
& qu’on en cognoift la maniéré, on les tient non 
que pour faciles, ains pour ridicules. Et de fai£t qui 
euft feeu comprendre les admirables abregenxcns 
























































































DES CHIFFRE S. 14 

de l'Imprimerie ; & les horribles executions de la 
pouldre à canon, confinant de fi peu d’ingrediens, 
& dvn fi legier artifice , fi Tonne les euft touchez au 
doigt &à L'œil par expérience ? Et qui propoferoit 
à quelqu’vn, de luy faire lire à rrauers vne muraille 
folide de trois pieds defpoiz, ce qu’on eferiroit de 
l’autre collé , ne fèroit-il pas réputé pour vn effron¬ 
té afronteur ? Ce neaumoins cela ell bien ailé à fai¬ 
re , par le moien de quelque grofle piece d’Aytnant, 
qui ait le pouuoir,comme i’enay allez veu en plu- 
fieurs endrciéts , d’efmouuoir ôc faire branflerl’ef- 
guille d’vn quadran,à celte interpofition & diltan- 
ce ; lequel foit allas fur vn tiers de cercle diuifé en 
vingt elpaces,chacun feruant pour vne lettre de 110- 
flre alphabet j car tout ainfi que Tefguille branflera, 
& s'attellera à Tvn des collez ( il en faut deux , ôc du 
toutfemblables, ynde chaque part, fituez à Top- 
pofite ) l’autre fera tout de melme , & pourtant 
marquera lettre par lettre tout ce qu’on voudra 
exprimer Je ne diz pas qui! y ait aucune commo¬ 
dité dont on fe peufl preualloir ny feruir en rien, 
mais tant efl que cela fe faicl , & bien aifément, 
Ôc par la f eule voy e de nature ; ce qu’auant qu’en Iça- 
uoir la caufe, Ôc manière d’y procéder, fembloit e- 
flre hors de toute la puîf lance des hommes : Si que 
iel’ay feulement allégué pour monflrer, qu’on ne 
doibr pas du tout reiedter, ny tenir à fable ôc men- 
fonge beaucoup de chofis,qui de prime-face furpaf- 
fèiitnoftreappreheiïtion.Etparauenture que plus 
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grand’ part des promeffes lufdites feroiet de mcfmc; 
pluiloit pour vne monftre & efpreuue de quelque 
viuacite d’efprit, que pour vfage qui j en peuft tirer-, 
comme lêroient certaines grimafies & mines des 
yeux,& de la bouche; gefticulations des doigts, des 
mains,des cfpaulcs; marches compalfecs des ïambes; 
po hures & affiette des pieds, &c fèmblabies notes 
que touche O uidc en les Amours ; Multa fuperaho, 
multa loquarenotis: Dot on inftruit les ieunes nouîçes 
es monalccrcs, aufquels il n’eft pas loifible de parler 
au conuent, à demander leurs menues ncceflïtez par 
ccs lignes, quireprelcntét chacü leurmot.il y a d au¬ 
tres artifices encore de le faire enrédre diftindteméc 
par les doigts, ainli qu’ell la dadfcylogie de Beda ; le¬ 
quel a alfez ingenieulement enfeigné quant & quât, 
la maniéré de compter pariceux ; mais non pas elle 
le premier autheur de cela; car nous en voyons quel¬ 
ques traidts dedans Pline,liu. 3 4.chap. 7.qui a elfe bie 
long temps auant luy;d vne ftatuc dedieepat le Roy 
Numa àlanus,dpntrafiiette & dilpolîtio des doigts 
monftroient le nombre de ccclxv. autant qu’il y a 
deiours en rannee.Etpourtanrilnefaultpasdu tout 
melcroire ne rien deldaigner en telles choies ; t e fi¬ 
ni o in ccll amer repentir trop a tard.d’Alexandre,au¬ 
quel vn quidam incogneu & de pead’eftime,eftane 
venu faire vue ouuerture- tref importante pour fies 
affaires, d’auoir nomielle relpoce en lîx ou fiept iours,, 
delà Macédoine iniqu es haultes régions de l’Afie, 
ià où les courriers y mettoicnc ordinairement plus 
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DES CHIFFRES.' 1 $ 

de fix fepmaines , il la reiedhi d’arriuce, comme vne 
vraye piperie impoflible à effectuer : Puis y aiatit 
mieux penfé à loifirpl}e fit chercher,mais pour neât, 
car il ne peut onques depuis auoirnouuellcs:Et peut 
cftre que c’dloir quelque paître, lequel norry toute 
fil vie parmy les montagnes de ces quartiers là, en y- 
gardant (es trouppeaux auroitrencontré de fortune 
quelques cr eu a fl es à l’efcar^ainfi que fit finablement 
Sebalhan de Magaihanes le delfroit des Indes, pour 
pafler de la mer de Nort en celle de Sur; & parce 
moi en lvn & l’autre accourcir en bien peu de temps 
vu fort long deftour de chemin, incogneu à tous. 
Car il y a beaucoup de ehofes trefiadmirables, mais \ 
qui pour cela n outrepaffent pas fi infolemment les 
barrières de noftre creace, que fait ceft ainfi enuoier 
au loin nos intérieures paflees, (ans aucun porteur de 
pacquet, fins aucun meflage ne lettres ; ny rien qui 
puifie en tenir lieu:attendu mefme quil ny a aucune 
interporfitîon d’elprits, à leur dire ; lelquels quant 
ainfi 1 croit,ie ne doute point qu’ils ne fy trouuaflent 
bien cmpefehez,fi d’auenture ce n’eftoit par l’expres 1 
commandement ou permifiion de ccliiv qui leul ' 
peult faire telles merueilles. Non-pourtant Agrippa 
la feeu, qui efb vn renforcement de tefînoin ; car à 
quel propos Feutt-il voulu ainfi-affermer par exprès î 
Qu’Agrippa 1 ’ aye (ceu ou non (ceu, cela n’importe 
pas beaucoup de le croire, ou de le de/croire , parce 
que ce n’eft pas vn article de foy ; mais ie (oup con¬ 
nu'ois aifément, fi ce n eft ce qu’il explique au 
' ' D lii. 
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îiu. chap. 43. Quorum'virtusimaginatiuaefl fortijTmut i 
ita -vt fc po[fit infînuave eut vdit, nulU loci neque tempo ris 
intercapedine impedita-j&c. Que ce fuit ce Damibita - 
lentumvt fcijje 'videaris. Denys Tyran de Sarragoffe, 
& de la plus-part de Sicile -, à caufe de les cruels & 
iniques comportemens exécrables, odieux, abhor- 
ré,deteilé & de Dieu,& des hommes, le retrouuant 
en vnc peine perpétuelle pour les aguets qu’on luy 
drciloit, vn partant le vintaborder en pleine audien¬ 
ce,affronteur de vray, mais d’vncinuention fort ga¬ 
lante; qui luy va dire: Seigneur tu fçaisle mauuais 
vouloir qu’on te porte, & quantes manières de gens 
confpirent ordinairement contre toy, dont tu as tac 
d affaire à te preferuer : rt tu me veux donner vn ta- 
6000 ef- ^ ent d °r,autant veux-ic àuoir pour ma peine,ie t’en- 
ms. ' feigneray vn moien que nul déformais ne pourra 
machiner contre toy rien quelconque, que tu ne le 
delcouurc auffl tolb. Le Tyran y prefta l’oreille ; ôc 
l’ayant appelle à part en fon cabinet, luy demande 
quel pouuoit dire cefi: artifice; aueepromeffe de le 
contenter à fon mo t, v oire mieux fi cela luy reüili- 
fbit. Ce n’efl: rien à la vérité, dit-il lors, ny ne peulc 
dire,côme toymefm e puis Içauoir ; car il n’appartiét 
fors aux dieuxde delcouurir ie cœur des homes;mais 
voicy 011 la chofe bat: On voit allez cobie tu es tenât 
& rapedenare de to naturel,!! que tu ne delgainerois 
pas volotiers vnc telle fomme qu’à boues cnleignes; 
Donne lamoy donques,& on ne fera point de dou¬ 
te que tu n’ay es Iceu ie lecregau moien dequoy cha- 























































DES CHlïPREs. 

cuti (è gardera de mefprendre. Il la luy donna, Sc luy 
fit d’abondant d’autres grâces,fi que tous en conceu- 
rent vnc telle opinion, que perlbne n’olàplus delà 
en-auant rien attenter encontre luy. A ceft exemple 
ie voudrais dire, que plulieurs font, qui pour s ac¬ 
quérir quelque bruit & réputation fiir les autres,fei- 
gnentfçauëir beaucoup de chofes, à quoy jamais 
ils ne paruindregit,trafcendantes la comune opinion 
des hommes : mais ils ne laiflent pour cela de trou- 
uer ioubs l’ombre & crédit de leur vaine iactace, des 
a (Tentateurs &partialiftes,qui leur font la court,pour 
en mendier,à guife d’vne autreChananee,les miettes 
& petits fragments qui viennent à tomber foubsla 
table : tant nous fommes d’vne tendre crédulité, es 
chofesmefmes ou il y a le moins d’apparence. Et 
pourrait eftre qu A grippa fuit de cefi: cfcot, & qu’il 
le ferait voulu attribuer la confçachancc de plu- 
fieurs jfècrets, qui paraduenmre ne font pas armiez 
iufqu’a luy :meunement de l’efprit de l’or,qu il affer¬ 
me auoir iceu extraire d’auec fon corps, dont il au¬ 
rait conuerty en fin or l’argent & le cuiure,non tou- 
tesfois finon autant que mont oit le poiz de celuy 
duquel.il auoit elle feparé, & lion plus ; Efi enïm ( ce 
di éfc-il ) [fin tus i lie forma extenf z, &non intenfa ; ided - 
que non pot eft vitraJuammenfuram imperfeclum corpus 
in per feclum tranfmutare • quod tamen fieri alto artificto 
non inficior. Mais par le progrès de fes ccuures il ne 
monftrepas, d’auoir elfe li expert ne fi aduancé es 
c]iimiques,quil ait pénétré fi au an t. Trop bien quel- 


traicte' 

\Avufut ques-vnsfe fonteflàiez de tirer cefl elprk ou plus- 
peur tirer U cc duurc „ par lcmoien delaPicrrc-ponce, lèche 

/• e r. . ■ fur tou tes autres lu b llances, 8 c priuee enuereme t d e 
tout fel . calcinant des lamines d’or déliées comme 
' “ dut par chemin,dans icelle, li£l fur li6l, en vn fort feu 

de reuerberation par deux ou trois ioursiPuis refon¬ 
dant lefdites lamines, 8 c les calcinant de nouueau, 
ap platies co mme auparauant ; lî qu à la hui 61 ou di- 
xiefme reïtcratiorglor reuiétde 2.4. cara&Sjprefqua 
feize; &c comme au tiltre du lettomPuis auec de bon 
vinaigre diftillé trois ou quatre fois,on extrait ladite 
t ein ture, e m b eii ed as la fechereifc de la Pierre-ponce^ 
êc apres auoir euaporé le vinaigre,relle au fonds cer¬ 
taine gomme de couleur de rubiz, qu’on fixe auec 
des huilles & liqueurs c o nuen ab 1 es; m ai s elle ell plus 
propre aux médicaments qu’à la tranünutation des 
metaulx. 

O r. pour reprendre noflre propos, car celle di- 
greflion n’a elle,que pour monitrer le danger &c in- 
conuenient qu’il y a d’adiouilcr legicrcment foy à 
tout ce qu’011 trouue dedans les litires; les promelles 
8 c alfeurances de ces deux Trirheme & Agrippe,ont 
incité beaucoup de bons en tend cm ens,à enquérir le 
moien de celle tranfmifïion de penfee, fans lortit 
hors de lanatute, comme ils l'afferment : Surquoy 
quelques-vns ont imaginé, qu’il y moitvnc elpecc 
d’Aymant, dont les pièces choifies ainfi qu’il faulr, 
l'vnea vn bout,6e 1 autre a l’autre,ont vne relie fym- 
pathie & correlpôdcnce, qu’on ne fçauroit elbraler, 

& puis 
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&puisarrefler vneefguiile frottce de F v ne, que la / 
compagne ne face de mefme tout au propre inflat; 
Parquoy traflànt vn alphabet autour d’vn cercle, 
marqué de lettres en lieu des heures ; au milieu du¬ 
quel foit afïis vn quadrant auec l’vne de ces efguil- 
ies, l’effcsSl s’en enfuiura tout pareil ; que celuy que 
nous auons allégué cv défias pour lire à trauers les 
murailles.Mais quant bié cela ferait vray,dont nean¬ 
moins ie ne voudrais pas me confHtuer le garend, il 
ne lerapôrtera pas aux vingt quatre heures d’Agrip- 
pc: car par celle voye de 1 Aymant il faudrait que 
ce fut toutàFimlant mefme. L an i549.eflantàRo~ 
me, ie vy le Cardinal de Carpi, vn fèigneur de gen¬ 
til efprit,& fort curieux des chofes rares,apres s’cflre 
fort longuement exercé, & fait faire infinies ef- 
préuues de celle ouuerture,non fans de grands fraiz, 
nauoir peu en fin y rien obtenir :nomplus que de 
cefl artifice de 'perfpeéHue, ou il fua fang ôc eau 
auffi,dont fê vantele mefme Agrippa chap.C qu’il 
dicl eflre deTinucntion de Pythagore; efcriuât auec 
du fâng deflus la glace dvn miroücrpropreàce,&: 
puis Texpofât en certaine alhcttc aux raiz de la Lune 
'ors quelle efl au plein,par vne claire ôc feraine nuit: 
car cela fe va reuerberer de forte, à quelque longue 
diflance que ce puifïc eftre,p ourueu que ce luminai¬ 
re foit lors efleué deffiis Forizon , qu on peut remar¬ 
quer en fon rond tout ce qui fera traflé au mitoiier. 
Quantaux effeéfsde la pierre d’Aymant,ils font ai f Conjiderà - 
îa vérité fort eflran ges, & non moins les caufes d’i- “ ds 1 Aï 
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beaucoup toute hix- 
aincral fourd.immobi- 


vV 
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■ marne ratio cmaiion; 
le Ôc ihipiclc, aye neanmoins de tels elprits,qpïls 
■ pmilcnt ainfi mieniïblement defployer & cranf- 
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‘ mettre dehors leur occulte faculté & vertu jï. trauers 
me fin es' les plus dures pierres; les bois plus bolides & 
relferrez ; les métaux; & le verre encoîe;auecautres 
t femblabies eif ofies compactes, qui n ont point de 
j Ipiraclés ne porofitez: outre ce que celte propriété 
•; & vertu ncs’eftend pas indifféremment enueis tou¬ 
tes choies ^ny vue feule ^ mais entiers loy première¬ 
ment,puis au fer,& à l’endroit du Pol artique ; d’vnc 
fj loingtaine diltance, dont il n’en fçauroit cftre de 
plus grande pour noftrè regard; comme de la terre 
; iufqu’au dernier ciel. laquelle eft prelque inconv 
'■ menfurable : le pol artique veux-ie entendre non ce 
| point fixe autour duquel pr.ecifemcnt,aucc (on cor- 
* rcfpondant oppofite, (c meut toute la machine du 
môde,ains la petite eltoille qui en cil la plus proche: 
Quant à l’antar tique, celte pierre n’y a aucune affi¬ 
nité; cefçauentceux par expérience, qui nauiguent 
outre la linne de lcquateur. Si que ie m’hazard crois 
volontiers de dire, que route l elcole Péripatéticien¬ 
ne cnfemble, qui faiCt proielïion de ratiociner de 
toutes chofcs, & n ignorer rien des plus occultes & 
intimes feciets de nature, le trouueroit bien empef- 
cheecncecy; aulh bien que Plutarque, lequel enla 
^vi. djs quelfions Platoniques le trauaille fi fort à de- 
jnefler celte fufeepeputans tous ces doit es hommes 
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à vne trop grande defedluolîté & vcrgongne d’i¬ 
gnorer rien , & ne pouuoirà tout le moins rendre 
quelque raifon loitd’elloc Toit de taille, de toutes 
choies ; & de telles mefme en y a,que ny les dénions 
ny les anges, qui doiuent voir beaucoup plus clair 
qu’vn elprit humain enueloppé de celle elcorce 
corporelle, où il eft comme noyé dans la chair & le 
langui’en fçauroient pas venir à bour. Il y a encore 
vne autre chofe à obferuer en l’Aymant, mais cela le 
peutreferer à celle maxime de vis vnita , qu’vue piè¬ 
ce de deux ou trois dures fera plus d’eftedt en Ion at- 
tra£hon,que quinze ou vingt ne feroient en menuz 
fragments & morceaux, enlàcchez en quelque efta- 
mine bien claire, ou dans vn rezeau, qui a caule de 
leurrariré & clairvoyes ne peuuent empefeher les 
decoullemens infemfibles de lès fluxios fubriles .{pi- 
rituelles ad extra ; ou comme les appelle le mefme 
Plutarque, grollès & flattueufes, puis que la pierre 
ny le bois ne I es luy peuuent diuertir. Mais commet 
atrauers cela, & le verremelme, pourrait i’Aymant 
repoulfer l’air, attendu que l’air n’y peut pas reipire*? 
Au moien dequo) 1 tout ce qu’il en met, & s eiforce 
dedifeourir, que l adtion que ce minerai a enuers le 
fer, dépend de fa proportionnée {pongiofîté,ou il y 
ade petits foublpiraux ( ce dit-il fvoyes & aiperriez 
rabbouteufes, par ou fes fluzions peuuent Paficoîr 
& prendre pied, eft en l’air,& par vne coi c< 9 h.irc i*orc 
a la volee ‘.car encore que cela euft lieu, h (eta-il 

plus raifonnablede croire que ce fuit au fer quant 
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il eft en malle, par ce qu’il eft lors plus rare & poreux 
que quant il eft reduidt en alchool, ou poulare im- 
palpable, laquelle le comprefleplus, & pourtant à 
moins de vuide en les parties,quenompas en groft 
le grenaille : & pluftoft encore en la nature ferrugi- 
neufê,Iuftree & polie, que s’il eft oit altéré dérouillé: 
mais nous voyons toutle rebours. 

O R routes ces digrefhons icy, &c encore dés le 
fit cil de l’huys, comme on didfc, que po urront elles 
fem b 1 er pôrraiio n, finon autant de faillies extraua- 
gueeshors denoftre propos principal ï Mais nous 
n entendons pas de nous y enclorre& affuieftir lî 
eftroidtemcnt, qu il ne nous foit loilible de fois à 
autre de nous emanciper à faire quelque petits eft 
chapatoires,fur ce qui le prefentera de rare &dc di¬ 
gne d’eftre incidemment parcouru ; mefmcmét des 
occultes & fècreres fcicnces, enfeuelies pour lepre- 
fent j attendu quelles tiennent lemefmc lieu enuers 
les vulgaires ôc triuiales, que font les chiffres à l’en¬ 
droit de la commune c faitute, les chiffres veux-ie 
dire, non ceux qu’on pratique és cours des Prin¬ 
ces , deftmez pour les lecretariap & depelches ; ains 
d’autres bien plus fpintuels ingénieux j leiqueîs 
procedans d’vue reuolution circulaire, .multi¬ 
plication carree & cubique, enfemble de tels au¬ 
tres artifices qui dépendent principalement de 1 " A - 
rithmeuque &c Géométrie formelles, comprilès 
par les Hebrieux fous ce mot de Ghematrie, méri¬ 
tent d’eftre. non aflenuz à de tels v figes ,.ains cm- 
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ployez aux profondes rrieditations de la Cabale, 
Magie, Alchimie \ Queperfonnene le fcandalifede 
ces vocables de fi mauuaife odeur par tout, & fi déf¬ 
eriez; pluftoft leur donneray-ie d’autres noms;de la 
fcience elemetaire, la celefie,& lùpramondaine,ou 
intelligible ; tât par ce quelle traidre des inteîligeces 
Ôc fubftaces feparées, corne on les appelle, que pour * 
ce quelle eft digne fiir toutes autres d’eftre entedue, ; 
comme verfànt en la notice du Créateur ; car la plus 
grande perfection dont l’homme fe doiue glorifier, 
elt deparuenir à la ccgnqiflànce, fuiuant ce qu’il dit 
lui-mefme Ieremie 9. Que lefiage nefe glorifie point enfit 
fapience,ny le fort (0 robufte en fiaforce-,ny topulent en fies ' 

riche fiscs -, mais qui (e veut glorifier,qu’ilfie glorifie a ce qu’il 
mefçait ^çognafi .Et de vray ce font les trois feiences 
mythiques, appropriées à la notice d es trois modes; Tout play 
l’Inrelligible,leCeîeltc,&l’Elemétaire;reprefêrez en ^ 
prcmierlieuparces trois lettres du mot 
& pareillement les trois parties delhome dit le peti- «ombrede 
monde ; l'intellect, Tarn e,& le corps, fubied à altéra 
îion ôe corruption, comme aulïi eft la partie cîeme- 
taire.Car il y a trois chofes,dit le Zohar, qui fe corre- 
fpondent, & ont efté formées fur l’exemplaire de 
l’Archetype & première Idee;le-Tabernaeîe du S e i- 
GnevR. que luy drefla Moyle ; le T emple de Salo¬ 
mon^ le Corps humain,iclon les trois maniérés de 
nombres,qui fy raportent,aflauoir le vocal ou opé¬ 
ratif qui cil extraie!: de la mefure.au mode E 1cmen- 

j. J 

taire Je formel extraicb du vocal, au Celefte; & le;, 
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rationel oudiuin ex t rai et du formel, à l’intelligible: 
la Diuinité le complaifant fingulieremet en ce fàmdfc 
T ernaire,qui eft le premier nombre impair ; comme 
l aduoiie mefmc Àriftotc en fes liuresducicl & du 
monde,ou il dit,que nous fommes inftruidts de na¬ 


ture d’honorer Dieu félon le nombre de trois; 


que 



nous auons d’elle, ainli que pour vne îoy & reigle- 
ment, lequel nous demonftre toutes les fortes d ex- 
tention$,tant es nombres,comme es figures,en lon¬ 
gueur, largeur, profondeur ; qui lont la ligne, la fu- 
perfi.ee, & le corps folide,ou le cube. Et Platon tout 
deprimeface dés l’enfournement duTimec,pour- 
autant qu’il veult là traiéter de la formation du 
monde,en faidt d’vu fort délicat artifice, abfênter le 
quatriefme,à caufe de fou indifpofition.Mais les Ca- 
baliftes, confidcrcnt encore ce nombre de trois par 
vn autre fcns,en ce que multiplié par loy, il produit 
neuf, qui eft fon carré : Et ils prennent là déifias trois 
neufuenaires queue à queue, félon qu’on le marque 
au chiffrera compter en celte maniéré 995». qui font 
neuf cens nonâte n eu f ; dot le premier en cômençant 
| à la main droiéte fumât l’art & reigle de lAlgorifme, 
& que les Hebricux & Arabes efcriuenr,eit vn nom¬ 
bre il mple, au dedans de dix,qui pour efIre formel & 
eficli ciel, à caufe de fa (implicite eft attribué aux neuf 
ordres d’Anges, qui ionc du monde intelligible. Le 
fecod d’apres eft des dixenaires,défia copofe, & par¬ 
ticipant aucunement de la matière, parquoy il elt 
attribué aux neuf deux. Et le troifiefinc, descente- 
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naires, encore pluscompoié &c materiel, aux neuf 
genres des engendra blés & corruptibles, au monde 
élémentaire ; le/quels fc terminent en l’homme , qui 
eft comme vn paflage d’iccux aux choies celeftes , & 
de là aux intelligibles: Si que le departement des 
fruits & biens de la terre en l’ancienne loy, eftoit M yft m dp 
eftably & dreilé de ce meime ordre. Car des cetpor- Xîl«« 7 X 
tions appartenans a tout le peuple,le dixme en eftoit U tare m 
mis à part pour les gens d’Églile : & de ce dixme , la U l P hi ~ 
décimé exrraibte pour la part de Dieu : de maniéré 
que les Centenaires comme plus materiels &gro£ 
fiers, efloient deftinez pour les Iaicz <k prophanes: 
les dixenaires, aux leuites & préfixés; & l’vnite ou 
décime de la décimé, referuée àD i e v ; qui eftant 
tout, n’cft toutesfois qu’v N,ainfi qu’on peult veoir 
au Zohar ; Tou tes chofes font v N pour le regard de Dieu , 
mais pour le noftre plufeurs • comm e les rameaux par- 
tans dVne tige ; infinis rayons,du Soleil j & les facili¬ 
tez & puifiances de l ame. Platon tout de mefme 
apres Parmenide ; Non tant feulement toutes chojes font 
en DieuMns tout ce qui efi^entant qu'il efi en Dieu,fê)pro- 
cedç de luygi'eft qu’v N. Hernies pareillement en (a ta¬ 
ble, qu on appelle de L E/mcrafiîde ; Sicut ornnes res 
fucrunt meditatione vnius ,fc omnes res natte fuerunt ah 
hac'vnare adaptatienc , Ce que Procleen /es problè¬ 
mes rhéologiques dilate de celle manière : Ainfi que 
toutes chofesfont procedees dw N s E v L , en femhlahle fe 
h a fient elles fivnecourfe continuelle , de retourner k cefi v N 
Ikyâuec lequel tant plus efi grande U concorde dont elles 
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coh'Msmeht ,de quant plus elles participent delay. Et ce 
pour fe conformer à ce que deflus de Platon, 8c ce 
qu’il en met d’abondant en l'es Epiftres ; Que toutes 
ch ofis partent du TREsH a VLT; gÿ* cherchent de re¬ 
tourner h luy derechef ; làouconftfle leur finalrepos , ffy 
fouflenement de leur Eftre. L’ v N do tiques, auquel le 
philofbphe Leucippe conftituoit de la part le iouuc- 
rain bic & félicite,adioufté aux trois ddfufdits neuf- 
uenaires, qui ainfi arrengez de fuitte, font neuf cens 
nouante neuf,parfera le nombre de mille ; qui eft le 
Cube du Dix, & la fin de tous nombres enuers les 
HebrieuxiDe mefme le carre de trois,qui font neuf, 
par l’addition dèiAlepb , deuient dix ; outre lequel, 

« ce dit Ariltote au 3.des problèmes,lésion 15.nul n’a 
iamais trouué point encore de nombre.Et les quatre 
lettres du grand nom mm ,qui font circulaires tou¬ 
tes, iointes enfcmble faifàns 2.6. parle mefme ad- 
iouilcment de l’aléph ou d’v N , arriuent 3 27. le 
cube du ternaire, tant magnifié de Platon dans Ion 
Timee, en la première production du monde. Le¬ 
quel nombre de x6,eft encore dénoté myfliqucmet 
par celte première lettre de l’alphabet , compolec 
d’vn 1 Vau qui vaùltltx, 8cde deux » Iod,chacun 
dix : au moien dequoy la plus grand’ part des noms 
diuins commencent pari càitAleph ; comme btï £/, 
nmbî Ebkh } que Platon appelle a» ou E N s,qui ne 

diifere du mm lehouah , fin on qu'au lieu du Iod de 
cellui-cy,il y a vn Aleph en l’autre; c elt à dire au lieu 
de k fin,le coramancemerit ; dénotant cela vn fort 
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beau fecrct; C’eft que le nom de runx Ehkh qui de- 
figneleperc,fut celuy ( en Exode 3,) que Dieu reue- 
laà Moyfepour retirer corporellement les Iftaëîites 
de laferuitude d’Egypte j la ou noftre rédempteur 
Ichoiuih ou la hue, eil la fin & accomplifiement de la 
loy,pour deliurer ceux qui croiront en iuy , de la ca- 
ptiuité du diable^ dont ÏAmmomino le patron & gé¬ 
nie tutulaire des Egyptiens, eft vn fymbole ; car par r*' 
tout ou vous trouuerez en l’Efcriture ce mot de \ 

3 qni veult dire Egypte,dont la propre 
fignifiance eft anguftie & comprefilon de douleur, 
cela dénoté toufiours quelque chofe de finiftre & 
malencontreux, il y a outre-plus,de ces mots diuins, 
comméçans par Aleph , celuy Adonaj Seigneur, 

que les Elebricux ont toufiours prononcé au lieu du 
lehomh -, & Dinbfeî Elohim approprié au iaiiitt Efprit. 
Enapres le carré de fept, qui iont 49. accreu. dv N ou 
A leph fait cinquante,qui eil: le nombre du grand lu- 
bilé depleniereremifiion, indulgence,& nufericor¬ 
de : lequel procédé encore du cinq multiplié par dix, 

& au rebours.Et de ces deux nôbres,ou des deux let¬ 
tres qui les dénotent, aflauoir le Iod,dix,& Ht cinq, 
eft compofé le tref clement &benin nom de ru , lah t 
dont nous parlerons*cy apres. A la vérité tout cecy 
n eft autre chofe que pur chiffre, contenant tant par 
les nombres que par les lettres, de trelgrands de pro¬ 
fonds fecrets : dont en ceft endroit fen preiente en¬ 
core vu autre à confidcrer ; aflauoir que le (impie &c 
petit Mnevallant qu’vn,le maiukule capital « vault 
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’ mille,comme auili le lignifie le mot de Alepir.Sic^ ue 
Dieu eft reprefenté par celle mefinelettre,en î’vnité 
de fon elïènce, comme le principe de toutes choies, 
&c la fin de tout ; le premier 8 c le dernier, enllàie 44. 
Et à Ton imitation l’Apocalypfe au premier & der¬ 
nier chap. pour tant mieux exprimer ce myfterc, 
foubs la première &c dernicrc lettre de l’alphabet 
Grec,», & a ; comme a fait aufïi Orphée en l’hymne 

d’Apollon, cAtoy le principe appartient : - Et tou - 

, *te fin à toydeuient. Cecy nous eft encore manifefté 
en ces deux noms de Dieu hiî, El & rt> î<*b ; dont le 
premier importe quelquefois là feuerité & rigueur 
ennosoffenfes,commecn Elohtm^&c parfois la bé¬ 
nignité comme en Emanuel ; lequel nom d'Elohim 
eft réitéré 3 z. fois en la création auant que de venir à 
î'snmm Je C eluy de nm> j 8 c fut inuoqué depuis Adam iuiqu’à 
^pdrttnb Abraham, dénotant vn clprit Ignée, & par co-nlô- 
Itix. quant le fàin<5t Eiprit; ce qui aurait peu mouuoir 
Heraclite de mettre le feup ou rie commencement 
des chofcs : d'Abrahani iufqu’a Moyfe,ccluy de ns? 

, Sadai , qu’on traduit communément tov t-p v i s- 
’ sANT,b vmbra Dei omnipotetk commo ra ht tu r jp feau- 

! » me 91. ou il eft fort efpouuétableaux démons ; mais 

il lignifie plus proprement,^/ fufiïfl àfoy ,Jansauoir 
affidtre de rien : Et de M oyfe iulqu’à I e s v s- C h r i t, 
i ineffable quadrilettre mn», qui portoic tacitement 
fon nom. Mais celuy de ru ïah, dénotétouliours la 
douceur & clemence : & pourtant non en vain, 8 c 
làns grad myllere 1 Eglifc a inftitué,quc de la feptua.- 
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gefimc iufques à Pafqucs , qui efb le temps de Péni¬ 
tence & reuerfion , auquel nou-nous deuons recon¬ 
cilier à Dieu , pour dignement receuoir fa grâce, on 
ne chante point c Æeluiah Joue^ le Seigneur demifi- 
rkorde, iufquà ce que nou-nous foyons rendu z ca¬ 
pables d’icelle; Car en la diuine bonté la mifericordc 
furmontera toujours la iuftice, fil ne tient à nous ; 
d’autant dient les Cabaliftes , que le millénaire es cé¬ 
dé le quaternaire; & ce fumant ce qui ell eferit en 
Exode 34. De us gratiofus & clemens ,puniens in quar- 
tum , & par cens in mtÜibus. Et au Deuteronome 5. le 
fuis le Seigneur qui rends /’iniquité des peres fur les enfin s, 
en la trois & quatriefme lignee de ceux qui me haijfent ; (0 
fais mifericordc en beaucoup de milliers à ceux qui m’aymet. 
Caries eftoilles innumerablesdont le ciel cjfl: tout 
païfêmé/emblent autant de foufpirauxjpar lcfquels 
la grâce êc mifericordc diuine fefpand icy bas fur fes 
créatures,& leurs mefaits,ny plus ny moins que l’eau 
àtrauers les trouzd’vnarroufouer, dont lonregail- 
lardifl: les herbes ôc plantes exanimees de chaleur ex- 
ceffiue & de fechcrcflfe. Mais quelle proportion y 
peult-il auoir de ce petit globe terreftre ioint auec la 
mer,fi peu couuert de créatures, au pris de la grâdeur 
du ciel,ou les efloilhg femblcnt fentrer oucher 1 vne 
l’autre? Telle elb fans doute le rcipedt de fimanfue- 
tude & clemence, entiers nos iniquitez & ingratitu¬ 
des ; Quoniam fecundum altitudtnem calid terra ,parle le 
pfeaume 103. corroborauit mtfirkordiam fuper timentes 
fi. Mais il n’en fault pas abufer,ains le craindre,& ay- 

F ij 


T R A I C T E ; 

mer. Outre-plus le nom de El, commence par 
vn Aleph , qui de/igne le principe & lvnité , & celuy 
de n» îah par vnW qui vault dix,& eft la fin de tout, 
combien que ce /bit la plus /impie lettre de toutes; 
lefquelles par confequant procèdent dciuy, comme 
les nombres de l’vnité, & les lignes dupoindt; dont 
fefornaent puîfapres les fiiperfices, & deces-cy les 
corps bolides. Derechef le dix raprefenté par le W, 
eft vn nombre circulaire, au/h bien que ceux des au¬ 
tres lettres du facré tetragrâmaton,aflauoir cinq par 
n He, 6 c iix par 1 Vau-, car tout ain/i qu’en vn cercle 
ou (phcrc, par tout où eft le commencement eft la 
fin,& au rebours i en femblable le dix participe celte 
double nature,1a /implicite aflàuoir des nombres 
qui le precedent, & la compofîtion des autres qui 
/muent apres iufqu’en infiny. Ce qui pourroit auoir 
induit quelques-vns à fyilogifer, que tout ainfî qu’il 
y a vn commencement es nombres, qui /ont la 
mcfurc de toutes chofes; bc pareillement és li¬ 
gnes ; là où ny de pluralité,ny de magnitude,il ne 
r en peult afiîgner aucun bout ny terminai/on,quon 
ne puiiTe aller plus-auantj de me/me que le monde 
a eu vn principe de l’vnité £c du poin£t,mais de 
fin il n’en aura pas ; trop bj^n pourra-il iouffrir 
quelque alteration, mais en mieux : Tout cela fe 
conformant à ce que dit Algazel, que le poinct 
eft aucune-fois la fin d’vne partie de la ligne, & le 
commencement de l’autre partie : ôc aucunefois le 
commencement de toute la ligne /ans eftre pour co- 
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îala fin de la partie précédâtc. Ht là defifus ie me puis 
bien bazarder de dire,qu il n y a rien qui fènfiblcmet 
demonftre pluscecy,que faiCfFor,lequel a vn com¬ 
mencement de vray de fes principes compofans, 
elabourezpar de longues fuittes deiîecles iufques à 
£1 finale perfection ; à laquelle eftant vne fois arriue, 
il ne peut plus efire deftruief & annicbilé. Au refie 
que la fa Cf arc première du mode, quant à auoir efié 
plufioft,ou plus tard qu’elle n’a,neîe doit pas con fi¬ 
el erer par ie précédant, que les Théologiens appel¬ 
lent à parte ante ; car deuant le monde il n’y auoin 
point de temps, felo lequel on peut mefurer ce plus- 
tofi ou plus-tard, tout ainfi qu hors du monde il n’y 
a point de lieu^ains aparté pofk, affauoir depuis la for¬ 
mation diceluy : car fi depuis ladiCte formation 
iufqu a maintenant il y a cinq mille tant d’ans, Dieu 
le pouuoit bien auoir fai Cf qu’il 11’y en auroit 
pas neantmoins quatre cens -, & au rebours, plus 
de vingt mille. Toutes lefquelles choies ne font 
que chiffre , ou l’on ne fçauroit rien lire fans l’al¬ 
phabet ; ceft à dire rien comprendre par laraifon 
naturelle, fans la fimpîe foy illuminée du fainCt El- 
prit,qui nous a reuelé ce fecret de la création & prin¬ 
cipe du monde dont dépendent les principaux 
points de noftre creance. Er fi cela féru ira d’autant 
de préparatif & accès pour venir aux plus Ipeculati- 
ues modes d’efcrire,parles circulaires, carrées, &c cu¬ 
biques reuolutions d’alphabers.dreflez à l'imitation 
des Ziruph JZdx les trois mondes defiufdiCl'Sj & leurs 
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trois particulières iacnces fe rapportent aux trois 
fortes d’efcriture que nous auons : la commune & 
plus groflicreîau monde élémentaire, & au corps; les 
chiffres vu gaires, au celefte & à l’efpriti&les autres 
plus fubtils &: ingénieux,à l’intelligible, & à lame; 
commepourroicnt dire, fi au moins véritables font 
les vanteries des fufdidts Tritheme & Agrippe, ces 
fpîrituelles tranfmiffions de penfee ; a quoy fi l’on 
ne peut atteindre fi precifement, il faut neaumoins 
s efforcer d’en approcher le plus près qu’il ferapoffi- 
ble, cha cuti fel on fâ portée Ôc la capacité de fou en¬ 
tendement ; car en chaque art &: Icicnce, il y a plu- 
jfieurs degrez & maniions, Les dixaines donques, 
qui félon les Cabaltftes ont toutes ie ne fçay quoy 
de diuin en elles ; fi qu’en la loy, Dieu les ex ige com¬ 
me vn tribut & redeuanccà luy propre & affcdtec, 
font aiufi que les repofouers de tous nombres,& vn 
paflage des plus i impies aux plus compofèz ; tenans 
lieu moi en en cela, tel que fai<ft la Lune entre les fub- 
( tan ces caduques du monde élémentaire au deffous 
d’elle, Sri es celeftes incorruptibles,bien qu’au cun e- 
ment corporelles, eftant au deffus;fuiuant ce que dit 
Platon au conume,oii il là faidt participer de la terre 
&du Soleihlequel eft puis apres vn autre entre-moie 
plus fiibtil & effentiel, des chofes celeftes aux intel¬ 
ligibles totalement fimplcs. C’cft pourquoyil l’ap¬ 
pelle le fils vifible du Dieu inuifible; & que le pfeau- 
m c 19. m et, Que D ku y a p Un té fon tabernacle , car il 
eft tenu pour donneur & pere de vie; corporelle faut 
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il entendre, Sol enim , & homo , hominemgénérant , fé¬ 
lon Ariftote:& encore fecondairemcnt, comme mi- 
niflre & infiniment de celuy au monde intelligible, 
dot au fenfïble il elbl’image aperceuable à nos ien ci¬ 
me ts^ce mode la pur fpirituel apellé pour cefte occa* 
fi o enplufieurs lieux de l’efcriture,/* terre destinants; 
en laquelle corne en la diuine efTence routes chofes 
germent &pu!lulent;mcfine le verbe qui efl-ld éter¬ 
nellement engendré, êc produit de l’intelleél du pe- 
re,que le Zobar appelle l’air ; duquel vient la lumière 
quiefllefil s 0 {Splendor gloriaeius, i.auxHebr.) Carde 
au ir, air, vient DK aor y lumière; oflant le ïod 3 le¬ 
quel en rfw/rreprefente la Paternité. Le fils au furplus 
ell i’eau,qui vient de l’air, afTauoir du pere, ( aquafa- 
pientiœJalutaris Ecclcfiaflic. 15.) Ce qui auroit para- 
uenture meu le lage Thaïes à mettre l’eau pour le 
principe de toutes chofës;& le S.Efprit ell le fang,& 
le feu, procédant de l’air &c de l’eau, félon le telînoi- 
gnage de Trifmegifle au commancernent du Py- 
mandre;£T humicU autem nature tifcmbusjyncerm ac 
leuis ignis prof mus euolans al ta petit : car l’humide 
confifte en 1 air & en l’eau. 

O R en ce nombre deflufdit de 9 99. il y a vn au¬ 
tre myflere à confïdercr touchant les lettres de cefle 
forte intelligence o*jan inaao Adettatronfarha- 

panim , le prince des faces mettatron , qu’on prend pour 
Lame du monde, (denotee entiers quelques Cabali- 
fles par la ligne verte, comme ils Fappelîent,qui en- 
\ uironne tout i'yniuers ; dite des vns la derniers Mi* 
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dah GU propriété du monde archétype ; & des autres 
Cheter dion, la fupreme couronne, d'où tant à dextre 
qua fencflrc découlent enpremiereiniîance toutes 
■ les diuines influxions. Ce mittatron donques ou amc 
du monde, cft félon leurs traditios la première cho- 
fe creée de toutes les créatures,dont elle contient en 
foy la perfeéHon-,(^««epr/oj* omnium creata cil,en î’ec- 
clefiaJtic.prcmieq) Ayant la charge d’introduire dé¬ 
liant k face du Soùuerain, ceux qu’il luy plaid d’y 
appellera comme on lit deî^oyfe en Exode 33. &és 
nombres i i.Oreenim ad os loquorei,dk Dieu a Aaron 
& Marie, parlant de luy: Et neanmoins il cil eferit au 
mcfme lieu d’Exode fur la fin, Fidebis pofierioramea i 
faciem autem meam videre non poteris: pour autant que, 
faciès meapracedet fc,dit-i! dix ou douze lignes au def 
fus, qui ne peut eflre fumant le pleaume 8 o. Ofiende 
faciem tuant, &pdui enmm\ que le Sauueur <k média¬ 
teur promis en la loy ,ordmata per angelos in manu me- 
diatoris ; aux Galat. 3. Vnui cnim mediator dei & homi- 
num Chriftus ( à Timothée 1.2.} qui eft louuent ap¬ 
pelle Ange en l’cfcriturc; Et vocamur nomen dm ma- 
gni conflij zAngelus ,1 faye C.T cllement que la face de 
Dieu feroit le Mcffihe,leul moien denoftre lalut-, 8 c 
nompasl zMittatron dcfiufdit,qu aucuns à celle oc¬ 
casion particularifent pour le la iiiét Archange Mi¬ 
chel, auquel eftoitlenom deDieu,a(lauoir l’efficace 
ÔC vertud’iceîuy, en Exode 23. Voicy k fenuoye vn 
Ai mepour te précéder,qui te gardera en U vqyetRefpeéie-le, 
«tdsoufiefoy a fa voix,f ms lemejprijer; car ilnet’efpar - 
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gnera pasfi tu péchés,& défait mon nom efienîuj ; ayant 
Ja charge d’offrir à Dieu les âmes humain es;dot il eft 
appelle des Cabaliftes jrrb Cohen gâdol 3 le grand 

preftregnais c eff corne vicegerend du louuerain iâ- 
crihcateur, dont ii porte le nomjc feau ,îe cachet, &C 
l’officerGar ce mot de Michael ne fignihe pro¬ 

prement autre choie finon, qui eft celui lequelfoit corne 
Dieu? A propos de ce qui eff au 115. pfeaume ; Quisfi¬ 
ent àominus Deusnofierquî in aitis habitat-, $£} humilia 
refpicitin cœloffl in terra? Comme ii cela vouloir in¬ 
férer , que nul ; fors celuy qui porte le nom de Dieu ,, 
auecion pouuoir & fa force, dépendant du tresià- 
créffaint Quadrilettre ni rt» lehouah ; Quis fient tu in 
fortibus Tetragramme ?q nExodei j. & à la vérité il e- 
ftoit bien raifonnable, que le peuple lequel Dieu a- 
uoit efieu entre tous les autres pour fon Primogeni- 
te,(la meffne chap. 4* Filins meusprimogenitus Ifraël , 1 
fuff commis en la garde & proteéHon du prince 
des Anges : & confequemment, apres l’obftination 
Si incrédulité des ïuifs enuers le Meffie, que cefte 
tutelle & lauuegarde paffaft aux fils'aifnez de fa vraie 
Eglife, les Roys de France tref-chreffiens ; lefquels 
pourroientauoir pris de là occafon deftablir leur 
ordre foubs le nom Sc adueu de ceff archancre 3 & icc- 
îuy choiiîpour leur protecteur & patron :ff que ce 
royaume a cei ï aduantage iur tous les autres poten¬ 
tats de la terre ; &: par el pecial autant plus encore de 
preeminécepar defius celuy des Iûaë ites 3 qu’a la foy 
Chreftienepar deilus laloy Iudaïque ; Nonobftant 
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quelle layc précédée endactede ceps ; mais clîen’e- 
fïoit qu’vn type Sc figure de ce dont la no lire a elle 
raccoînplilfement & p e r f c et i 6 ; qu i r e p r e fe nt c outre 
plus i home interne ; &c la Iudaïque l’animal & exté¬ 
rieur feulement ; félon qu’il auoit elle fîgnifié par 
Gain, & Abel; ifmael, & Ifaac;Efau, & lacob : dont 
la tcporell e primo gdUture va au rebours de la (piri¬ 
tuel le. car tous ces aiiïiez, ne dénotent que l'homme 
animal, félon le dircdel’Apoflre en la première aux 
Corint.cha. ï<;. Prias quoianimale,demie quoifpiritua- 
le : là où la diuine fe doit en premier lieu attribuer à 
là fiipiefiçe;p rifqiogenitd ante omnem creaturam^w lEc- 
clefiaftic.2-4.& au verbe incarné, qui efl le primo-rem te 
de toute créature ,aux Colofi. r Jnjhtuêdu P ERE fon heri¬ 
tier 'vnmerjèl ;aux Hcbr.i. Et aux princes terriens puis 
apres, deffouz fon authorité &adueu ; félon le reng 
de la precedance d eux acquile,tant par l’ordre quils 
font paruenus à la lumière de l’Euaflgile, que pour 
leurs mérités & bien-faifts entiers l'Eglife Catholi¬ 
que. Mais pour reuenir au propos deflufdift, la fe- 
cretc Théologie Cahalifliquç, tient que tout ain- 
fi que le Ncjkmah S > a 5 s, ou mens qui efl fin tell efb, 
domine à lame du microcofine, qui eft f homme, 
auffi fut Adhtatrm au monde çeîeltedamedu Mef- 
fihe en i’angclique ; & en l’archetype Aimai. Et 
tout ainû que la lumière de l ame humaine efl l’in¬ 
tellect agent, de roefmc la lumière de Mittatron efl 
le S ad ai : & la lumière de famé duMefïiheeflE/- 
chai , q ui lignifie le Dieu viuant: & la lumière à'A- 
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donai eft l'Enjoph , ou infinitude de la diuinité. Au 
fin-plus, que le petit monde & le grand commu¬ 
niquent en l’intellecft, comme faille plus bas du 
iiiperieur, auec le plus hault de l'inferieur, à guifè 
de la Lune qui eft la plus infime des chofes ccleftes, 
& la plus haute des Elémentaires, Que le monde pa¬ 
reillement corporel & fenftble, communiquent au 
Mittd,tron 3 Qpi eft l'intelleâ aget du premier mobi¬ 
le, & vnmoien entre la nature celefle comme infe¬ 
rieure, &la nature Angélique corne fuperieure à luy, 
felo qu’il eft hienàplam expliqué au z.cba, des Por¬ 
tes de la lumière. Les lettres loques de ce nom Àdit- 
tatron, auec celles de Sar barpanim,{c\ on leCalcul des 
Hebrieux, commeaufîi defntfny fàrXeuaoth , le 
chef de la gendarmerie celefle, font le nombre défi 
fuldit de 99<j.copofé du neuf qui eft fimple;& d’au¬ 
tant de dizaines &c de centaines. Cela nous a efté en¬ 
core reprefenté par le mefineMoyfeen la conftru- 
ction du Tabernacle, lequel fymbolifoit aux trois 
mondes ; & au microcofme qui eft l’homme, poul¬ 
ie quatriefme. Car îa première de les parties tout à 
defcouuert, &à l’ertc, expofee aux vents , pluyes, 
gr elles,neges, & autres imp refilons de l’air, qui ié 
forment defioubs le cercle de la Lune , en perpé¬ 
tuel changement Ôc alteration ; accelïiblc au relie 
a toutes fortesdcperfbnnes ôc d’animaux, & enafi 
fiduelle vieillitude de vie ôc de mort, à caufe des 
continuels facrifices qui s'y faifoient, denoto.it le 
monde élémentaire, compofé d’eau, comme dyne 
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fubftance coulante& mftable.Jequel fc peut propre* 
ment appellerle monde de tenebres &obfairité,{ûi- 
uant ce que l’Euangile appelle le tentateur tantoffc 
le prince des tenebres, tantoi lie prince de ce mon¬ 
de; Et en la créature raifonnablc le corps. La se¬ 
conde partie de ce tabernacle refplandiflkntetou- 
te d’or, & illuminée par vn châdelier à fept pointes, 
qui font lans doute les iept planètes, fignifioit le 
monde celefte, participant de là lumière & des té¬ 
nèbres, qui correfpondent au feu &àl’eau:au moien 
dequoy les Hebrieux appellent le ciel QïDlÿfet efcha- 
matm, de efch , feu, & diq màiim,c au -, ayant corps 
de vray, mais incorruptible ; & vn intellect qui le 
gouuerne, toutes-fois annexé à luy, & non libre ne 
vagabond ; tout ainfi que l ame raifonnable eft au 
corps de l’homme ou dupetit monde. Et a ce pro¬ 
pos voicy ce que touche vn Cabalifte Rabbi Iofeph 
ben Garnitol en fes liures des Portes de Iuftice : Sa¬ 
ches ( diét-ïl) qtùly a •vne fubftance admirable au corps de 
l'homme,appcilée pb luf , laquelle eft toute faforce 0 'ver¬ 
tu voire U racine , & le fondement d’iceluy : 0 quant il 
meurt,elle ne s’éuollepas, ny ejuanoüiftpour cela,ains quat 
bien elleferoit réduite en vn tas dans le plus g?andfeu, ne fè 
hrujlcny confume point-,ny nefçauroit eftrenomplus brtfee 
dans vnemeulle de moulin,nyconcapdedans vn mortier . 
mais eft permanente a tout iamakyeceuant mejme de U vo¬ 
lupté 0 delices en l'homme iufe apresfon décès, fumant ce 
qui eft ef rit en l'Ecclefiaftique 16.Ec oila eorum impin- 
gabit; 0 de la peine 0 entament.d'au trépanés reprou- 




























































DES CHIFFRES. 2.7 

uès,ainfl que d'iceux-il efi dit en ETfchiel 3X, Et erit ini- 
quitas eorum luper eorüm o Çid.. Laquellefubfian ce,qui 
eït le fondement de fa racine -, efl partie du lieu diéî 
□iDD fchamaim les deux > par vn myflere cogneu a 
ceux qui fçauent ce que ce fl de ce fie fit b fiance celcfie -, 
pffi dont chaque efpece reçoit la force (0 -vigueur de fon 
Eftre ; Car delà , l’influence -vient au lieu qui fappelle 
Q>5nî5 Sheàkim ou région Stheree. Ce qui bat à ce 
que deftus 3 que les cieux font compofez de feu 
& d’eau j les deux principaux - Elemens j & def- 
quels participe l’air j ce que le Zoar appelle le malle 
& la femelle 5 la forme & la matière j le cofté droit, 
& le cofté gauche ; le midy & l’Aquilon. Mais tout 
cecy eft bien plus ouuertement expliqué par Rabbi 
Moyfe Egyptien } furnommé Rambam au premier 
liure de fon Adore haneuochmfic directeur des doub- 
tes , chapit. Cç>. Que l ame qui refie de l'homme apres fa 
mort , nëfipas totalement cefle fubfiancequi efloiten luy 
pendant qu'il-viuoit icy bas, car cen'efl lers qu'me prépa¬ 
ration a la vie eterneüe, ains celle qui demeure feparee du 
corps apres fon décès,qui efi chofe reelle &en acteJLwogioi 
il a enfuiuy Ariftote au n. des Metaphylique$,ou il 
parle de cefte nature^* non impedttur{cc dit-il)y«» 
à morte hominis fuperfit. À ce que delfus feraporte en¬ 
core ce que Paracelie en lès Archidoxes appelle /’£- 
fprît du «e/; Et François Georges V enitien de l’ordre 
des frères mineurs grand Cabalifte y au premier can¬ 
tique de fon Harmonie du monde chap.y.du 6 . ton: 
Vhomme vit auec les métaux d'vne vie venant àenhault,- 
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s&rit mcJefqueh ont delà, certain ejprit trefoçcuk caché,qui ta- 

mlique, mais } ou fort rarement n’en a pat eflre Jeparepar aucun ar¬ 
tifice , combien que phifteurs fiy foient fort foigneufement 
trauailkg. Agrippa liur. premier chapitre 14. apres 
les anciens pniloibphes,f appelle l’Bip rit du monde, 
& la Quint effence; le moien par lequel l ame faflb- 
cie & vnift au corps, auec toutes les propriétés fp.e- 
cifiques introduittes es animaux ; car ceft le femi- 
nairc de leurs vertus : Aumoicn dequoy les Chimi¬ 
ques f efforcent de l’extraire (dit-il) de l’or & argent, 
pour y tranfmuer les autres métaux imparfaits. Mais 
plus apertement au 4.chap.d11 z. üure. U y a rvne cho- 
fe creée de Dieu , qui efi lefubïec't de toute merueiüe j la¬ 
quelle e[l en la terre, & au ciel -, animale enacle s végéta¬ 
le, fp) minérale : tramée par-tout ; cognent de fort peu 
de gens ; (f) de ml exprimée par fon drotcl nom , ains 
voileedinnumerables figures fiïy énigmes: fans laquel¬ 
le ny l'alchimie , ny U magie naturelle ne peuuent attein¬ 
dre leur complettefin. Ce qu’il a tranferit mot pour 
mot des fragments d’Artephius, & de Kirannide. 
Geber, &Ies autres pliilofoplies Chimiques appel¬ 
lent cela, le corps jfirituel fixe : C’eft à dire l’or, qui 
en fa nature eft le plus permanent au feu de toutes 
les autres fubftauces ; Cm remm vni nihil igné dépé¬ 
rit , dit Pline liure 5 3.chapitre 3. Et par artifice fefait 
volatil, à ce que fa teinture qui n’cit que citrine, fc 
suifle haulfer en couleur vermeille par l’aétion du 
feu,alors qu’il y fera rendu paffrble: & puifàpres 
qu’il ef ï rougy, on le fixe comme auparauant. Tous 
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DES CHIFFRES. zg 

lefquels régimes de l’œuure philofophal Chimique, 
fê conforment à l’exemple de l’homme ; an corps 
duquel toutes les vertuz corporelles fe retreüuent, 
ainh qu’en ion ame les vertuz de toutes fortes de- 
fprits ; dont il eh dit le Microcofînc ou petit mon¬ 
de; aiant double corps, fvn materiel, & l’autrefpiri-. 
tuel, félon FApoflre en. l'a prem. aux Corinth. 15. 
Si ejl corpus animale , ejl & fjnntualc, Ceîuy-là eflatlt 
purifié ainfi quil doibt,pfr expoliationem corporis car- 
mSy aux Colofs. z. monte auecle corps fpirituel, au¬ 
trement appelle Quint-dfencc, en laquelle refide 
( à propos du luTp) toute la force &c perfection du 
corps materiel : Comme il appert au grain de fro¬ 
ment, & autres femences, dont la partie materielle 
& imparfaite fe corrompt & réduit enterre; & 
l’autre en e fiant feparee demeure, dont fe vient à 
produire la plante félon fon efpece. Le mefine efl-il 
de noflre corps;comme le parcourt tref-cellem- 
mentlc deilufdit 15. chap. aux Corinth. iufquaceft. 
endroit ; O portât hoc cormptihik induere incor-mptio- 
nem^cc. Comme f’il voulo-it dire, quapres que le 
corps materiel corruptible fè fera defpouïllé de fon 
veitement ter relire & impur, la parfaiéte portion 
d’iceluy fe demefîera de fesordesimmondices grofi- 
fieres; &fen yralàhaut vmr a Dieu, fe faifant vne 
mefine chofe auec luy; fuiuant le dire de Zoroaflre; 
Iltejauit monter a la 'vraye lumière , & aux clairs rayas, 
paternels , d’oà tan ame t a ejl é enuoiee } r eue fine de beau- 
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coup d'mtellech Et de Pythagore aulïi en ces termes; 
Si âelujfdnt ce corps cotraintpu pajjcs en U liberté Ethe~ 
ree,tu feras vn dieu immortel. 

La troisiesme partie du Tabernacle eftoit 
IcSanélafarMomm , reprefentant le monde furcelc- 
fle ou intelligible, tout de lumière & de feu; &c le 
domicile des Anges ; ou intelligences abftraidtes & 
feparees comme on les appelle ; miniftres du grandi 
Dieuviuant » ce que denotoient les deux Chéru¬ 
bins d’or 3 qui alongeans leurs elles Ivn deuers l’au- 
tre,adombroiét lepropiciatoire: En l’homme s c’efi: 
rintelleét^queles Hebrieux appellent Neffamah , & 
les Grecs ms. Ce monde icy meut lcCcleftej Sc le 
Cclefle l’Elementaire ; car par le moien des rayons 
du Soleil &c de la Lune,enfemble des eftoilles qui le 
dardent cotre la terre comme les flefehes à vne but- 
teje ciel tenant lieu de malle agift enuers là femelle 
la tcrre;pource que les corps nepcuuent ouurer que 
par attouchement. Et félon l’vnanime accord de 
u tous les PlatonicieSjdont la maniéré de philofopher 

il/rùtt- T” principalement par les nombres, defeend 
ton & d enhault du Ibuuerain Créateur de toutes chofes, 
encontre bas, tout ainh que IesSephiroths,par le 
Ternaire 3 en premier lieu dedans les deux, & de là 
aux quatre Elemens;là ou au rebours celle d’Arifto- 
te qui fe retient entièrement à la nature des choies 
fenlibles,monte du bas encontre-mont par la fciecc 
des Elemens, & inferieurs principes des choies } iuf- 
qua la machine celcfte & non p lus } par le quater¬ 
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nairc corporel 8 c fenfîble ; qui fuyuant la dourine 
cie Pythagore 3 participeplus du corps & de la matiè¬ 
re ; & le Ternaire de l’elprit, & de la forme. Selon 
donques les Academiques, tout ainfl qu’au monde 
idéal archétype toutes chofcs font contenues en 
toutes chofes^qui eftoit aufïi l’opinion d’Heraclite; 
de melme font-elles encore au monde corporel &c 
vifible, comme le veult Anaxagore, tant au Celefte Les 
qu’en i’Elementaire ; Neantmoins par diuerles for- 
tes ; car le feu d’icy bas eft greffier &c bradât; & l’eau dâtm >?- 
y accable & efteint la chaleur naturelle, où refidela^' 
vie des animaux ; là où au ciel celle chaleur n’eft au¬ 
tre chofc que le SoleiI 3 qui viuifie tout en bas au lieu 
de l’exterminer : Et l’eau eft la Lune, qui regente &c 
meut les humiditez qui y lont 3 corne on pcult voir 
es flux & reflux des marées ; es moue! les & ceruelles 
des animaux;& femblables fubftanccs:Cefte hu¬ 
meur celefle au furplus ellant celle qui repaill, nor- 
rift 8 c abbreuue les autres d embas, pour le mainte- 
nement de tous les compofez élémentaires ; laquel¬ 
le correlpond delà à cefte grand’ mer ou pifeine du 
monde intelligible, d où par certains canatilx le de- 
riuent & cou lient les Eftres de tout ce qui eft au defl 
foubs de foy,dans la grande concauité des cieux. Le 
feu flnablemcnt au mode intelligible, eft l’mtelledl 
Séraphique, aflàuoir vue charité tres-feruente 3 em- 
brafee d’amour & diledtion ; & l’eau les Cherubines 
influenceSjà cjui fe raporte le fleurie Chobdrjm corn- 
mencemétdu prophète Ezechiel;&Jepfeaume 148. 

H ' 




T R A I C T E 1 

Ope les eaux qui font aiideffus des deux , louent le nom du 
Samcur ; ce qui ne le pcult entendre que des inteb 
lignes angéliques. Et pov r lequârriefînemode 
rte,-p vn cft l’homme, Le chef-d'ceuure du Créateur ; partici- 
tZLm.' P ant de tous tes trois auec lefquels il fymbolife; 
pour le regard aflàuoir du corps,au mode Eiemetab 
re,corne celuy de tous les autres animaux:de l’elprit, 
au monde Cclefte : & de rintcllccl reprelcntanc en 
liiy l’image de Dieu,à 
encore,fils 4 e Garni tt 
il explique plus apertentent tout cccy : Les édifices du 
monde inferieur demeurent fermes if) immobiles ; mais les 
Spheres 'vont auant & tornoient fans esjfie ; parqua y les 
chofes baffes font dittes eftremortes } & les deux auec tout 
ce qui y efi, efire en vie, Que le fondement au refie de ces 
édifices efi en hault , egp le coble diceuxcn bas:Si que l’hom¬ 
me efi comme plante au Jardin de dehees, qui efi U terre des 
viuants ,fardes racines de Jescbeuetix ffuiuant ce qui efi 
efi) it au y .des cantiques ; C. cm.c capiiis tut ,ficut purpura 
regis iunch canalibus ; aflàuoir ceux denhaobeequi 
dénoté d’autre-part,le fecret myftere des Anges qui 
font en 1 ordre inferieur, defirans de monter, & de 
voir la face du S e r g n e v r mm. Er cela eft repre- 
lente parles Elemens } dont les eaux de leur naturel 
font attirées contre bas; l’air flotte, va & vient de 
collé & d’autre en vn roüement & circuit non rei- 
gle ; & le feu de loy tend toufiours contre mont : le 
tout à la iurûlirade des trois mondes, dont felemé- 
taire ell en bas ; lecelelle tornoye au milieu ; & I’m- 


intelligible. Le nielmc Rabbi 
1 au liurc cy delfus allégué. oit 
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tel lisible feflcue en liault par deilus tout 5 là où le 
trefTacré-fainâinom de Dicu^ le grand quadrilettre* 
enta diuinc effence , comme meime tefmoigne l’A- 
p offre aux Hebrieux premier portât omnLi verbovir- 
tutis fuæ ; mais de telle forte que fon fardeau eft cil a- 
b ly audcflb us de luy. C c qu 1 n o us dl en cor e figni - 
fie par les trois noms des fuperieures Zephiroh ou 
numérations ; dont mnx Ehieh tient le plus liault 
lieu du monde intelligible; tan x <1^don ai celuy du 
monde élémentaire en bas : & le retragrammaton 
nim Iah veAü. celefie,au milieu des deux'.Totites lef 
quelles chofes fufdites nous feront rendues en¬ 
core plus aifees & intelligibles s par la table fui- 

uante. 






^ ■ 

i Ut j. nomt itmns* 

■a’n'Viî 

zUhm. 

•mm 

lebau&h. 

■nmK 

Eh eh. 

Lts y perftmes» 

LE S, ESPRIT- 

.11 FILS* 

Le pire. 

Leurs 3, Sephroth 
fu rtumerat.prcm, 

B in ah* 

Intelligence, 

Chochmah. 

Sapience, 

Chcter, 

Couronne. 

Les trou mondes. 

L'Elémentaire. 

Le edefte. 

rimellïgïblc. 

Leurs ntoftiîy 

- c r r 

! IL umtr> y cor refis* 

Malchur, 3 

le régné. 

*mni 

lehouith, 

Thipherec, 0 > 

beauté. 

-1m ! 

çheter. 

Le médiateur î 

Les ^principes* 

La matière. 

Le patient* 

La forme. 

logent* 

fidec. 

L Infirmant, 
eu Moteur, 

! Leurs pmtUivÀes 
p-AT v?i [ceAU ou 
cachet,. 

La cire j ou 
autre telle 
eftoffe. 

La figure y 

cm p tain te,. 

Le moullecrcuxj 
ou de relief, 
qui h marque. 1 

: Leurs 3. fiiences. 
Leurs yconefiond. 

La Chimie. 

frjirt. 

La magic. 

La nature. 

La Cabale. 

b Intelligence, 

Les 3- Opérateurs, 

l'Homme, 

ou 

le Micro c* fine. 

LcMtflxhe, 

ou 

^/£mc du monde. 

Elohiiu, 

ou 

LE (prit fitlnB . 

} ~— - 

Leurs 5. moiem t 
m mj}rumens. 

le feu Elémen¬ 
taire. 

Le Soleil. 

Le feu diuin , 
qui s’aparmau 
buifïon ardent. 

Les trois parties 
' du Mtcncofine. 

Le corps. 

Le finit' 

Ishac, 

l'Ame, 

Le ÎH'Tement, 
Tacot* 

Le Nejkmah ou 
mens y b intell 
Abraham. 

Les trois marneras 
de ce corps* 

Le Matériel, 

bfimm.iL 

Le TpiritucL 

Le rat nmd, 

1 " ' “ ' ' ' “ 

Le glorifié. 

bitftéke&uel, I 

i. 1 

• ' Les trois jubfl onces 

1 JL■* JwcÉî pb&L 

rEfprit fer end. 

l’eau viue , ou 
fèche. 

le corps parfait 
fubtilié. 

Le mps pdrfitièî en 

1 fis 3. âjfifiliùns. 

for 3 en û 
nature. 

Son cfprit* 
ou Quint- elle tice. 

Son aine , ou 
teinture mul- 
tiplicatiue. 




































































































































































































































deschiffres. 31 

Comme doncques l’homme foie vue mefurc, 

8 c type d e toutes chofes; & la raifon la principale 
partie de fon ame , -dont elle coftitue la différence; la 
parole corne yne fille de la raifon, &c l’efcriture fœur 
muette de la parole, il s enfuit de la que 1 homme il a 
rien de plus excellent ny d’exquis émanant de luy, 
que la parole &c l’efcriture, comme les deux adions 
qui approchent le plus de ce qui lefloigne &c raid 
différer des belles brutes.Et font ces deux parties en 
luy , à guife de deux beaux grands courfiers chez ou 
Pegafes attelez à vn char triomphal ; non pour le 
promener fur la terre, ou le rouller fur la larg’eften- 
due delà marine, commeNeptune fait le fïen dans 
le 13. de l’Iliade ; ains pour l’efleucr à trauers les nues 
en l’air, au temple de l’immortalité. Car encore que 

les faids obtiennent la precedance deuantles dids,-£" “J ir de 
Mes efcritSjH y ayant perfonne qui ne deuil pluffoft &/?«««*. 
defirer d’eftre Pompee ou Luculle, que Virgile , ne 
Tite-Liue ; & Achille tel corne Ho mer e l’a célébré, 
que le Poëtemefme ; neaumoins tous leurs beaux 
faids d’armes, toutes leurs proiiclfes & cheualcries 
fuffentbien toft demeurées efteintes & englouties 
de l’oubliance fans la parole , qui de main en main 
par vne certaine Cabale en tranfmet luccelTmement 
la mémoire pour durer à perpétuité ; mais plus en¬ 
core fans ieferiture, qui faid allez mieux fans com- 
oaraifon cedeuoir que la parole: car ainli que fou- 
’ oit dire autrefois vn de-noz anciens capitaines;Il 11’y 

a fî fort corps de cuiraffe, fuit-il mefmc à toutes ef 

H iij 




prcuues. que la bien affilée plume d’vn bon autlieur 
ne tranlperfe legîercnient. Cela s eft peu apcrccuoir 
es orateurs Demades & Hortenfe, mis en parangon 
auccBemohhciic & Cicéron ; caries deux premiers 
l’vn Grec & l’autre Latin, bien que tref-éloquents 8 c 
faconds fur tous les autres & d’auparauant& d’apres, 
n’ayans neantmoins rienlaiffiéd’eferit, n’ont pas eu 
telle ne fi durable voguede renommée enuers la po- 
fterité,que les deux autres; dont la mémoire de leurs 
diuins ceiiures ne pourra iamais dépérir, ains par 
vue fi longue fuit te de fieclesa refplandy lans s’ol- 
£ufquer,& faitffi encore plus que ramais, ainfî que 
deux claires ehoilles,par tous les cantons de la terre: 
de forte que la gloire qui le procréé & acquiert du 
bien dire, peut bien de vray eftre plus prompte & 
hahiuc; & plus plaufible de p lai niant, comme eftant 
fecondeede la viuacité de la voix, & de la grâce de 
l aéHon, qui ont plus de force que les choies muet¬ 
tes,félon que l’orateur Efchine ledemoftroit à ceux 
quilifoient les deux oraifons de la courone pron en- 
ceesdeluy& de Dcmohhcnc ; mais celle des derts 
eh bien de plus longue duree en recompcnce, à l’i¬ 
mitation des arbres & plantes, & de la fortune des 
hommes, voire delà condition de toutes les choies 
humaines, dot leproprech de s’en aller oupluhoh 
ou plus tard félon quelles viennent.Tellement que 
les lettres feules fe peuuent acquérir l’immortalité 
fins les faicf s ; mais les faich fans les lettres nomfui- 
uant ce que di£t allez proprement le Poeteltalian, 
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de l’efcriture y cme,T rahe ihuom del fepu!chrc./n 'vita il 
Jerba.Si que ie croy qu’il y a beaucoup de gens , poul¬ 
ie moins ie ferais bien de ceft aduis là, qui auraient 
plus cher d’eftre priuez de l’viagc de la paroi e, que du 
plaifir déliré 8 c efcrire:attendu la cofolation,& la rc- 
nomée qui fe peut trop mieux acquérir de ces deux, 
que nompas du parler ; toutesfois i! y a diueries co- 
uderations en faneur de fvn & de l’autre: La loy 
mefine que receut Moyfeau hault du mont de Si- Bée de Lz 
naj de la bouche, & de la main propre du Créateur, h ^ Ae 
confiftoit en parole 8 c en eferi cure, comme nous • 
auonsdefjadid dési’entree de ce traidé ; laquelle 
félon qu’ai lèguent les Cabaliftes a ceft aduâtage fut 
la parole,que beaucoup de fecrets de la diuinite fe re- 
prefentent par eferit, qui ne fe fçauroîent exprimer 
de bouche i car il ri y vn feul petit point ou accent au 
Thorah > ( ceft le P entât eu que ) qui ri importe quel¬ 
que grand myftere : & fut eferite ( ce dient-ils) 
expreflement tout d’vnefuitte, fans aucune fèpara- 
tion de mots ny de claufes, du commencement iuf 
ques à la fin, tant que le tout ne fembloit cftre qtf v- 
ne feule didion, fi elle pouuoit cftreaufîi longue, à 
ce que le vulgaire, nonobftant que chacun l’euft do¬ 
uant les yeux, 8 c la fceullent par cœur, ri ’enpeuft 
entendre la fècrete fignifiance,dc peur de mefpris, 
ains feulement ceux du confèil, aüïqucïs Moyfe en 
comuniquoitce qui leureftoit necefïaire pour l'ex¬ 
ercice de leurs charges ,& félon que leur portée en 
eftoit capable} en fe referuant le furplus des facre-fe- 


f 


crets,mcfmement delaTrinicé,que de peur d’indui¬ 
re les ifraelites à idolâtrie, où ils eftoiét allez enclins, 
dlurnm- pournepouuoir comprendre ce tant haut myfterc 
reet^nt» d'vne pluralité de perfonnes en vne fi parfaite vnio, 
M r f 4 f- il ne leur à iarnais voulu rcueler qu’en paroles cou- 
Mvfi,e r- nettes : trop bien en faiioit-il participant Aaron, 
dsi lettres gr | es f e p Car ite Sanhédrin -, & eux à leurs fuccelTeurs 

puis apres; dont feroit venu le nom de Cabale, 
comme quidiroit tradition receuepar l’oye , fans 
c*k«Ufn- r * en rct pg Cr par eferit: : A quoy fe conformèrent du 
depuis les Pythagoriciens,& les Druydes,au tefmoi- 
Mt. gnagede Cefar dans le tf.de fcsCommentaires.Mais 
ces myfteres Cabaliftiqucs procedoient delà loy ef- 
crîte,& ne confiftoiét pas fi abfblument en vne ver¬ 
bale tradition, que lef< 3 ritüre n’en comprift la meil- 
leute part;car en la forme des cara&ercs,leurs points, 
accents, ordre, fbktc,collo cation, &: afiiette;qu’en la 
tuanlinutation, commutation, & accouplemens de 
chffreshe- lettres,ce que les Hcbrieux appellent Eîhhaî^Tmu- 
bnùfus. 7 truj>h-, le Notariaco n aulTî, les equmalences 

dénombrés, & la Ghematrie; enfemble rels autres 
artifices & obfcruations;, dont entre tous a eferit 
plantureufemcnt vn Iuif Efpagnol appelle Rabbi 
Iofeph Cicatilia de la ville de Salamanque,trois gros 
hures intitulez riu ghinat ego^ , le iardin du 
noyer ; le premier traitant des dictions, le fécond 
des lettres,&le troifiefme des points & accents;à l’i¬ 
mitation dequoy font baftis la plus pâte de noz 
chiffremens:Mais ceux desHebrieux font tous rera- 
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plis de treshauts&rarcsmy ftercs déjà dmmitéffequi 
efl caufe que nous ne pouuons moins que d en tou¬ 
cher icy en paffant quelque chofe , félon que les oc¬ 
casions s’en prefenteront à propos.Touc ainh au rc- 
fte quel’elcriture eft plus Jpirituelle que la parolle| 
qui tient plus du corps, car elle tombe fouzlc fend- 
ment de 1 ©ye, plus greffier & materiel que celuy de 
la veuëjOuquel conliftel’efcriture,les chiffres com- 
menous frions deffja di(St fontaufti plus fpirituels 
quenompas la commune effriture; parquoy ils fè 
rapportent au fens myftiquede la loy, caché def- 
fouz l'efforce de la lettre.A ce propos le mefmeRab* 
bi deflu fdit au liu te i.Desportes de la lumière -, fur la di- 
fercnce de ces deux mots misai Emirah , diction ou 
parole, qui viét du verbe idk omar. dire ou parler) ôc 
daberab.de n, m dibur . raifonner,dif courir, met 
que le premier dénoté la loy donnée de bouche a L ncc de bon- 
Moy fe,qui eft repreietéepar le nom diuin ^^ Ado-^ ^ de 
nai’,Sc l’autreaffauoir la prolation ( daberah ) comme J * 
quand on trouue en l’eicriture 13*1 ^medhaber , il a 
parlé, (Dieu faut entendre)lignifie la loy effrite, 
denotee par le facre-faintft retragrammaton mn>: 

Au demeurant, que la loy effrite comme plus fpiri- 
tuelle& myfterieufe, eft expliquée parla ioÿ don- 
neede bouche, qui eft le temple & tabernacle delà 
loy eferite^tout ainfi que Adonai 1 eft de l’ineffable 
Quadrilettre : & comme il n’y ay e point d’autre ac- 
cez pour arriuer a ce iacré nom quefouz la condui¬ 
te.& addreffe de celuy d Adonai, lequel puifftou- 

I 
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tesfes benedidtio/is & elfe dis dïceluy ; auflî n’y a-iî 
autre voye pour s’introduire es mylteres de k loy 
eferite, quepar celle qui fut donnée de bouche. De 
cecydonques nous aprenons,que comme le tetra- 
grammaton I a h v e ou Iehovah, félon qu’on 
le profère plus comrnunemêc, ell bien plus fublùne 
qu A d o n A i ou leigneur, &: la loy eferite que cel¬ 
le qui fut didtee de bouche, qui n’eft qu vne elcorce 
ou cücaille de l'autre* en femblable l’elcriture doit 
aufïi eftreplus excellente que lapatole ; qu’Ariftote 
& fes feârateurs dîentn’eftre autre chofe en l’hom¬ 
me qu vn. fiZ/j. 0 , xôyjH-, vn coulant ruideau deraifon- 
ncmcSjdont la fourcc elt la J'ioWa oudilcours men- 
taij&le ruiflèau qui decourc de celle fontaine,k pa¬ 
role,laquelle conuient auecques D r e v, fource de 1a 
raifon en nous.Et tout ainlx qu’il n y a point d’eau au 
canal, &enkpifcinequi s en procréé, qui ne pro¬ 
cédé de k fontaine, aulfi ne fort-il point de paro¬ 
le dehors , qui n’ait premier efté conceiie intérieu¬ 
rement en I aine ; de laquelle parole les mots lonc les 
lîgnacles & notes, corne les lettres le font des mots. 
Surquoy le philofophc Ammonius di£t, que les 
lettres ne font qu’exprimer &enoncier Seulement, 

& les choies ne font qu enonciees ; mais les paroles 
& inteiledtions expriment & font exprimées des pa- « 

rôles,vne fois fins plus, bien qu’en deux lôrtes ; Pre¬ 
mièrement lors que la raifon fe coulle &dillille en 
k langue, puis quand la langue vient à battre l’air, 
leion en palfe à lintelle&ion &oyc,de là les cho- . Il 
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lenteud cm eue , ou elles s’attachent, & s y impri¬ 
ment. Au contraire les intcll estions des cliofes font 


exprimées doublement; afTauoirpar la parole, &par 
l’ei cri cure ; mais elles n expriment qu vne feule fois. 


foie par la viuc voix, fort par ieferiture muette de 
foy ; laquelle variété, nous dcraonftre la nature de 
noz paroles , entant quelles communiquent par¬ 
tie auecMprit,& partie auecques le corps:tfUement 
quelles nous préparent vn accez & entre-moien de 
nous auoiliner de Dieu : Et cela caufe la vertu qui 
fe retrouue en certains mots & caractères. 


/y s il y a des chiffres de certains lan- a ’# w m 

\ \ -r J rC I • t t > r • feulement 

a plamr,aum bien que de 1 cicriture, ^ mt!lYCt 


Av s v R P 


c n 


gages forgez a 


ainfi qu e le iargon des Gupuz & Bohémiens, &c au- mm de pa¬ 
tres femblables ; dont ray veuautrefois vn gros di - de 
dtionaire imprimé à Venize, il ample & complect, 
qu’il n’y a rien quelconque qui nes’ypeufraire& 
eferire , bien plus diftindement qu en Geneuois, 

Breton bretonnant, ou en Bafque;nyparauenturc 


qu’en Efcoffois. Il y a outreplus des chiffres qui 
qui font comme moiens entre la parole & l’efcri- 
ture , d’autant, qu’ils font muets comme elle : 
quant & quant ny plus ny moins que la parole at¬ 
tachez &c iomets auec la perionne ; qui s’en expri- 


ts, mines & guignemens des 
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chacun s’en forge à fa fantafie, tout ainfi que des 
alphabets, auecques {es cointelligens qui d’vnefaço 
qui d’vne autre plus ou moins artificielles 8c inge- 
nieufès, félon la dextérité de leur efprit,ou qu’ils ar- 
chiffres co- riuent à en eftre inftruits par les autres. Mais la plufi* 
mumpm part de ceux dont i’ay veu vfer es cours des princes, 
md-Lr?. confiftent feulement en vne multiplication de ca¬ 
ractères faiéts à plaifir ; eftimans que pour eftre bi¬ 
zarres , incogneuz, & en grand nombre, le fèns qui 
y elt contenu ne pourra eftre defcouuert fins la 
communication del’alphabet; car les voyelles, par 
ce quel les lont plus frequentes que les autres lettres, 
y font triplées 8c quadruplees voire plus;& le refte à 
lequipolent;aiiec des doubles,des nulles, &c tout 
plein de notes à part, qui defignent chacune vu 
mot; comme Empereur, Roy, armes, vibres, Gal- 
leres, 8c autres fèmblablés : Nonobftant tout ce¬ 
la néanmoins l’induftrieuie & viue conieCture des 
hommes ne laifle d’en venir à bout, 8c pénétrer 
dans le fecret ; bien quauec vn trauail extreme 
defprit , 8c vn rompement ineftimable de te- 
fte. Car ie merefouuiens danoir veu en mesicunes 
ans, eftant nuorry auecle general Bayard, premier 
fecretaire d’eftat du grand Roy François, feu mon- 
fieur de la Bourdaiziere ayeul de ceux qui viuent 
pour le iourd’huy , auoir fôuucnte-fois déchif¬ 
fré , fans l’alphabet faut-il entendre, plufieurs depef 
ch es in terce ttcs,cnEfpagnol,Italian, Al 1 cman d, o res 
qu il n y entédift rien, ou bien peu,auec vne patiéce 
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de crois fepîïïaines a y trauailler cotmucllcment iour 
& nuit,premier que pouuoir tirer vn fculmot:cefte 
première brefehe fauffe aufïi,tout le reflet vient bien 
toit apres,tout ainfiquen vn defmo i i Hem ent de 
murailles. Mais plus excellemment beaucoup > le 
grand vicaire de iain 6 t Pierre a Rome, Patriarche de 
Ierulàlcm.ciui onques n eut ion pair en cccy \ car en 
moins defix heures, par le mJm de fes belles rd, 
glcSjla viuacité de fon efprit, & fa longue pratique 
& via g e en telles choies, 1 an 1^67* ïeluy \iz déchif¬ 
frer vne grand fucille de papier en langue Turquef- 
' que,ou iln entëdoit pas quatre mots, & fiil y auoit 
plus de fept ou huidt vmgts caradteres tous diffé¬ 
rends. Comment c eft que cela le fait, il y a certains 
fecrets & maximes pour y parvenir 5 comme delà 
fréquence des lettres félon leurs degrez j uc leu 3 ?s 
fuittes «Si concomitances ; auec autres telles indu— 
ftrieufes confiderations & ruzes, qui ont ie ne Içay 
quoy de commun auec les anagrammes & noms 
rcnuerlez ■ enquoy les vns font plus netu^ux que 
les autres. Et de fait toute lefcriture tant la commu¬ 
ne que la chiffrée, n eft guère autre choie que des 
anagrammes,attendu le peu de lettres dont par leurs 
diuerfes tranfpolitions &affemblemens fe peuucnt 
exprimer tant de diuers fens; iufqu en infiny > re- 
duittes premièrement en fyllàbes,puis les fyllahes en 
dictions ; & ces dictions en fin tiffues en claufes, ôc 
complexe oraifon. Les dexteritez donques,.& con- 
ic&urcs deffulditcs de F efprit humain,l e conduifent 
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CûPtn des 
Trimes 


finablemeiit en ces chiffres greffiers, à les delcou- 
inlr : Au moi en dequoy il a eité befoing d’en cher¬ 
cher d’autres plus ingénieux 8c plus leurs ; plus in- 
diflolubles 8c defiobbez; 8c quant &c quant moins 
difficiles à manigr; parce qu es autres on eil ordinai¬ 
rement en danger,ou deperdrefon chiffre, ou quil 
loit hure &c traliy aux aduerfaircs, par ceiuy à qui on 
le commet&fenfie. Et pourtant,laiffantla toutes 
ces fo relis inutiles de caractères multipliez lans pro~ 
l^fxf'is P os jicn ameneray icyde plus rares Se plus fuhtils; 
que ceux 8c dont il efl non que malailé, maisimpoffible d’en 
i° tmv fi " venir à bout,quand bien mefilîe l’on en auroic mil¬ 
le 8c mille fois 1 alphabet : lequel outre-plus ne le 
peuît iamais perdre ny efgarer,qu’il ne demeure 
toujours empraint en voftremémoire, pour le re- 
drefier en tous lieux par cœur,& à toutes heures que 
vou-vous en voudrez feruir ; fans qui! foit befoin de 
le charier autrement aucc vous,qu’en voftre penfee; 
ne qu’il puidc eftre communiqué à peufonne, qui 
fen peuft feruir fans voftre cointeHigence 8c con¬ 
tentement. Car vn meffne alphabet peult feruir à 
tous les viuants de la terre, 8c en tous langages, qui 
pour cela ne pourront rien comprendre ny defîie- 
ïopper des intentions les vns des autres, fils ne fen- 
tr entendent : Toutes choies qui dcprimefacefèm- 
bleroicnt non moins eftranges & incroyables que 
les promeffesde l’AbbéTrithcme; & neantmoins 
apres en auoir feeu l’artifice, ce il’efl: par maniéré de 
dire que icu.Car toutgift és clefs, quilêpeuuentin- 
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Uniment varier,demeurans renfermées fecretteméc 
dans la penfèe des confàchans ; & le chiffre ou elles 
fappliquent,tout ainfi quen vne ferrure dont à tous 
propos on changerait les gardes, toufiours vn inef- 
me:lequel n’eft bafty que de nos communs caractè¬ 
res fi Ton ne v eult ; qui le trahfportent & changent 
les vns pour les autres d’infinies fortes par vne.reuo- 
lution circulaire,ainfi que les Ziruph des Hebrieux, 
reprefentez dans le îiure de la formation quon at¬ 
tribue au patriarche Abraham; mais plus droictc- 
ment àRabbi Àkiba,ce gradTalmudifte, qui pour 
auoir voulu opiniaftrement adhérer à deux Faulx 
Meffihes nommez BarcoX^as ou fils de menfonge, 
fut auec le dernier,pris finablement dans Bizerte par 
l’Empereur Adrian, & martyrifé tref cruellement; 
aiîàuoir cfcorché tout vif par efguiilettes, & puis 
bruflé à petit feu, auec quarante autres feditieux, ôc 
innumerable nombre de Iuifs mis à mort,quelques 
fix vingts ans apres la natiuité de noftre Sauucur; 
aufquels encore îufqu auiourd’huy on célébré es Cy~ 
nagogues-vn folemnel anniuerfàire & vn ieufhe, le 
c'inquiefme iour de la lune du mois de Tîfri ) qui re- 
fpond à noftreSeptembre. 

Premièrement cîonques ie mettray le chif¬ 
fre, que iattribue quanta moy à vn certain Belafo 
de la mitre du Cardinal de Carpi, pour auoir efté le 
premier de tous ceux dont i ay eu cognoiiTancc,qui 
le practiqua & mit enauant 11111549. quciefuzà 
Rome la première.fois.; Car le Iiure cy deuantalle- 
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[rue 


de 

faire 


P ortc, au» 


a infère ce chiffre 


mention dont il le tcnoit, ne (orrit en lu¬ 
mière que l’an 1563. Et fi il le doibt auoir anticipé de 
quatre ou cinq ans, parce qu’il ne fut en vente que 
l’an 1568. Àuiu le grand Vicaire de lain£t Pierre cy 
deflus allégué,qui fenrichir depuis de tout plein d’v- 
fages , dépendons neaumoins du premier fonde- 
ment,en deferoirlmüentionàiceluy Belafîo quant 
aux clefs ; car pour le regard des commutations elles 
ont efté de tout temps, ainfi qu’il a elfe dit cy deuat; 
& melînes il y en a force tables en la P oly graphie de 
Ttitheme, mais non gneres bien pradiquees. Et 
pourautant que ces clefs fi elles confifient de plu- 
iieurs mots tout de fiiittc, comme la plus-part font 
qui prennent des cannés entiers de Virgile,& autres 
Poètes, font vn peu fachcules, & fubiettes a fy rra- 
ucrfèr,qui elt vne mon pour le dechitfreur,i’y ay,de 
mon inuention puis-ie dire,amené l’artifice de faire 
dépendre toutes les lettres l’vne de l’autre, ainfi que 
par enchaifnement,ou liailon de maçonnerie ; & ce 
par leur collocation & fui u an ces, félon -que vous 
courrez veoir cy apres. Ceffe table au refie,loit à Bc- 
lafio,{oit àBaptifte Porte qu’on la vueille attribuer, 
n cil toutesfois à parler au vray, del’vn ny de l’autre, 
ains contrctiree iur les Zirupb du Iezirah , de 11. 
lettres pareillement, combien qu’011 lepuiflèpaflèr 
de vingt, pour en faire vn chiffre carré; & de moins 
encore, afin de mefiiager les autres pour feruir de 
nulies, & d vn lèns fccret rdèrué àpart ; ce oui n’a 
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efté iufques icy obferué de nul , don ton en ayt peu 
auoir cognoifîance. 

O R en tous ces changemens & tranfpofitions 
de lettres communes, il ne fe trouue point de fens 
en appert auat que d'en leuerlemafque, ceft adiré 
les remettre en leur deue afïiette fuitte &c valeur, no- 
plus qu’en des caractères faits a plaiiir ; mais on les 
prend pour eftre plus en main, ôc aifees à figurer: 

Trop bien feroit-ce le meilleur qu’il y en euft, pour 
ofter toute foupçon de chiffre, qui elt le fouuerain 
but de ceft artifice, auquel plufieurs ont afp ire , la 
plus-part d’iceux fans effedt, comme il fe dira vers 
la fin. Maisceneft pasainfides chiffres Hebrieux, Tm ia 
qui iamais ne fortent de leurs caradteres ; ôc fi il y a chiffrant 
toufiours quelque fens de grand myftcre ôc im- 
portance;pour raifon qu’ils tiennent leurfdits c 'à" fins y tvn 
ratfteres eftre drains , & formez de la propre main f^ tcr 
de Dieu meftne ; Scriptura quoque Des erat jciëpta in c y 
tabulis, en Exode 31.Et ceauant la création du mon¬ 
de, comme met Rabbi Moy fe Egyptien au 6 s. cha. 
du premier liure de fon directeur, apres le Talmud 
au Hure dcPefabfeni pafque leçon de ; efquels cara¬ 
ctères il ny a rien de ftiuole ny d’oifif, ôc fans quel¬ 
que occulte fignifiance en leurs figures, affcmble- 
mens,fcparatioiis,tortuofitez, directions, de faillira - Lrf 
ccs,(ùrcrez,grandeur,petitcfle, conformité de fimi- 
litude,tiltres, accents, coronemens, cloifon, ou uer- mt r ti S- 
ture, fuitte, valeur,& difpofition. Et pource que Ics/^* 
Hebrieux nont point particulièrement de voyelles 

' .: ' k 
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: l’alphabet, parquoy il fault que 
les confinantes en facent l’office, félon leurs diuer- 
fés afliettes 8c concomitances, il ne fe trouuc guè¬ 
re de iuittes de lettres en cefte langue, dont il ne fc 
puifïe tirer quelque fens,de toutes les fortes qu 6 les 
punie renuerfer 8c tornevirer. Audi font-ils tous car¬ 
rez & fans aucunes de ces liaifons telles qu’on voit 
enl’efcriturcSyriaque, & enl'Ârabefquc, fort gen¬ 
tilles 8c de plaidait afpect,pour monitrer que cefte 
langue,ny i’efcriture 3 ny le peup le, n’ont iamais rien 
eu de commun auec les autres nations,ains font 
tond ours demeurez àpar-eux, comme vne chofè 
feparce du refte de la génération des hommes. 
La loy aufurplus, à propos de cefte eferiture, que 
Dieu donna à Moyfc és deux tables fufdkes, eftoit 
eferite toût dyne teneur, fans aucune fêparation de 
fl’ilabes,nededidtions ; &perfeesàiour decofté 8c 
d’autre ; Si que chacun,à ce quedifentles Rabbins,y 
lifoit diucriemcnt àfà fantafie, a la main droidte, 8c 
àla gauche, parledeuant, &àl’enuers ; du hauit en 
bas,du bas en haute ; Moyfc fen retenant deuers luy 
la vraye intelligence occulte, félon que Dieu la 
luy aiioitreüelee ;dont le fecret confutoR, partie 
en la forme des caractères, partie en la vraye &c 
propre diftindtion des vocables; Ce qui ne fe.trou- 
ue pas de la forte es autres langues 8c dentures, 
parquoy ces nrjdteres ne f’y peiiucnt reprefenter 
bonnement; bien quelles ne foient pas du tout 
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destituées des leurs, comme Socrate le difcourt 
dedans le Cratyle, ou entre plulîcurs autres parti¬ 
cularisez il en parle ainfi : W ™ y fl 

éç,i 

-ici çî/yvi* 'TTforoÿj &c. P ourautant ( dit-il ) p"" muta 

tion de tejjence conflfte és Jyüafa &' lettres., cfll le 
droit de diflmmr en premier heu les Elément . Dont 
ludques-vtis ont eftémeuz d’en vouloir tirer lE- 
tWtoologie, quafi HyUmenta ceft a dire mate¬ 
riels &c importans l’eflcnce de la choie jauni m ci¬ 
mes que le tefmoigne le leXflab , & tes commen¬ 
tateurs Rabbi ifaac,lacob Cohen,Tedacus Leur, 
& autres j Que les conations de toutes cho- 
fes dépendent des vingt-deux lettres , qui en font 
le vray fondement ; car auant la création du mon¬ 
de elles furent premièrement extraites des dix 
Sephiroths ou diuines attributions v tres-fîmples 
au refte lîir toutes autres ïimplicitez, fuis aucun 
adiouftement de matière, & retenues iniques a 
leur explication, dans le Belimah ( tacitlimite ou 
filence) de la diuinité. A quoy Te conforme ce 
que le. Zoar dit, quMam impofla les vrayes 
propres appellations de toutes chojcs ■ compopint chaf- 
que nom par des lettres qui dénotent les influences des 
a [1res , destine" pour le mmiflere bflflJ feruke de U cho- 
je qu'ils représentent. Lelquelles lettics font, com 
me les parties du corps , & les poinccs, ix ac¬ 
cents üïqeliés- en lieu .défont , &c de pie <- 
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moyen dequoy il ne fault pas trouucr effrange 
fi on les dit eftre la facture propre du Créateur , 
puis qu elles font Tvn des principaux inftruments 
de le célébré r, &c magnifier en ce deiluidit Bdimah 
ou filence ; car elles font muettes defoy & non ba¬ 
billard es , Si qu elles ont beaucoup plus demphafè 
que les paroles ; comme le tefinoigne aiïcz ce beau 
trai< 5 t dont vie nofbre Rédempteur en S. Jean 8. en¬ 
tiers les Scribes &c Pharifiens, qu’il confond & 
eftonne plus en leur efcriuant ie ne fçay quov du 
bout du doigt dedans la pouldre, qu’il n’euft par- 
auenture fait verballement auec des blafmesôc re¬ 
proches. Audi eft ce filence fort recommandé en 
maints endroits de l’cfcriture ;ïnjtlenùo & Récrit 
fortituâoveftm, Ifaie 30. Et es lamentations de crc- 
mic 3. Bomm eft prfttfiari cum filentio fàlutare do- 
mini. Ce qui eft caufe que le Sanueur en faindfc 
Luc 10. enuoiant fes diiciples cueillir la moiïfon 
fpirituelle, leur dejfend de fàhter per firme en la voye, 
afin d’euiter toute diffraction & empefehement: 
Ce quauparauanr auoit anffi enioint le prophète 
Elizce à Ion garçon Giezi,iors qu’il le depefeha pour 
aller rcfùfciter l’enfant de la.Sunamite^.des Rois, 4. 
Si accurreriî tibi bomo,nonJklutes eww.Carle filéce eilc- 
ueplusnoftre cœur àDieu que la parole:Etpourtâc 
ludith citant fur le poinct d’execurer-ce grand Sc 
hazardeux exploiét fur Holofernc , pour le fallut & 
conieruation delà Patrie,fait,en fonhiftoire 13.fit 
priereàDieu, cum Uchrimk 0 * bbiommotu in filentio: 















































































des chiffres. 39 

Far ce quil aime mieux dire prie, honore ,&c re¬ 
mercié de cœur s que des leu res a bouche ouuertc; 
Tibiftlrntium /^metlcpfeaume 6 $. Et Triùiwiite 
à Tatius §hàâ tuferas parvenu a la cognotjfancejubltme , 
loué Dieu tacitement en filence. Et de fai& il eft trefeon- 
uenable es lieux d’enhaut, comme le marque S.De¬ 
nis au 4. des noms dmms, defimffiant Mn § e; ou en¬ 
tre autres particularité* il lui attribfe;% cefiluy qui 
rend manifefie la bonté & perfeÛion du filence,laquelle est 
es occultes cachettes de Dieu .Ce qui conuient aucc ex- 
plication du Zohar fur cc lieu du 14. d’Exode, ou 
Dieu dit à Moyfe, Pourquoy cries-tu a moy de lajorteî 
encore qu’il boita croire qu’il parlait tout bas à par 
foy voire en fa penfeqtant feulement; car ce mot de 
fans i p r du aiiec Icoiiel il s cicrit ordinaireiiientjn- 
(rnifievoixdeftitucedefon &debruit,& qui cft.de 
la feule intétion du cœur:laquelle voix ainfi bafle &r 
taifibie,fel 5 Rabbi Eliezer eft la plus efficace de tou¬ 
tes-, Voire bien plus que celle qui eit accompagnée 
de clameur,a caüfe que l’eleuation de la penlee y eft 
plus forte & attenduej.fi que-beaucoup d adiuratios 
ie font en murmurant tout bas. Et le Sauucur mef- 
me enfaindlean 4 . Deriadoratores{ dit-il) adorabunt 
patrem infpiritu 'ueritate : & 1 Apoftre en la eaux 

Corinthiens 1 ^.pfiillamjpiritvyjallam & mente, t ou- Tro ; s fifis 
tes-fois le Zohar adioude que trois chofes font re- « 
quifespout obtenir l’effet.& benedidion de noz^î^ 
pïiercsiaflaiioir la penfee y 1 intention^ & la parole^ la 
penfee, par ce que loraifon ne doit eftrc mconfida- 
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rément & à kvolee de tout ce qui nous pouii'oit 
venir à la fantafie &c en volonté j car celuy qui prie 
dok bien fçauoir ce qu’il demande, aînfi que le dé¬ 
duit fort bien Socrate dans le fécond Alcibiade; là 
oii il did, que les prières téméraires font vrays blaf- 
pliemes:ce qui fe conforme à ce que le Samieur did 
en fiind Matthieu 10. des enfans de Zebcdee ; Ne- 
fetiisquidpemis. L’intention, parce que la requcllc 
qu’onfaidà Dieu, doit eftre dirigée à quelque fin 
qui fort mifonnable & légitimé. La parole, pour au¬ 
tant que celuy qui prie doit exprimer ce qu’il den¬ 
te d’obtenir; mais celle parole peut eftre de deux 
maniérés, ' ’ vue mentale & du tout taifibl e, qui pour 
1 c regard de Dieu eû fuffifante, attendu que c’eft lu y 
feul, quiferutafur renés corda, pfeaume 7. Et 

l’autre cft vue vocale exprelïion de fes intérieurs 
projets, necdlaire à l’endroit des Anges, qui ont la 
charge de luy p refentet noz prières ; & ils 11e p euuent 
pas cognoiftre le fccret de noz cœurs là 11s paroles 
quiles expriment, ou que Dieuneles leurreuele. Le 
inefine touche pareillement Proclus; que ceux qui 
fc veulent preualloir dyne oraifon,ou le nom de 
Dieufoitinuoqué ch termes exprès, doiuent aufli 
auoirtrois choies ; lacognoilfance decenom, dont 
la lignification foit appropriée à la demande ; lui- 
liant le pfdmifte 91. Protegam enm,qmnUm copnouit 
nomen racum : Car encore que le vray nom de Dieu 
nefoitqu’vn feul, cogncu tant leulement du Fils, . 
neaatmoins l’cfcriture luy en attribue plufieurs le- 
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Ion la diuerfité des effeÆts;tellement querMoyfè,( és 
nombres zo. ) pour auoir voulu employer celuy 
JElchim, quieft de feuenté & de rigoureme lufti- 
ce - Dieu n opérant iamais rien par ce nom la ians a 
punition de quelqu'vn ; en frappant de fa verge la 

pierre pour auoir de l'eau, en lieu de dire gracieufe- 

m et qu elle en iettaft hors, par le nom de grâce & de 
miferkorde.EL/uiuât ce que Dieu luy auoit ordon- 
né- il ne peut onques obtenir pardo de ccite ottenie; 
anîs furent luy & fou frere Aaron priuez d’intro- 
duireleslfraëlites enlaterre depromiffion. Lele- 
cond point de la prière elt l’affinité &c conuenan- 
ce que doit auoir le requérant aucc Imuoqué/ui- 
uanx ce que met 1 *Apoftre en la première aux Co¬ 
rinthiens 13. Nemofoteiï Mcere Dominas I E.sv S ni- 
fimfpintu fin cio. Et le troifiefme eft Tvnion ; car les 
membres ne peuuetit obtenir aucun bénéfice du 
ch^sils ne font vnizauccluy. Toutes lefquelles 
chofes deffiuldides, Vautres femblables contenues 
enrnre plus particulièrement au Zohar, ont efté par 
nous allègues fur 1= pronos de la parole & de 
lefcriture laquelle fo co forme au hiécc^cc eft dcpfos 
c-rid force que la parole. A l'imitatio dequoi le grâd 
Rov François baftit les beaux vers foblequcnts 
forte tombeau de Madame Laure, fauo ri te en fou 
viuant du poetePétrarque;& tant celebrée de luy ; 

0 dinin came ’efian t fi efiimee 3 
Qui te pourra louer quenfie taifiknd 
Car U parole ejl toufioursfiupprimee y 
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fbubs digreffion enco¬ 
re de ce tant valeureux & magnagnime Prince ? afin 
de rauiuer toufiours en pafîànt quelque eftincelle 
de fa trefiheureufe recommendation & mémoire; 
pour auoir en les iours reffcauré les arts,Icieccs Ôcbo- 
nes letrresjlors enfeuelics de treflongue main;&ban- 
ny l’ignorance & a barbarie non tant feulement de 
ion peuple, mais de toute la chreflienté auffi; 

- Quîque per artes 

FluEhbm è tantis •vitdm pan tîfque tenebrts ; 

In tam tranqmüdtdm clara luce 1 ocauit, 
comme dit le Poëte Lucrèce: Et ce,entrc autres cho- 
fes,par l’introduétio des lecteurs publiques; l’vne des 
plus grandes commodirez 8 c fecours que les eltu- 
des pm lient auoir, voire comme vnevray e pepinie- 
re & feminaire des bonnes lettres : enquoy deux ou 
trois mille clcus qu’il peut auoir employé tous les 
ans, durant la moitié feulement de Ion règne, car il 
cnauoitdefja bien commandé quinze , lors qu’il 
entreprit ce bon ccuurc, luy ont plus acquisd hon¬ 
neur Ôc de gloire, de louange, de grâces, remercie- 
mens, & debien-vucîllance engrauéeau fonds du 
coeur d’infinis excellens perfbnnages, que cent mil¬ 
lions de millions d’or, fi autant s’en pouuoit recou- 
urer, qu’il cuit peu delpendre apres des guerres 8 c 
conqueftes plus mémorables que celles d’Aicxan- 
dre le grâd,de Pompée,n y IallésCefarrPlus que tous 
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r sdE?vpte;ny que rou¬ 
tes les 
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D E S C H I F F R E S. 41 

tes les ambitieufes dilïribuftions des Empereurs Ro~ 
mains,en la plus florilîâte vogue de ieurMonarcliie. 
Quepuifle celle bien-h eureuie aille qui nous a elle 
caufe d’vne telle bencdi£tion,laplus grande apres la 
grâce de Dieu que l’homme fçauroit iouhaitter en 
ce monde, ioyr à iamais du repos Ôc félicite cternel- 
le U haut au ciel; & icy bas d vne mémoire & réputa¬ 
tion pardurable. 

Ce grand roy donques fut 1 erefhiurateur 
pere des lettres entiers Ion peuple ; & comme vn au¬ 
tre Apollon au milieu de la facree trouppe des Mu¬ 
les fur le mont Hélico nien. Mais i’en chançerav icv 

\ t S* I I O - ' J ■ 

la ngninance auecle propos; & les prendray pour les 
caractères de l’eferiture Hcbraiquc ; vingt deux en 
nombrcjdonril y en a cin q de redou biez pour ni et- 
trealafm des vocablcs,& par cemoien accomplir le 
nombre de vingt dëpt ; cube du (acre téméraire, ou- 
quel Plat crus eft u die de dcmôllrcr dans fou Timee, 
que le monde a efté crée ; comme tenant lieu du 
mai! e^de lagent, & delà forme; auecle huit, le cube 
d’autre part du binaire ou du deux, qui reprefente la 
femelle,le parient,& lamaticrc.-Enquoy , comme en 
tout le relie de la doctrine, il s’efl conform c au x tra¬ 
ditions Molaiques, touchant infelme ce nombre de 
2.7. car ie lemblable fe trouue dans le liüre de lezi- 
rahj& ceîuy duZohar bien au long ; ou il eil expref- 
ièmèntdiÇfc, que le monde fut fabriqué parles z±. *£ 

lettres de 1 alphabet; d ont il y en a trois qui cpnuàen- £ ‘ nus « *«•- 
aent aux trois Elemés, ain£r que nous déduiras plus 
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à plain cy apres; douze auec les iz. lignes du Zo¬ 
diaque; 8 c fept auec les 7. eftoillcs erratiques au 
monde c cl elle ; comme les trois autres en l’Elémen¬ 
taire, Et le prononçant ces letrres de deux façons; ou 
par vneproktionlafche &renaifè, ou par vne dila¬ 
tante 8 c aiguë;lors qu elles reprcfcntentlçs Planètes 
eflans en leurs vrays & à eux appropriez domiciles; 
&C la relafchee & doulce quand ils fe trouuent es au¬ 
tres maifons, comme les appellent les Aftrologues; 
car leurs vertus & effets font là moindres & plus de- 
biles. Toutes ces lettres au furplus reprefentent les 
parties materHeles des compofez, par ce quelles font 
muetttes de foy, 8 c corne mortes, fans aucune pro- 
latiomqui tient lieu de vic;tout ainfi que feroient les 
pièces de quelque corps mort ; iufqu’à ce que les 
points feruara de voyelles leur foient appofez,qui 
leur donnent comme vne vie, &c mouuement. Mais 
cela pourtant n’eft pasdu tout amené à fa comple¬ 
xe perfection, premier que de receuoir les accents, 
le (quels leur font en lieu de formes operatiues, cor- 
refpondantes aux mouuemens & influences fupe- 
ricures:Demaniéré q qui fçait deiiemét pronocer le 
langageHebrieu,&garderies quantitez 8 c accents 
commeil faut,reprefentepar là toutel'kannonie ce- 
leftc, & la fiipramodaine encore ; ce qui 11e peut pas 
arriuer es autreslâgues 6 c cfcrimres, qui fbntpriuces 
de ces my itérés.Cela eif caufc qu’en beaucoup d’en¬ 
droits, & mcf'mes en noftrc religion, nous gardons 
encore quelques mots Hebrieux : , corne déplus g ta- 
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de vertu & emphafe : Et Orphée défend par exjmez 
Qu’en l'Operttiôîi des mcrueilles on n aye point a les 
changer. Par les lettres donques font reprefentees 
to utes les parties des comp®fé2 , & font comme la 
matière diceux : parles points toutes les fortes des .■ ^ 

formes oui les viuifient: & par les accents, toutes -es i ettres 
deues ojriari&dek matieUclela forme iointes 
enfèmble à la conflitution dvn coips, correlpon- mx chofis 
dan tes à leurs principes celeflcs , & à leurs diuines m. 
ïdees : defquels trois viennent à eftre produites non 
feulement les efpeces des chofes, mais les indiuiduz 
mefme d’icelles. Et ont efté les Çabaliftes fr fpecula- 
tifs, paraueüture trop curieux, entant que la coinc- 
dture de l’efprit humain s’eft peu eflendre, depenfer 
par les diuers afïernblemeïis des lettres, atteindre a 
fçauoirle nombre des chofes créées ; qui fe pourrait 
bien fupputer, mais nom pas proférer, ny prefque 
comprendre, fors de celuy quifçait le compte des 
eftoilles, & leur donne a toutes des nomsj des poils 
cftans en noflre tefle, & tout le refie de la perfontiéj 
des grains defabloüj& goûtes depluyeiGar delà ai- 
uerüté des Ziruphs, ou accouplements, & fuittes de 
lettres, fans aucun meflange depoints^vient a refyl- 
tervn nombre, qui cil autant comme infiny pour 
noflre regard; afîauoir 112.400 1590 8x719680000. 

Que fi Ion y veut adîoufeerles points Je nombre ne 
f è pourrait pas exprimer , ny conceuoir prefque de 
nous-combien qu’Archimede en fon traiclé de 1 A- 
rene fè foit ingéré de trouuer vnc manière de conter 
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qui va iufques cninhny : mais cela eft referué au l'eu 
Dieu , & p aile i’appr chenil on de les créatures: du¬ 
quel corne de l’Archetype ^premier patron ouquel 
confiftent les lupremcs & premières lources, procè¬ 
dent fccondaircmct lesruifleaux ou canaux,comme 
les nomment les Cabaîilires.coulas en bas; & les pri¬ 
mordiaux rondemens de toutes choTes,dénotez par 
les quatre lettres du grand nom îneflablcrrim, qui 
reprelentent 1 es quatre Elemens:Et delàrefaite fina- 
blemét to ute la diucrle multitude des mdmidus,cau- 
lee de la variété de ccs premières & lecondcs influ¬ 
xions & decoulemés en tout ce qui a efté produit & 
le produira iulques àlaconfommationdufieclcdcf 
quelles influxions lufdites font reprefentees eriuers 
les Hebrieux par les lettres de leur alphabet, qui con¬ 
tiennent toutes fortes de proportios numérales; & à 
1 édroit des Pythagoriciés & Platoniciens par les no- 
bres;lc tout neât moins tendât à vn melme but &: ef- 
plfr&îtM fcdt.Mais il ne faut pas entédre ces nombres-là eftre 
dn nokes. | es v ocaux ou vulgaires, dont nous comptons com¬ 
munément ; ny pour le regard des caraitérés ou let¬ 
tres , celles de l’eforiture noplus; ains ce qui eft repre- 
r%éparl es nombres formels ou ccleftcs,&: les ratio- 
neîs ou diuins: Car riéne fe peut cxprimer,ny de pa¬ 
role ny par eferit, qui n aye Elire, parce que de ce qui 
n’eft point, il ny a point aufli de mots : & pourtant 
tout caractère qui exprime, correfppd àlachofequi 
en eft exprimée; & tout nôbrcpareillement à ce qui 
eft nôbré d’icclui,& aux chofes qui font diftinguees 










































































































































































































































































DES CHIFFRES, 43 

en les nobrant-.qui eft à peu-prcs ce que veut inférer 
le philofcphe és metaphyfiques ; Speaes fe habent fi- 
cutnurmnjn quibus vno vanato.mutamrfecks ; Nam 
fi ternario addatur wm Jt quâternarius ; ffîficdcJw. 

Tout cecy traifte le Zoliar bien au long : ce qui co¬ 
rnent du tout à ce mot de Chiffres, qui fignifictant 
les nombres quel occulteelcrituie ; & par ce moien 
no hors de propos, ains treicouenantanoflicprin- 
ci pal fubiea. Pourfuiuant lequel nous chions, que 
ces z i.caractères de lettres felo ce que deilus,iont les 
Idées déroutes les créatures formées, & à former; T Mes tou- 
Car ainfî comme toutes chofcs fe cognoiflent P 
lcur droite appellation, laquelle ne nous peult ente j?r4ï^uesi et 
reprefentee que parla parole ou refcriture,dont la 
peinture & (culture auec tels autres arts quon Mf’M 
pelle imitatrices,fon comme, vne branche ôc dépen¬ 
dance; par coniequent outre ce que lelcriturc c(t 
plus fpirituclle que la parole, & les mots eferits plus 
pregnans pour nous manifeftcr 1 eflcnce de la clioic 
qu’ils reprefentent, que les proferez de viue voix, 
d’autât qu’on y infifte plus ; il y a tout plein de my- 
fteres à confiderer a loifir en la figure des cauaCteres, 
que les paroles qui paffent ville comme vne fielche 
bien empennec , dont Homere les aurait appe¬ 
lées tvna. -TfltmtrdL , ne nous permettent;pas d’obier- 
uer fi exactement; & ne le pourrions en forte quel¬ 
conque (ans le moien de l’Efcriture; U qu’il n’y a 
rien de plus propre pour dcmonftrcr l’ordre de la 
compofition des (ublbmces. Car .tout ainfi que les 
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élémentaires indiuiduz, confiftent primitiuemcnt 
des qualitez fimples,chauld, froid, iec, humide ; Ief- 
quelles accouplées deux a deux cnfemble coüfti- 
rucnt vn Elément,feu,eau,terre ou air : &c deux Ele- 
mens aflociez, iVnedes quatre fubftances Chimi¬ 
ques,fel,mercure,(oulp lux,verre, qu’Hermcs appel¬ 
le les grands Elcmens ; Raymond Lulle, & autres 
modernes, les elcmens redoublez: 8 c ces quatre fub¬ 
ftances enfemble finablement le compofe, tant mi¬ 
nerai, végétal,quanimal ; En fcmbkblc des poindfs 
& lignes fè forment les lettres ; des lettres puiCâpres 
les fyllabcs ; des fiylîabes les mots & dirions ; & des 
diâions loraifon complexe j qui fe refoule tout 
ainfii qu vn corps par la réparation de fes parties, 3 c 
iubftances, iufqu a retourner en fes premiers &plu$ 
fimples Eiemens &c principes. Tout cecy a encore 
vnc fort belle analogie & proportion non à outre- 
palfer foubs ülence,enuers la difpofition d’vn cftaq 
les lettres fin gu lier es &c à par foy reprefentans corne 
lepopulafle & l’ordre des amfans,&laboureurs, qui 
viuentau iour la iournee du trauail de leurs bras ; les 
fy!labes,les bourgeois qui ont défia quelques facul- 
tez & moyens ; les dirions, la nobleflc&les prin¬ 
cipaux & plus apparents citoiensjles clan fes, les Prin¬ 
ces & grands feigneurs ; & finablement l’ccuure co¬ 
pient,le iouuerain magiftrat:Enquoy la me fine cor- 
refpondence eft requiiê de l’humilité, refpedt & de- 
uoird’oheïflancc des moindres entiers de plus grads 
qu’eux:Et au réciproque de gracieufecé,douîceur,& 
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bon traitement des grands aux moindres ; le tout 
félon leurs rengs & degrez , comme on peult veoir 
en vne efcriture -, dont fi Ion vient à changer 1 ordre 
contexte, toutainfi ou en vne maçonneiiebien 

ordonnée, traflfpolânt les lettres, {yllabcs,didions 
& ciaufes hors de leur collocation deiie, & leur fuit- 
te 3 le fens qui y eftoit auparauant exprimé, vient à 
fcfvanonïr du tout, ou f altérer en vn nouueau. Ce 
n eft donques pas vn petit m y Itéré que des lettres 
& de F efcriture ; et ne fe fâult pas eJ bahir fi par ces s_ 'nÀe&. s 
deux mots fe comprennent toutes les arts & {déli¬ 
ces: lcfqu elles lettres eftâs feparees,& reduittes à part 
feule à feuleront comme la forme defnuee de toute 
matière,mais parleurs coniondions & accouple- 
nrens, viennent à nous reprefenter quelque chofs-. 
perceptible à noftre fensj à guife d’vn oifeau qui 
viét à fe façonner, & puis efclorre hors de la cocque^ 
ou vn végétal qui fe iede de puiifance en adiô hors 
de fa femence : Le tout à l'exemple du grand & pre¬ 
mier exemplaire, lequel en fa propre eflence & fub- 
ftance qui font en luy vne meime chofe, eftant ren- 
clos dans fon Enfoph ou infinitude hors du monde 
fenli h le, fy vient a efpandre par fes Sephirots ou 
emanations,comme les clairs rayons du Soleil à tra- 
uers vu gros amas denuees *, Ôt produire audefioubs 
de luy les effeds conceuz en la première Idee ou 
image,qui eft le verbe & le ftls,îaf orme des formes, 

& lame de tout l’vniuers, comme il a efté dit cy de¬ 
vant de Mettatron { dont aufllbien par l’art calculai 
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toirc des Cabaliftesjes lettres en leur valeur dénom¬ 
brés equipoiient à celles du nom de Dieu t*i ®Sadai t 
car l’vn & l’autre font 314. Les traditions def quels 
outre-plus portent, que 1 denture de Dieu eit en la 
connexité extérieure de toute la machine du mon¬ 
de ; à quoy bat ce que veult dire Rabbi Ramban 
Gerimdenfe ; Que par la Cabale il nous appert ïefcriiu- 
reauoirefé vnfeu obfcur & calinneux Sur ledo-^d'vn 
feu blanc 0 rejf Imdijjkntà merueiIles : Lequel feu ob¬ 
fcur ou premier, altauoir fobfcuntc de l’ancienne 
loy ,Moyfe Egyptien au fécond lime de Ion dire¬ 
cteur, chap.31. appelle tenebres, fuiuant (dit-il) ce qui 
cil contenu au Deuteronome 4. llj auoit fur le ment 
Orchdes tenebres,nuees cjfoiffes , & grande objeurité-, Ei¬ 
de Seigneur parla à vcm du milieu du feu : Reiumanr 
puifapres le mefmeau 3. enfuiuant ÿudpres que 'vous 
aiieg oy fi voix du milieu des tenebres, Mais en Dieu 
les tenebres & la lumière font vné meiine choie,co¬ 
rne le pC >rte tout apertement le pfeaumcijy. Si eut 
tenebrœ eim ,ita 0 lumen dus ; ce qu a voulu imiter 
Mahomet en la 6g Azoarede fon Alchoran, Vobh 
ignem clarum atquefum ofm immtttam : Et pour le re¬ 
gard du feu blanc & reïplendiflantjle mcjfrne Rabbi 
fils dcMaimon,met que le feu noir reprelèntc la ter¬ 
re ; le rouge l’eau ; le bleu l’air; & le blanc, le ciel. 
Au furplusTefcriture desanges,dont nous parlerons 
plus-amplement cy apres,cit par le dedans, au creux 
aiïauoir,& concauité du ciel ; à propos de ce qui eit 
dit enl’Apocalypfechap. 3. devis en U main àroicle de 

ccluy 










































































































































DES CHIFFRES. 4 jf 

càuy qui efioit afjïs fi r le th rone , <vn hure efcrit dedans 
& dehors, folié de fcptfeeaux: Et ce qui cil: efcrit eu 
Exo de 33 Que Ad oyfene peultneeoir Dieu en Uface,mai s 
par derrière tant feulement, c eft a dire pal' les effeccs: 
Plus.au chap. précédant ; Que les deux premières tables 
qui furent brifos,,efroient efcrites decofle& d autre-, pour 
reprèfenter les deux fens de laloy, l’vn ii terni, & lku- 
tre anagogique, cogneu de Moyie,& de ceux auf- 
quels il en vouloit faire part ; à chacun félon fon de¬ 
gré, & capacité de l’entendement : Comme le tel- 
moigne meiine Grégoire Nazianzene au liure de 
ieftat des Euefques, parlant dudit Moyfe ; Qu’il ré¬ 
cent laloy, affaiioir celle qui dépendait de la lettre ,pour la 
multitude du peuple 5 mais ce qui concernait lefprit, pour 
les confiituey feulement defifis eux. Et au premier de la 
Théo! agi c-yQuil donna fa loy en des tables de marbre 
ferme ffi/filide } gravé a tour des deux cofi e'fpour rai - 
fon du manifefle & occulte d icelle: Celuy-ia pour la plu¬ 
ralité du'vulgaire, qui couflumierement far refie plus aux 
chofes baffes & caduques-, St cefrui-cjpour r vnpetit nom¬ 
bre de gens efieuf, qui efieuent leurs penfmem a la con¬ 
templation des chofes haultes & diuines , ou ils paruicn - 
nent finablement. Cela eft touche aufh au 4. d Eft- 
dras chap. 14. Hacin palam faciès verba , & bac ab - 
fondes : A quoy ic rapportent les deux cfpeces de la 
Cabale -, l'vne de Berefit, qui verfe autour des chofes 


ieniibles l’autre de Adercaua ou throne diuin, oui 


eft des mreiledhi elles , Ôc abftraiéles de la greffe 
matière. Et fembîablement tout le fait des Chiffes. 

t) 

M 








qui couurcnt foubs l’cxtetieure apparence de cer¬ 
tains caradtcres non intelligibles, vn fens fecret, re- 
ferué à la cognoifiance de ceux qui en fçaLient la 
practi que & vlage. 

Des chifekes donques dont nous auons 
fait celte première digreffion & faillie, la première 
table en elt telle, ou il y a infinis coups à mer y dont 
nou nous contenterons d en toucher icy les princi¬ 
paux traicts, fiirlefquels la dextérité des bons efprits. 
en pourra forger plufieurs autres. 
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T R A I CT E' 

O R en premier lieu on peult bien alternent aper- 
hiffixy^r ccuoir qmi feroit malaife, voire prefquimpoflible 

vnc reui" * ^ rt * i 1 îi i r 1 1 ~ 

iutwn ar- de mettre celfc alphabet en obly ; Ne qu il peuft for- 
(i<Uirc de tir de la mémoire pour imbecille qu’elle peuft eftrc 
d vn qui i y aurait vue fois imprime & conccu, qu il 
ne fen pinOe rcibiiuenir &: le redrdfcr à toutes heu¬ 
res qu’il voudra: fi qu’il neft point autrement befoin 
de le porter auecques foy:& quant bien on l y porte- 
roit, voire qu’il vinft à eftre diuulgué par toiic de la 
mcfinc forte que vous le voyez icy expoléau public 
fins aucune couuerture ne defguifement, pour cela 
neanmoins perfonne n’en fçauroit faire fon prohcl; 
ne defcouurir l’intention d’vnautre,filnefenten- 
doit aucc luy; d’autant que tout giftau fecret des 
clefs, qui dépendent des lettres capitales marquées 
en telle à la main gauche des alphabets: Et fepeu- 
uent ces clefs varier en autant de fortes qu’on venir, 
prcfqu en infiny, fuft-ce pour effrite vue mefme 
chofe fins fortir hors du prefent chiffre, toutes dif¬ 
ferentes l’vne de i-autre. Il fault eftre aduerty au relie 
que lejy, &lc q ont eftéreferuezicy pour trois ef¬ 
fets , dont ic_ nen ay joint encore v.eu- pradti- 
quel es chiffres qu yn feu. cm entres deux autres font 
de noilre m édita tion.Le prem ier ,p o ur feruir de n ul- 
les j & cela eft allez commun : le fécond pour ména¬ 
ger vn lens fecrct & à part, qui ne confifte pas és ca¬ 
ractères , mais au lieu où ils fout fi tuez & affis 
comme nous le monftrerons cy apres. Et le troificÊ 












































































































































des CHIFFRES. 47 

me pour faire diftindfcion des mots, qiiâdlvn de ces 
deux caractères fera mis à la fin de chacun d’iceux; 
qui eft vn grand foulagement pour le dechiffreur, 
auquel ceft econfufion de dirions eft vn inutile for¬ 
erez de trauail/ans aucun fruit ; car pour cela,le chif¬ 
fre eft an t inuincible de foy, ceux qui en cuideroient 
venir à bout fans aucir communication du ficrct, 
mefinement des clefs,n’en auront pas meilleur mar¬ 
ché. Or prenons pour exemple ce fubjedt cy: 

LeschofesJe préparent de tous cojîe^ pour. Mais à quel 
propos fimmifterencore es affaires du mode, donc 
nou-nous fommes fi eiloignez & bannizde tant lô- 
guema in? Certes il eft trop plus expediet pour nous, 
de le retenir en noz folitaires exercices de lame, puis 
qu aufli bien n attendons nous plus finon l’heure de 
la rendre à celuy qui nous la donnée : Parquoy pre¬ 
nons pîuftoft à la bonne heure ceft autre icy, con¬ 
forme à noftre vacation; 

a Au nom de l'eternel Coït mon commencemen t 3 

êhii ejt de tout principe , parachéuemmt t 

Mais d’autre part quel b cio in eft il défaire enchif- • 
fre,cômevncchofereceléequo veut couurftcîque. 
chncü doit auoir tout ouuertemet au front, és yeux, 
bouche & mains; & brief en tons fis proiets^acHos, 
faicts &c dicls? Ce qui efbvray jmaisd’autant qu il le 
faut au patau an t auoir.empraint en ficret filence dus 
le fonds du cœur & de iarae;.& que l’efcriture eft 
plus mentale que la.parole qui tient plus du corps; 

M iij 



T R A I C T F/ 

& les chiffres plus fpirituels que la commune forme 
d’efcrire,il n’eft point auili inconuenient de prendre 
de tels luiedts en iceux, nom plus que quand on do¬ 
nc des exemples aux ieunes ennuis, de quelques bel¬ 
les fentcnces & dits moraux, pour les accouHumer 
toufiours d’autant à vertu,&les emboirede bonnes 
mœurs.Dauantage, parl’clcriture vulgaire comme 
d fera dit cy apres, vnc mcfme choie ne le pouuanr 
eferire que dvne forte, U ou prefque d’infinies en 
chiffre,par les diuerfes tranfpofitions, comutations, 
& figures de cara£fceres,tout cela eftant libre; & l’au¬ 
tre allemic, Dieu y pourra dire plus conuenammét 
exprimé ; lequel demonftre en les ouuragcs de fe dc- 
iectcr delà variété 8c diuerfité des çhofes,lelon le di¬ 
re du Poète Italian, E ber méfia vdriar ndtura è belU ; 
ainfi qu’on peut apperceuoir en tant de beaux chefs 
d’œuure de la nature tous différends, qui procèdent 
delà diuer le proportion des niellages de quatre fu b- 
fiances élémentaires fins plus, à guife de la diuerle 
mixtion 8c luitte des lettres,dont le forment tant de 
dictions; & en l’infinitude des citoilles,qui ontneat- 
moins toutes leur nom, & leurs elfe dis à part; com¬ 
me au il) les adminiftratoircs cfprits excedans en no¬ 
ble les eltoilles, & tous les humains qui furent on- 
ques,lont,& feronqd autant que le monde intelligi¬ 
ble kirpaÜe la concauité des cieux;& celle valle con- 
cauité cclellc,le petit globe de la terre. Prenons 
donques quon vacillerepreiènter le fujet fufditpar 
le moien de celte table ; 8c que 4 clef du chiffre foit, 
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des chiffres. - 48 

Ze tour cbfatr ÿ Ç§J U n uiâ claire : mais partons là en 
deux, pour faire voir la différence qu’il y aura, ne fc 
feruant que de la moitié en ce premier ; ouquel vous 
procéderez en la forte. Cherchez en la colonne des 
capitales , la lettre L, qui eft la première de noltre 
clef, & voyez quelle lettre refpond en fon alphabet 
à celle de A,la première auffi du fujet;ce fera * 5 ’. Pour* 
fuiuez ainfi de lettre en lettre tant que la clef fe pour¬ 
ra eftendre; Puis eftant au bout vous la réitérerez de 
nouueau: u de e, donne Ain de i 7 f: 0 de o> h: 
m de u y h d de r 3 s: e de o s u: l de b 3 x: e 
de r, s: t de c, i: e de u > r: r de r e: n l de f: 
e de e c: l de i, ri s de 0, e; 0 de u } b: i de 

r n: t de 0 d: m de b, a: c de s 3 /; n de c 3 c: 

c de u, p: 0 de r 7 I: m de /, e: m de e 3 c: c de 

i 3 si n de 0, g\ e de u 3 p: e de t: m de 0, 

g: e' dé b 3 qi n de s 7 i: t de f, i. Adiouftez y 
ces quatre lettres au deuantpour perdues, & ne fer- 
uans de rien que pour embrouiller; i r •, & in ferez 
au bout de chaque motl’vncdes deux gardées pour 
mille, affauoirjy & pour les diftinguer lvn de 
l’autre, voftre cotexte fur cefte clef de. Le k .vr cbjhir y 
pour cc premier vers,, au nom de feterneljok mon com¬ 
mencement , fera tel : d rgqsayfh Ifs-uyxs ire for 
%o b n dy a le z P / ecsgp i c c iiy Que fi vous le vou¬ 
lez efetire par f autre clef, mît dut y vous ferez de 

meûne,^ de /,' n u de a y i: n de « y; 0 de u 
bxm de i y e: d de t y r: e de c, p-J de /, ri 
é de a 3 c.:t de iy ke de r, t, r de e n de 



T R A I C T E ' 

/, f:c de 4, (j: l de n f. s de », f.o de î, g: i de t l 
tn. t de c, t:m de l, e:o de a, c:n de /, f:c de r, r; 
o de e, t: ni de /, c: rn de4, a: a de», r: n de», a: c de 
i u: e de i\ sim dec, b: eàcL m:n dert, b:t de L b. 
Premettezces aunes quatre lettres pour varier, car 
cela n’importe pas ^puisqu'elles ne feruent de rien 
fsbmy&i inférez les milles àla fin des mots comme 
d eflus i il y au ra fs b m $ ijgbe'Xr pj rqbtgfqq ^ 
fgtniyeef Xrce&r (LusbmbbSSI oiczà celle heure 
corne il diffère en tour& par tout du précédant,de ce 
aar le feul •changemét des clefs, fur vnmefme alpha- 
acqfï que pour l’auoir ce n’ettrien qui n’aura le fe- 
crct des clefs ; leiquelles fe pouuâs changer tant-qu o 
veut, il cil impoifiblc par confequant, que conic- 
dture aucune pour fubtile qu elle puiffe eihe; ne pa¬ 
tience Sc affiduité de labeur; ne ruze 5c vfàgedçs dc- 
chidremes, pcufl iamais mordre fur cellui-cy.Quât 
aulclites clefs,il n’eftpas polhbleny neqeffaire nom- 
plus d en preferire ne limiter aucune rcigle, attendu 
que cela dépend de la volonté de chacun , qui fè les 
, peut forcer a la fantafie d’infinies fortes. Les vas s e- 

Qmlqncs l D , . , , 

r mies çî- tredonnent certaine quantité de mots conuenuz 
rtiKtUi àes entr’eux ; le premierdefquels doit fèruir pour la pre-. 
mieredcpefche;îe fécond pour la fécondé;&: ainfi du 
relledl eftbienvray que tant plus longue cft la clef, 
tant plus fcramalaifé le chiffre à defcouurir; mais tat 
plus difficile aufli & embrouillé tar au chiffrer qu’au 
déchiffrer ; au moicn dequoy quelques-vns pren¬ 
nent plufieurs dictions tout de fuittc,5: cucfmcs des 

vers 
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Vers entiers de quelque Poete des autres le conten¬ 
tent delà dactedu moiSj&du iour delà dcpciche; 
côme pourroit eftre, le quinT'jefned’Oclohre ; 6c fern~ 
blables: les autres y emploient le dernier mot qui 
précédé l’efcriturc chiffrée, ou 1 vue des lettïcs mi¬ 
les deuant en lieu de nulles, qui leur fert de clef par 
mefme moien ; fur laquelle ayans chiffre tou t le pre¬ 
mier mot,il pourra feruirde clef au fécond ; lefecod 
au tiers,& ainfï des autres:ques’il y a quelques inter- 
ualles d’eferiture commune,ils le continuent au chif¬ 
frement qui vient puis apres ; ou bien le recomm an- 
cent de nouueau:ouprennét vn autre chemin 6c ad- 
drefle, félon qu’il aura efté conuenu auecques leurs 
correlpondans. D’autres pourfuiuenf 6c euacuent 
tout l’alphabet lettre apres autre , commançant a 
laquelle que bon-leur fcrnble, tant que la reuolution 
foitparacheuée; & puis recommancent circulaire- 
ment, qui eft vue grande multiplication de labeur: 
fi que ie m’artefterois plus volontiers à vne feule let¬ 
tre , dont de main en main partira fucceffiucmcnt 
tout le refte, corne fi elles venoient à naiftre les vues 
des autres; Sc en cela l'on peut procéder doublem et; 
.ccquife pourra mieux efclarcir& comprendre par 
les exemplesrou en chiffrant toujours la fublequcn- 
te par la precedente en cefte forte fur le mefme fujet 
deffufdit; Au nom de l'etemelÿdot la cleffok D.nous 
dirons;^ ded, donne x: u de4, /: n de«, ai o dc«, b: 
m de Oj . d de m y u: e ded, p: /dee, t: c de l, m: t de 
e,, i: e de f, s: r de e, h: « de r, c de n y x: / de c, r, 

N 


TRAICTE' 

Tellement que par celle voyepremm pour clef, 
il y au r oit b g t m i h s x t, A quoi vous pou¬ 
viez in 1er et les nulles & pour la diftin&ion des 
morsPourle déchiffrer, procédez ainfux de d, fin et 

ide*, ctdt u , ni hden, gdéô, ni, &ainhdu 
relie. L’autremaniéré plus occulte, eh qu'on chiffre 
lafubfequenre de l’elcriture intelligible,non hurla 
precedente d’icelle, mais fur celle qui eft delguifee; 
en cehe manière,* de d, qui eft la clef dira x: u de x, 

n de /;, odef, m de e,c: dde c x o: edeo,#: l 
de#, edtntg.x: tdex,?: e de g, ti r de », a: n, de 
a, ede b y . / de q y o. a {Tombiez ce Cernydxbe: c 
c u ni ; n b a o Pour le déchiffrer, «de d y hit a h de 
x, u: edeé, n: edee, o; c dee, m. 

Mais tout cecy fè peut pratiquer auff bien, 
voire trop mieux, par la table encore luiuantc,com¬ 
bien que tout reuienne prefqu’à vn,prenant les capi¬ 
tales trauerfàntes qui font au front d’enhaur, pour le 
feus qu’on veut exprimer : & les perpendiculaires au 
cofté srauche defeendant en bas, au lieu de clefs. I'en 
a y mis icy deux rengecs; l’vnc de noir, l’autre de 
rouge,pour monftrcr que les alphabets tant de 
ïefcriture,quedes clefs, fe permet tranfpoler&cha- 
ger en tant de fortes qu’on voudra ; afin d’en oiterla 
cognoiffance à tous autres qu’afès corref pondants.. 
Pourchiffrer donquesles mefinesmot-s, m no;-: de 
l’etern el, fur 1 a clef lehm pro cedez ainn : * de 

l’alphabet tranfuerfalmarque de fe vient ren- 
contrerauec / du perpendiculaire en la chambrcde 























































































































































DES CHIFFRES. 50 

y : u def, fera 7; n de/, n: 0 de 0, s: m de à, a: dde r, . 
m: edeo, i: /dei, a e der, 0: t dec, n: edeu 3 7 ; rde 
r, c: n de /, 0; edc e, a; / de/. Somme hqnsam i 
conqco a /. & ainfi du relie. Celle table devra)’ n’a 
elle ignorée de l’Abbe Tritlieme,en là Polygraphie, 
ny de plufieurs autres ^ fi ont bien les beaux vlàges 

d’icelle,car il embrouille tout cela;& ceux qui fie lontp- 

mefiez de l’interpreter en vne confufion d orch e-J 
mes,& infinité de reuolutions d’alphabets , labo¬ 
rieux & embrouillez ce qui le peut, & auec tout cela 
inutiles ; de fort peu d’indullrie au relie, & inuen- 
tionjla où celle table peut feruirpour tout. 
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O R far cefte diuerie variété de chifFrêmens, fa 
prefente vne belle confideratioii; qu’vnc mefme 
choie fe pouuant par la voye d’iccux eferire d’infi¬ 
nies fortes, fans for tir des me! mes caractères &c let- 
ires,moiennât leurs fâulx & permutations; ce néan¬ 
moins quand elles font en leur vraye lignification, 
valeur , & afiiette , félon qu’on a de couilume de les ' 
ernpîoicr , fans lesdcfguifèrneperuemrIvne pour 
l’autre, il ne le peult que d’vne faille; Et que doibt on 
donques inférer & recueillir de cela,outre ce qui dé¬ 
pend du commun vfage de l’efcriture pour lestraf- 
fiques & négoces du monde ? attendu que Platon 
tient pourvu blafpheme &facnleged’apliquer les 
marhefiiatiques à aucun vfage prophane ; liai ans ^ t u v'fe 
pas elle efiargies à l’efprit de l’homme pou ries a fier- ‘^ 2 ?/^- 
uirà cela ; car commeilrnet dans le Politique elles paieries 
font libres & exemptes de toute action, & deftinees 
tant feulement a la partie contemplatiue pour 1 efle- 
uer à la cognoiffance des chofas dmines ; qui félon le 
Zobar repurge noftre ame ; & la rend belle ; &• par 
confequant nous aproche du fouuerain bien,appel¬ 
le aufa Tijjbcmh^dcs Grecs ;***» , 1 e ho n&: le beau; 
auquel elles nousferuént comme d’efcallieqce dit- il 
au y. de la Repfafin de cognoiffre Dieu , & l’ayant 
cogneu,entât que par noftre capacité & effort nou¬ 
nous efuertuotis d y paruenir, plus ou moins les vus 
que les autres,l’aimer de tout .nofixe cœur êç peniec, 

&; le reuereren fas grands meaieillesquidc toutes 
parts fa cep i eienten: a n o 11 te veue anefme m ent ce 

N iij 












• . • ? R A î C T E 

tant beau chef d’deuure dit ciel, orné d’vn ii grand 
nombre de lumières, ou l’Affcrologienous lemond 
daddrdTer les yeux,comme a vile introduction* ou 
accès pour pafler plus outre au monde intelligible, 
fumant le pfeaume ly.Lts deux racomptent U gloire de 
Dieu ; yr* le firmament anonce louurape de Jet maint : ôc 
le Poète nomobftant que Ethnique \ 

Pronâque càm fj)t fient animatia caetera, ter ram , 

Os homini fubume dédit ^ceelumque 'videre 
lujjit ,&ereflos ad fydera tollere vultm. 

L arithmétique de fon eofté n’efl pas nomplus en 
vn meime vfage & praétique enuers les marchons 
2c banquiers,pour feruir à trouuer leur compte, co¬ 
nte àf endroit du philo fophetNy la géométrie aulli- 
pcit, qui nedoibt verfer qu a l’inquifîtion. & notice 
du V RAY & TOVSIOVRS ESTANT, & nom- 
pas dire rauallcc aux arts mécaniques, ny aux cho- 
fes lenliblcs caduques,comme dit le mdme Platon; 
car elle nousdeftoume de là pourpcnler aux intel¬ 
ligibles & éternelles, oü spll le dernier but de toute 
îa philofophic; odroiee à l’homme pour le retirer 
de ce qui eiltranfitoire,incertain,vagabond,à quoy 
noftrc fèntimem d'ordinaire Rattache le plus, corne 
au plus prochain de fa perception, à ce qui cil véri¬ 
tablement, & perfdletoufioùrs en vn meime eflat. 
Etlamufique nnablemcntnous rranfporte &: rauift 
les oreilles a fes mélodieux mouuemens & accords; 
non pour les chatouiller dVn fon délicat tendant 
à la volupté & plaifir lenfuel,ce que Pythagoras 



































































































































































blalmoit tant,ains à ce que par les cô rem perces pro¬ 
portions nous puiilios réduire les extrauaguez rod- 
deraens 6c circuits de nos âmes,quand elles fefgarét 
de leur droidte routte, au vray fentier de leur de- 
uoir j & r adreflèr no fixe penfee à l’harmonie qui luy 
eft propre -, laquelle il fault aller chercher es chofes 
celeftes, 6c dpkconfequeminent es diuinesxarceû: 
celle-là, dit Zoroahre, dont l’homme trefîault tout 
de ioye pour fe fentir l auoir en luy,comme vn beau 
concert de mufîque,auquel il eft admis auecques la 
Diuinité 6c les anges:Mais felo Procle, foudain qu’il 
peche elle fab fente, h qu’il en demeure priué. Et de 
faidllemauuaisDempn,àce quediétles Cabaliftes, 
perdit totalement en iàcheute, lors qu’il le reuolta 
de l’obeïllànce de fon Créateur,l’harmonie qui 
eftoit en luy, c’eft à dire celle belle conuenaiice 6c 
accord qu’il auoit au précédant en foy-mefme,en¬ 
tiers Dieu, & toutes fortes de créatures, qui par cer¬ 
taines analogies de degrez & relations le correipon- 
dent les vnes aux autres. Aulhny a il que les ames 
bien-nees,comme dit Pindarc, ou l’harmonie puilfe 
auoir lieu : 6c ne peuuent les malins elprits-compor- 
ter vne bonne mu h que d accord, d’autant que cela 
cil hors de leur drfproportionnee nature j cclinoin 
celuy dont le Roy des Hraelites Sai.il eftant polfedé, 
Dauid par interuailes au ion de la harpe le contrai- 



Et Pythagore 







,dout le moins 


r coy? 

1 raeomptent Cicéron & 

d vn air 


propre à ce, ramena. enlonbonicns vn icunchonv* 
metout depraué& furieux.Le meltnelélit de Ter-. 
pandre, d’Àiion Methymneen, & d’Ifmcnias The- 
bain, qui réduirait tout plein de gens trefperuertiz 
& débauchez au droit chemin de la vertu : Et Anti- 
ecnidas au l'on de les fluftes ne ’fic-iî’ pas à Àlexan- 
•dre mettre la main aux armes y 6c tout inmint les 
poler., hlon la diuerfité de les airs ? Tellement qu il 
n’y a rien plus conforme à l ame raifonnable qu’vne 
melodieufc harmonie : aufîi n’eftoit anciennement 
la mufique delfince à autre effedfc que pour le lerai- 
cediuin. A plus forte raifon ilfemble aulh que les 
lettres & rderkure doiuent fifre principallemcnt 
emploiees pour honorer & lcruir Dieu ; pour la 
faincfc méditation de fa loy nous reprefenter à 

l’entend ement fes mcrueilles ; ou comme parlent les . 
Cabalilfes conformement a ce que defius dePlaton, 
pour attirer les créatures a la cognoiliance de leur 
Créateur; car félon qu il a elfe dit cy datant ils re¬ 
purent les caraderes Hébraïques,non tant feulcmet 
pour les premiers de tous les autres; ains mefme 
pour Tvn des ouuragcs du Brefït ou création. En- 
apres ladroifte eferiture/]ui eif tout apertement lî- 
gmfïcatiue, monffre toujours le véritable qui ne 
pèult eltre linon vn ; &C la dcfguifee par chiffres, le 
fàulx qui elf diuers & multicuplc, fuiuancle dire du 
Philolopheau lecond des Ethiques ; Que le bon (0 le 
bien ne (ont que d’-vne feule forte ; mais lemautiaîs , & le 
mal,deplufeurs. Si quemeriture aperte fcraportc à 







































































































DES C H IFS RE S. £3 

la ligne droifte , qui eft kplus briefue 8 c courte de 
routes, comme la uefimffent les Mathématiciens; 
& auec ce toujours vue & fembkble à loy ; A pro¬ 
pos dcquoy il cft efcrit qu Abraham vit durant k. 
vie par la ligne droite Je iour du Mëifihe,& i’en rel- 
ioït:Etles chilfrcs d’autre coftc equipolleront à la li¬ 
gne courbe & tortue, dont il y en a d’infinies fortes, 
ielon que plus ou moins elles fapro client ou elloi¬ 
gnent de la ligne droidre. Laquelle tient outre-plus 
de ce que Plato appelle rdumt , ïemefme ; les Hebrieux 
dient sin Hu i qu’ils conftituèüt pour le premier 
nom attributif de 1 a Diuinité,luiuat lepfeaume 102.., 
Tu autem idem ipfees : Et le 42.. d’ifaie, c Ani A don ai 
Hufemi, Le Seigneur luy, ou moy-mefme cefi mon nom\ 
Virgile au 10. de fEneideLap proprie au grand Dieu 
lu pi ter ; Rex îupiter omnibus idem, Et eft ce raviv? la 
lupreme Idee des choies qui lonttouliours d’vne 
mefme forte, lans point receuoir d’alteration ny de 
changement : là ou le chiftre le raporte à 1 ’ étï/ôv 
TA vire, qui eft la forme de celles qui fe compor¬ 
tent' diuerfe ment : Parquoy les Pythagoriciens pré¬ 
noient le M e s m e pour le bon principe/vnle per- 
manent, 1 e droidt,le vray, 1 e finv : Et I’Avtre , pour 
Iemauuais,le diuers',variable, tortu, fauîx,& infiny: 
Et les Egyptiens celuy-là pour Olyris, & le Nil; 
ceftui-cy pour Typhon, 8 c la mer : Qui eft la eau le 
pour laquelle Achille au 9. deL Iliade dételle fi fort 
îautrcjle diuers, varié dcfguifé ; 
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T o vt ain.fi donquesque fous le chiffre eftcachée 
la vraye eferiture, & le lcns qui nous reprefcntela 
cogiioiffan.ee delà chofe que nous voulons expri¬ 
mer, & produire en euidence hors la conception de 
no lire penfee ; & que delà luppofitiondufaulx fe 
tire par fois delà vérité; En femblahlc le texte de la 
Ifofaïccc W P ns cruement & a la lettre, efl comme vn chif- 
mmàe nt fie du myftere caché là de (Tous : De forte quelareli- 
font ft vn gion Iudaïque auecques fa pluralité de fàcrihces &c 
ceremonies funerficieiles., n’eftoit qu’vu chiffre & 
adombrement des vrais & reels facrements de celle 
de grâce; fuiuant ce que les Cabaliftes mefmes ad- 
uoüent fur ce texte de l’Ecclefiafte, compofé, à ce 
qu allégué leZohar par le Roy Salomon au defert, 
durant les fept ans qu’il y demeura ; y aiant efte trâf- 
portc 6e tenu captif par le démon Afraadai Prince 
delà pecune, du îuxe 3 & ambition, qui le furprit en 
la propre amorfe & embufehe que le Roy luy auoit 
dreflee ; fe fondant icelui Zo bar fur ces mots conte¬ 
nus au mefîne-tirai été ; fui Rex Ifraëi in lerujèdem ; 
quafi qu’il ne i’eft oitplus lors qu’il le fît : Ce texte au 
furplus del Eccîefiafte J eff } / / 'micas 'vanitatum t9* om~ 
nia. l r anitas ; qu’ils expofent que la loymeftile puis 
qu’il n’exclut rien, eftoit vaine &friuole iulques à 
laducnement du Meilie. Pareillement les choies 
materielles 6e fènfibles, font comme vn chiffre des 
formelles 6c mtelleétiuesde monde Elemcntaire,du 










































































































































































DES CHIFFRES. 54 

Celefte, le Ccleftc,de l'Angélique; il cetui-cy,de 

l'Archétype : qui font les ro iies d EzccKid cnuclop- 

pecs IVnedans l'autre; & la commumcatio fuccefl.- 
œ de la lumière procédant du throne d e Dieu ,1a ou 
en eft la première fource ,àladixiefmeSphere,ou 
ciel Empiree ; & de là au Soleil y du Soleil akLunc; 
& d’icelle aux chofes fcnfibles du monde Elémen¬ 
taire. Car tout ce que le ciel nous influe & trardmer, 
eft la lumière accompagnée de chaleur 5 dont dépen¬ 
dent toutes les diuerfes facultez & vertus imprimées 
d’enhault icy bas en la variété des efpeces,par es 
rayons des deux luminaires & des eftoifles : en forte 
que la lumière eft celle qui charrie tous ces effets 
quant & foy.Au Microcofme,ou petit monde pmi- 
apres qui eft 1’homme,formé fur l’exemplaire de I v- 
niuérs les parties conftitutiues de Ion coips , diuei- 
fes entf elles, enfemble les fubftances dont elles font 
compofees 5 tiennem lieu aufli de leur part d vn chif¬ 
fre de l’am e,vniforme, & fimple de foy,& lame d vn 
chiffre de llntellea. Bricf que tous ces trois mon¬ 
des, & ce qui leur fymboliie es créatures eftans en 
iccux : voire entièrement tonte la natute,n eft qu v n 
chiffre & lècrete eferiture du grand 110 m & eflence 
dcDicu,&de fes mcrueillcs;les faits mefmes,les pro- 
iedts,les dits,adiôs & comportemens des humains, 
que font ce pour la plus grand-pait fnon chiffie? 
Quand fous vue diflimulee^ hypocritique apparé- 
ce de zei e, piete, deuotion, cnaiitc, douceru, debo- 
naircté,prend nommie, & autres dioiftes, fini et es, 

O ij 









ÙL loüabies intentions, que nous pointons accom-. 
parer aux c arable res d’vne double denture, dont 
nous parlerons cy apres, ils voilent vne inteltigen.ee 
fecretc rdcruee à par-eux, de leur malignité de cou- 
rage,haines,rancunes,felonnieSjpartiaiitcz, auance, 
vainc-gloire,ambition, delir de fang,& de vengean¬ 
ce j dont en a deuers luy l'alphabet, celuy feul ,bqui 
rien ne Je fçauroitdejguifer, Au raoicn dequoytour 
ainfiqu’vne mdmechofe,lelon qu’il a elle dit cy 
delfus, ne le peult reprefenter que d’vne feule iorte 
en la vraye & droiblc efcriturc ; & d’infinies alté¬ 
rée en chiffre, qui toutes ne tendent qu a exprimer 
vn mefme fens ; En femblable toutes les créatures 
iont comme notes, marques de caractères du Créa¬ 
teur plongé occultement dedans elles,ainfiqueftle 
fens dans l’c( cri turc j 6e l’efcriture manifefte dedans 


lob feu rite des chiixres ; dont quelqucs-vns peuucnt 
auoir efté meuz ddlimcr, Dieu n dire autre choie 
fors tout rvniuers,que fon intellect ou première 
caufe gouuerne &-adminiftrcpar les iecondes; & les 
fécondés par les tierces ; de ainîi d es au rrcs-; qui iont 
les Hiérarchies influans d’ordre en ordre, de degré 
en degré , de reng en reng la puiflancc & vertu de 
f Archétype encontre bas, par les intelligences, & 
par les deux en toutes chofes:A quov fe conformât 
S. Denis en fa Hietfirchie Angélique,dit ; Que les in¬ 
telligences fuperieures illuminent toufiours les inferieures < 
Que Jî quelqu'un 'veut fans aucun entremoien parumir b 
laSapknce,il luy fault fadrejjcr b Dieu : Qui U dame- 

































































































































































































































































DES CHIFFRES. $$ 

abondamment a chacun fans reproche ( comme die S. 

Iaqu es au prem ier d e fa Canonique ) & elle luy fera 
o Broise. 

To vt ce que deiTus procédé félon l’ordre des Les dix jv- 
dix Sephircths , ou diuincs mefiircs & numérations fWL- m 
que les Cabalifies appellent les veftemens de la Di- fffffffffff 
uinité, {AmïBrn lumineftcutuefiimeto, pfeaume 104.) tmtule- 
à ch’acü defquels Sephiroths eft attribué vn des noms 
diuins : dont la première qui fe référé à la diuine Ef¬ 
fort ce nmK Ehieh , & reprefente particulièrement 
le P er E,{ecoulIe & influe par Tordre des Séraphins I# 

au premier ciel mobile; &; de la à toutes chofes à qui 
elle donne I’Eftre ; eftantditte irû Cketer ou coro¬ 
lle; & denotee par la lettre jÿ Shin , qui a la forme 
d vne coron e à trois fleur os, & ef. vn fymbole de la 
Tri ni T e': Mais en autre forte la corone qui eft 
tou te ronde, fo marque encore oar celle non-valeur 
au chiffre à compter o, quant die eft feule & à par 
foy ; mais accopagnec dvn 1. fait 10. dix : Si que les 
noves des chiffres ne font pas du tout defnuces de 
myfteres contenuz defious leurs figures. Le nom 
d e h 1 e h au fuipluSjCombien que les Grecs rafchêt 
de le repre Tenter par 4 , les Latins ens. Estant, ne 
fe peuft toutesfois guère bien exprimer en autre 
langue quel Hebraïque.par vn feul mot , ny tradui¬ 
te que par vne circonlocution de paroles : careftant 
de quatre lettres il conuicnt feulement a Dieu, dont 
il fîgnifle 1 Eflcnce; entant qu elle reflde audedans • 
de luy. fans fen expliquer ne fortir dehors : Parquoy 

0 % 
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il efl attribué au P er F., & dénoté tous les trois teps 
en l’Eternité ; & vue pluralité de perfonnes auec vue 
vnité denaturc:En Exode 3.quandMoyfe demande 
a Dieu quel eit ion nom ? I e s v i s ( refpondit-il ) 
oqyi F vs, <vyi s vis, c^vi s E R A : Ce qui ne fc 
pcult pas approprier aux créatures, qui font en vue 
continuelle mutation,là où Dieu cil perpétuelle¬ 
ment immuable; Ego dominas, c? non mut or, dit-fl en 
Malachic j.&le pfeaume 103.parlant des deux -, fient 
opertcnummutabis eos , çÿ *mutabuntur : tu autem idem 
ijfie t'sfipgJ Annitui non déficient: Car c'eft îuy qui com¬ 
munique & donne l’eitrc à toutes choies par là pre¬ 
mière emanation,qui elt Ton verbe, mm , & fécond 
quadrilettrc. A ce propos ne fl: pas aulît ians vu 
grand myltere, ce qui elt clcrit au 18.de S. Jean, que 
les Iuifs venans loubs la conduitte de ludas pour 



eur 


eut prononcé ces mots. Ego sym, conformes 
à ceux de l’Exode (ieles mets en Latin comme faict 
i Euangeiiftc en Grec d,m, combien que Iesvs- 
Christ 11e parlait ne l’vn ne l’autre, ains le vul¬ 
gaire Syriaque, mais pour ce qu’ils font plus figni» 
mns qu’au François, ) ils tombèrent eluanoüis tous 
àiarenuerle, parla vertu ôc efficace de ces paroles, 
qui le denotoient eftre Dieu,fûiuant ion eftre & im¬ 
mutabilité ererneile.Et à cecy conuient encore, que 
quand le Pf.re fulcita Moylè pour aller deliurer 
les enfansd’Ifrael de la feruitude d’Egypte, il vlàdes 
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DES CHIFFRES. $6 

6 c crucifier pour nous rachepter de celle du diable. 
Par ce mot de mn« Ebieh au refte qui ed le futur du 
verbe rvn haUhSum-., les Talmudiites interprètent 
effre fignifiee l’eternité de Dieu ; par ce que le temps 
aducnir prefupoie le preient , & lcpaflc, qui font les 
trois différences du temps, reduittes en la diuinité 
tant feulemetau prefent ; à caufe quelle cft exempte 
des bornes &c circonfcription des deux autres, tou¬ 
tes chofes luy effans p relentes ; mille mni Mes 
pfeaume 90.& en la r.de S.Pierre, A propos dequoy 
non indo éfemét a dit N chemanides,<pe Dieu efi ce fie 
exiftence & jubfi fiance qui nesbpa]Jee,ny nepofiera, &c. 
Car il eft toufiours,fans auoir eu commencera et, ny 
n’aura aufii peu de fin, d’autant qu’il oütre-pafie tout 
refpeét du temps; ôc qui fcul peut dire , ô ÜL, 0' w* 

yfi 0 tf% 6 uefoii en l’Apocalyple premier : ce que les let¬ 
tres aufli de ce nom n >n« Ehieh mordirent, auec vn 
fort grad myficre;dont la feedde n heôc la troifiefine 
Zod,denotent la tierce perfonne du prétérit de ce ver¬ 
be,qui cft la première aux Grecs,aux Latins,&a nous; 
alfauoir »n»n haiithi, il fut ; lequel mot-me fait inci¬ 
demment refouuenir,& non Lins proposée ce vers 
fi commun en la bouche de tout le monde, Conue- 
niunt rebus nomina fie fie fuis , Si qu’on a changé autres - 
fois les noms infauftes 6c malencontreux en d’au¬ 
tres de meilleur prefàge; comme celui de Maleuen~ 
te en Beneuent ; liur&ç. de T ite Line ; S effile qui fait 
allufion à Seges moifion,au lieu d Egcfie , indigence 
& pénurie; Spiâamne en Dyrmchmm , dans Feftus; 
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& autres femblables. le dis doriques qu’au premier 

deicouürement des Indes occidentales parles Efpa- 
^nols fous Chriftofle Coulon Geiieuois 5 qui leur 
hit aucheur de ce bien > le premier lieu oints fliabE 
> ^ > rucrcatj-cequ ils appellent PobUr, fut 1 Mlle appclicc 

, ÿCl {Au ' cts tuinages Hairhi y dont ils changèrent le nom 

Afjfo / cn cc * Ll! ^ Éïpagnollç ; mais ce fut bien au rebours 
C * Y y papier , car comme le tefm oignent mefincs 

* Pierre MartyrGonçalo d Ouiedo , Sc autres, leurs 

‘ propres hiftoriogiaphes, y aians trouué a leur arri- 

uee plus de quinze ou feize cens mille arnes, ils les 
nai&erent il humainement, qu en moins de deux’ 
ans ils eurent confumé & réduit à rien tout ce grâd 
nombre de peuple : Si ou a bon dioidt celle pauure 
miferable Ifle^ 1 vue des plus belles & plus riches du 
monde^pouuoit bien dirc^fi elle euftparlai e f vs, 
t T umm 1 rwSjjiiitIlium & ingemsf) félon la hgnifica- 
non du mot Hcbrieu Haikhi ^ui en l'ancien langa- 
ge ne ce pays la 3 vaulc autant a dire^ comme dur ou 
afprejdénotant parauenture (félon leproucrbccy 
defiiis allégué) le dur &afpre traitement qu elle âL 
uoit finablement receuoir de ces coquerans.Ce mot 
donc] u es d Aithi ? pour reprendre no lire propos^ fri 
gmfic le fm : la quatriefine lettre redoublée & con¬ 
jointe auec vn \ V^du^ particule copulatiue m nHouc 
iepielentjZe/»# : & la première aflàuoir y Aleph^ui 
le met toujours au commanccmcnt de la première 
perlonne de tous les verbes au futur, leferay : Si que 
ce mot de Shich, contient en foy myiïiquemet tou¬ 
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tes les différences des trois temps du verbe fùbftan- 
tiifefusjefias J. efemy -, pour reprefenter la {empirer- 
nelle fiabilité &c permanence de Dieu;& par melme 
moien le fecret de la Trinité.Le nom cl Ehich au refte 
eff vn nom de clemence 8c milericorde, comme 
la b, 8c El, approprié au pere,qui nepeult iamais 
efire autre entiers {es en fan s fOuomodo miferetur patèr 
filfamm, porte le pfeaume 103. Au moien dequoy 
Inférieure en vfe ordinairement quand il cft queftio 
de lui requérir quelque grâce, corne és Nombres iz. 
Moyfe voulut obtenir la guerifon de la iceur Marie 
qui auoit efié frappee de iepre, il fait fa pricre à Dieu 
en ces termes ,Slna rapha la-, Dieu de pitié te te fupplie 
guéris celle-cy. Et pourtant noftreSauueur en S.Iean 
5. diz-,Neque enim Pater iudicat quemquant. Là ou le 
nom de Aàonai , qui eft le dernier des Zeplii- 
roths, ainfi qu'Ehieh le premier, efi toufiours de ri¬ 
gueur 8c iuftice; Sc Elobim le plus fouuent j Sam us 
quiapeccatores Deusnon audit, en faillit Iean 7. mn* 
lehoua qui eft au milieu,attribué à Tiphereth, au¬ 
trement la ligne moienne,efi commît à l’vn& à l’au¬ 
tre,tant à la grâce qu’à la iuftice ; mais en ce cas il efi; 
punâuic comme Elobim; Neaumoins la clemence 
preuaultàla rigueur en luy,fuiuant ce qu’il dk,Nvlo 
mortem peccatoris ,Jêd magts vt conuertatur 0* viuaj. 

La seconde numération eft npsn Elochma Sa- u - 
pience ; & {on nomle Sacrelaindt tetragrain maton -, , 

* 1 1 1 j r t 1 t ' o Myfterescù 

mettable mm ouïe , Iod ieul, lequel entiers tous les 
Cabalifies importe autant que les quatre 1 er très, tant Ic “ 
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parce que d I x dénoté par le lcd comprend tes qua¬ 
tre premiers nombres réduits enfèmble, 1.z.3.4. 
le (quels font dix, quepource que tous les ca radier es 
Hébraïques font formez du leullW, quin eft qu’vn 
poinétjdontiln’y a rien de plus hmple; & par con- 
i equant de plus à propos pour lÿmboliler à la fxm- 
pli cité de I’ElFence diuine.il a puifapres vn petit tiret 
fabailiant en bas, conforme à la ligne, première db 
mention ésgéométriques ; & au binaire, la premiè¬ 
re altérité és nombreSjConuenante aux anges: ce qui 
ciloit reprelènté en l’arche de l’alliance par les deux 
Chérubins qui la couuroient de leurs elles ; com¬ 
me fi cccy nous vouloir dénoter l’cffluxion qui 
fcfpand de Dieu par les anges fur toutes les au¬ 
tres créatures, plus compolees feion les rengs d’a- 
proximation ou ellongnement de la pure & pre¬ 
mière fimplicité; & lelon l’ordre des Sephiroths, 
qui (ont comme des veftemens ^ par le moien défi- 
quels nous lommes aucunement approchez de la 
cognoiflance de la rrefiaindle fimpheité de Dieu, 
fignifice par cequadrilettreincflable rnn*; auquel 
comme en vne trcfbclle glace bien polie & luflree, 
relplandill par certain rebattement & reflexion, 
celle noble nature Angélique proche minillre de la 
diuinité: Cela cft cauie que quelquefois le verbe 
cil appelle ange en l’efci'iture ; Vocabitur nomen eiu$ y 
magni confilij angelm ; & en force endroits de l Apo* 
caîypfe. Et tout ainfi qu en vn miroiier caue fe ve- 
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mns a reflerrer les raiz duSoleil/ut-ce en plein cœur 
d’byuer, qui auparauant cfpandus n’eichauffoient 
que bien lafchcment : Ôc en ce ncueil lis enflammer 
ils eftoffes quon leur expofe-; En femblable i'mtcl- 
le£t humain, qui cil en lieu du miroiter, venant àta- 
cueillir les raiz de la diuinité, enflâmc Ton ame con- 
iointe à foy,en l’ardeur d’vue charité j fuiuant ce que 
le tefmoigne le Py madré d'Hermes.Le binaire dori¬ 
ques auecques l’vn vient à procréer le Ternaire: car 
des lignes puifapres four ci la première figure plaine, 
renclofe en foy, qui eft le triangle : des triangles le 
carré : & des carrez, les corps folides ; dont les cinq 
premiers,aflàuoir la pyramide,le cube,l’o&aedre, 
!’icofaedre, & le dodccaedre, font tous formez de li¬ 
gnes droicies;& le cercle & globe,des courbesjcom- 
mele Iod I’eft de deux demy cercles accouplez en- 
femble,auec vn petit filament qui en fort, à guife du 
germe enlafcmence des Végétaux,qu’à cefte caufc 
il reprefente, enfemble le monde élémentaire ou 
toutes choies vont par droiéle ligne: &c des deux 
hemycicles/vn le celefte qui tome toufiours circu- 
lairement; & l’autre 1 intelligible:Lequel germe fe 
boutte dehors encontremont, moiennant la cha¬ 
leur viuifiante decoullant du ciel, pour la procréa¬ 
tion & renom tellement de fon efpece.Car le propre 
des choies haultes,comme font les raiz du Soleil , de 
la Lune & des eft oilles,dont elle eft comme vn ven¬ 
tre Ôc matrice, ainfi que îa terre l’eft des plantes, eft 
toufiours d’influer en bas, finis iamais remonter en 

p ÿ 




TRAICTE' 

haut:Etdcs bafl.es, telles que font les fl âmes de ce fou 
cy inferieur,de tirer droidt encontremot : lequel feu 
de fon naturel f elleuàt toulîours,talche de trâlmuer 
en foy toutes les choies oti il peut mordre, pour 
les y rauir & porter ; mais la terre, les pierres, les me- 
taulx,5c telles autres fubftances qui ne veulent obéir 
afonaÊtio,iI les laifl'e en leur deiedtion d’excrement 
aride Sepriué de la lubftance nutritiue : Comme fl 
ces deux natures cherchoient de fentrerencontrer, 
& venir audeuant l’viie delautrc ; dont Dieu eft dit 
dclcendre en nous ; & nous, d efleuer noffre cœur à 
luy: Si que le Meflihe comme Dieu defeendit icy 
bas pour l’y veftir de noftre chair, AJummo calo egref 
fio eim, pfeaurae 19. Et comme homme remonta la 
hault par là vertu propre ; Si videritif jîlium homîms 
afeendentem vbieratprias : en S.Ieail 6, Ainli celle fc- 
conde numération,& fon nom attributif, reprefèn- 
te le primogemte,&le F ix s qui eft la Sapience du 
pere. Per quem fccit & fkatU , aux Hebr. 1. laquelle 
influe par l’ordre des Chérubins au ciel eftellé; où il 
imprime les Idees de tontes les choies qui leprodui- 
Icnt à chaque moment ; lesquelles retornent fina- 
bl entent à ce dont elles decoullenr,comme les four- 
ces des fontaines, &: lesriuieres quien procédât l'en 
vont rendre à la mer dont elles viennent; le corps 
à La terre, & linreîleÊï: à Dieu, qui nous l’a donne. 
Au far plus encore qu’il y ait quatre lettres en ce te- 
tragrammaton nvn» qui font toutes voyelles im¬ 
prononçables ainfl arrengccs, il n’y en a neaumoim 
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que trois differentes ; lequel nombre de trois multi¬ 
plié en foy produit neuf, autant qu’il y a de nom¬ 
bres /impies, defpheresmobiles, & d ordres d An- 
tres jcar n y eft redoublée, dont la première des deux 
qui eft dans le mot la fécondé, monftre lmtcrieure 
production que les Théologiens appellent admira , 
des perfonnes diuines : & la fécondé n qui eft au de¬ 
hors à la fin du mot,ad extra, la nature des chofes, & 
le monde fenfible: ou bien la double production 
des créatures 5 affauoir des Idées au monde fupreme 
intelligible, qui font les premières créées; & des cho¬ 
fes particulières formées deflus lemoülle &patron 
des Idées, au celefte & élémentaire, tout ainfi que la 
parole, & l’efcriture fur les intérieures conceptions 
de lame. Les deux nrt reprefentent encore en ce 
facré nom, la double nature du M e s s i h e ; affa¬ 
uoir celle qui fuit immédiatement apres le 1 Ied 3 la 
diuine ; lequel lod dénoté le P ER E, car 1 z'sVau 
qui vient apres au troifiefmeheu, eftle Symbole du 
Sàinct Esprit; fi que celle n eft au milieu des 
deux : & la derniere, la nature humaine d’iceluy no- 
ftre Rédempteur. Et derechef, les deux perfonnes 
émanantes du Pere defigné par le lod, qui vaut 
dix,autant que ces deux nn enfemble, chacun cinq; 
le premier dénotant 3 c Fils, & l’autre le Sainct 
Esprit, coni oints par la particule eopuîa- 
tiue 1 Vau -,lequel vallant fix,vnafiauoirauecqucs 
dnq,demonffre l’vnité confubftantielle de ces trois 
perfonnes.De ces deux nn fenfuit puis apres le fccrct 
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du grand Iubilé:car mulripliez-le Tvn par l’autre, ce 
1er ont 15. lelquels redoublez félon qu’ils font deux, 
produiront cinquante,qui elt le Symbole dudit Iu- 
bile. Ce font les club res tant par les lettres que par les 
nombreSjdont Moyfe 6c les autres prophètes le font 
lèruispour traitter occultement les profonds my- 
ileres de la Trinité, ôc de 1 incarnation du verbe, 
de peur que les diuulgant trop appertement à des 
gens û acariailres & enclins à l’idolâtrie, ils nen fif 
lent mal leur profit.En apres ces trois lettres »■ n-v for 
circulaires és nombres qu elles reprefonrentrant par 
la ligne droîéïe, que par le carré, &le cube ; car ils le 
terminenttoufiours en eux-mefmes,comme 1 dod 
qui vaut dix, 6c cela elt la ligne extenfiue, fî vous le 
multipliez par luy-mefme, il produira cent, qui eft 
ion carré, & vn nombre de dix dixaines : 6c ces cent 
derechef encore par luy , ce feront mille ou cent 
dizaines,qui feront le cube de dix:Etainlî de dizaine 
en dizaine iufqu’en infiny. De mefme multipliez le 
cinq par luy, qui elt reprelenté par He, ce feront zj. 
ôc cinq fois 15. donneront ny. le Vau qui vaut Ex, 
fera tout de mefme ; car G. fois 6. font 56. 6c Ex fois 
trente Ex 11 G. par où i on peut apperceuoir que les 
nombres dénotez par ces trois lettres, dix par W, 
cinq par He, 6c Ex par Vt le rencontrent toufiours 
à la fin de leurs productions,-ce qui 11’eft pas ainfi 
des autres qui forcent toufiours dehors d’eux:com- 
me 2. fois 2. font quatre, qui jfeft plus le deux; 
ny deux fois 4.qui font huict, le z. ny le 4. deux fois 
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trois font 6 . & trois fois trois, 9. & ainfï du relie, Il y 
a encore d'autres chofes à confiderer au nombre de 
fix, dont nous parlerons cy apres. Quant aux au¬ 
tres facrez my Itérés de ce rres-lamdt nom, qui font 
infinis, il ne lignifie rien proprement, car il eft im¬ 
prononçable de foy, mais il dénoté ce qu en La¬ 
tin nous dirons trop mieux qu en François, Ens 
1 p s v m , te ffeii ce lu brillante deDieu; citant com- 
pofé de ni Uh Deus , & de \n Huipfe, mais renuerie- 
par ce qu’encore que ce mot de Hu s cforiuepar trois 
lettres neaumoins l’aleph ne fe prononce au¬ 
cunement ,ainsn’eftlà mis que pour reprefenter le 
lècret de la Trinité. La troisiesme nu- 

-rf | J.l#* 

meration eft rma Bina b prouidence ou intelligence; 
&fon nom D , n bN Èlohtm-fv n & l’autre attribuez au 
Sainct Esprit. Elle influe par l’ordre des 
thrones en la Ipbere de Saturne ; qui elt la caufe que 
les Cabaliltes appellent le Saturne fupramondain du 
monde intelligible, de ce nom Binah , dénotant la : 
penitence, & la remifficn des péchez, qui fe faifoic 
au bout de la multiplication carree du feptenaire icy 
bas; & le grand Tubilé ou fabbatli des làbbats au rie- 
cle futur ; dont ils efcriuent en celte forte ; Quifçaura 
que ccjr du nombre de dix en [arithmétique formelle , 
cognoiflra la nature du premier nombre fpherique ou cir- 
.. eulaire , entendra quel efi le fondement du grand lubilé ; ne 
voulans entendre par là,finon le nombre de cinquâ- 
te, qui le produit du dix multiplié par le cinq qui eft 
le premier nombre circulaire,reprcfenté par la lettre 


y 



T R. A I C T F 


n He,comme nous auons dit cy dcflus; laquelle auec 
;e loi qni vaut dix fait m Bib. Ce nombre de cinquâ- 
te,refultant du tout qui cjft dix 3 & de fa moitié cinq, 
par leur multiplication carree, reprefente les 5c.por¬ 
tes de 1 intelligence, dont les 49. furent rcuelees à 
Moyle : vnc moins puis apres, afTauoir 48. à Iofué.- 
47.a SaIomon;& ainfi des autres,félon que le déduit 
bien au long Rabbi Moyfe Gerundenfe apres les 
Talraudiltes,auc traite des voeuz,fur ce lieu du pfeati- 
nie hui tienne. 2 \ 4 inuifiimmpaulotninus ab an^elis ; car 
onques à autre ne peut arriuer à la cinquantième, 
t]u e le ï v ste Messihe, cclt à dire à veoir Dieu 
enlafimple effeuce de fon nom tetragrammaton 
'mm tour à defcouucrt, & fuis aucun voile ne vefte- 
ment:de la lumière duquel veftement, félon Rabbi 
Eliezer en (es chapitres, fut créé le ciel, ou le monde 


X -—J 

i.chap. i 7. Et de la nege efbant loubs fon throne, la 
terre ou le monde vifîble, quieft la troifîefmedd 
cinquante portes ; & l’intelligible cil la féconde. Le 
rnn 7 o£#,Chaos ou matière informe,que SJerofme 
traduit Imne , & les 72 .. inuifible, elllaqua- 

triefme.Le ma Bohu , le lieu vuide, ou la forme im¬ 
matérielle qui fe deuoit produire en cftrc, de la pui£ 
fan ce ou elle cftoitdans le Chaos ( cefl lapriuation 
d’AriRote ) la cinquiefme : & ainfï du relie de reng 
en reng félon qu il efl contenu au commencement 
ds^ Gencle.Ces trois premières numération iufqifi ry 
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font fignifiees par les trois lettres que le îeftntb ap¬ 
pelle les mères, comme nous dirons plus aplani cy 
apres;alTaud|r ^ aleph, o mem cîoz,& © fchimaleph dé¬ 
notant le commencernée & ladiuine eflénce Ehieb } 
qui eft le P E r e, & prem i er e con cep tion : A 4 cm le 
Fils & la parolc:& Schin le sfiut; lequel Schin 
en la figure Hébraïque z a eau (e de les rrois pointes 
ou fleurons s efîeuans du dedâs d vnklemy cercle, eft 
vn Symbole de la tres-fainte T rin it e. Mais a- 
uant que fortirde ce nom Elohitn qui eft attribué en 
particulier au S AIN c T Esprit, comme aufli cil crdelun- 
la lettre n Me s valant cinq es nombres, autant cm\{yP- Du * 
a de lettres en iceluy,îes Cabaliftes apres Moyfè le 
mettent pourl’ouurier du mode;& le verbe comme 
pourrinftmmentdontle proied & deflein du orad 

X \ s* * O 

Archétype le P er e aiorty eftedhaumoié dequoy 
ce mot d'Elohim eft répété par 32,. fois à la création 
des choies dedans Genefe, auant que de venir à for- 
meiftliomme;commele deduid bien aulongRab- 
bi Iofeph en Tes liures des portes de la iuftice : &c ce 
pour dénoter les 3 2. (entiers de la fàpience,mention¬ 
nez dés l’iritroite du liure dudit leXirah ou forma tio; 
moiennant lefquels (pourfhit-il)aefté créé tout le P- Semi- 
monde par es Ziruphs ou diuerfès tranfpofîtios des rSE /‘ i ? icn ' 
lettres de ce mot Elohim : ft qu’en tous les caractères 
Hebrieux, il n’y en a point dont le tetragrammaton 
ineffable ntn* te daigne veftir ftnondecesdeux 
Leb, c’eft à dire cœur,dont le Lamed vaut trente, & le 
Betb deuxjen celle forte; Cartout 
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ainfiquele cœur eft celuy qui foullient î’eforit de 
vie dans le corps die l'homme, l’efprit de mefme fou- 
Aient l’am c,& lame en fon reng l’intellect. Aufquels 
3 2.. fentiers de lapience no lire cœur eft apte de mon- 
terfuiuintlepfeaume octante quatre, ajeenfionesin 
cordefuo diûofuit \ aflaucur au ciel, en Am os y.qxieedi- 
fiçat in C(slo afcenfionem . A p ro pos dequ oy, le Rabbi 
ftifdidtmet,qu’Annemere de Samuel,en rdleiie- 
ment& montée de fon oraifon, alla iniques au lieu 
de la fuperieure fatalité , d’où dépend la grâce & 
odtioy d’auoir lignée, de la prolongation de vie,& 
de l’abondance des viures, & non du leul mérité des 
perfonnes ; lefquclles trois choies il faut mendier Sc 
obtenir de là hault : parquoy elle prioit fur le nom 
tëtragtammaton nim,&noii d'Ad onai, Seigneur. 
Ce nombre de trente deux,au refte eft dédié à la 
iufticc dïftributiuc, pour autant qu’il fe peut par¬ 
tir , comme tous les autres procedans des redouble- 
mensdu binaire, touiîours egallement par la moi¬ 
tié , iufqu’à la première four ce des nombres -, trente- 
deux, nS. 8.4.1.1. mais il y a d autres m y fl êtes à con- 
licierer là deffus. En apres le Sacré Quadrilettre mn*i 
ne le trouue point en Genefe finon apres les trente - 
deux répétitions d'Eiobim , en ceft endroidt du 
dcuxicfme chapitre , Celles-cj font les générations Au 
ciel de la terre , quan déliés furent créées autour que 
ambfcî mm-le Seigneur Dieu lehouab Elohimfit le ciel 
\fij la terre, pour demonftrer que le Fils eftoit 
aulfi intemenu à. la fabrication du monde,en laquet- 
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le lefcriture ne les feparc point l’vn de l’autre ; V’erbo 

dominical!firmatifrat, pplritu oris eim omnis orna- 

tuseorum, pfeaume trente trois. Or que le nom d E- 
lokim qui eft le plurier demba E>ieu , pour dénoter 
la pluralité des perfounes, îcpielcntc en particulier 
le Saihct Esprit, nous en auons beaucoup 
de tefmoignages des CaDalifics , qui 1 interprètent 
pourvn efprit de nature de feu j au premier de Ge- 
n cfc, fpiritus Elobimftrebaturfuper «^^lefqucl- 
les eaux i fomcntoit par fa chaleur j confoiine- 
ment à Trifmegifte dés l’entrée de Ton Pymandrc; 

Ex humicla autem natura •vtfcenbm Jjmcerus ac leuis 
imù euolans, &cc. car l’eau reprefente le verbe & la 
fapience, A au afapientmJaktaris potabit ilium,en l’Ec- 
defiaftique 15. Et derechef ; appofuit tibï aquam Le deublt 

imetn -, ceft à dire la mifericorde & mftice.Et defaicb tnbmd de 
Dieu a double Tribunal, lvn de clemcnce,& l’autre 
defeuerité & rigueur, a la main gauche au Sept en- feumU. 
trion, defigné par Eiohim, principalement auec l’ad- 
icdlifde mîg^V,fort &robuiïe:& l’autre à la main 
droidte & aumidy,fuiuant cecy du 3-de Gencfe, am- 
bulabat leuiter ad,mendient , nc voulant pas punir à 
toute outrance 1102 premiers per es ; & au premier 
des Cantiques, Vbipafcas , f vbi cubes in mendie. Ce 
qu’importe le nom de ru DA ; lequel eftant tiré 
des deux premières lettres du grand nom mm , fi 
vous les défalquez de mnbïî Eiohim , reftera 
Ilem mueticommefi cela vouloir inferer, que fi de Fxeple des 
h iuftice defignee par Eiohim , vous en feparez le 

Q_ i) 
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nom Kiifèricorctéjü faudra quelle demeure muet¬ 
te. Mais il icniblc pluftoft que ce loir le rebours : car 
quad vn prince le JaiOe aller par imporrnnité de priè¬ 
res ou autrement, de remettre a vn malfaiteur, ou 

iuy modérer la iufte punition qu’il a méritée, cela 
clt clorrc la bouche a fes iuges, & les bâillonner, 
qu ils noient y procéder comme ils doiuent:là oü 
au contraire il n’y a rien qui les pudfe faire parler 
plus nant* qu vil vnmerfèl denicmeiit & refus de 
goures ces maniera de grâces, pardons, «millions 
te abolitions abuiîues 5 impenses illégitimement, 
Via y s femi liai res &c pépinières de toutes mal-ver- 

i a tiens & forfairsdl faut doncqnes chercher d s ati- 

1 intelligence de ce myftere; & prefu- 
pOici que tout ain Ci que le futur qui eft le troiiief 
nie temps,inclut! les deux autres, afiauoir le pre- 
pu, &IepaiTe, combien qu en la diuinité tout ne 
: oit qu vn ; êh^id eîl quodfuit ? Ipjùm queâ futurum 
csi .Qmdcdl: quoà fichim eft fipfum qmd façkndum ef ; 
en lEcclefîaftc i. en fcmblabîe le nom d'Elohim aflb 
gne au S a inct Estrit, qui cil la tierce perfon- 

ii e proce ctant des c eux au rrcs, conrien r tact rem en z ■ 
en loy leurs trois noms j les trois elcmcns, princi¬ 
pes de toutes choies, car l’air n’eft réputé que pour 
vne coîie qui les conglurine & aftèmble:les trois 
îoix ; & les trois différences & meflemens de la 
milericorde auec la lutiice. lit en premier lieu 
ce mot de El c eft à dire Dieu , qui fondes deux 
premières lettres dudit cnn Vît Elohim j reprelènte le. 
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PERE Jd terre des vivants , & la ioy de nature ; con- 
temperé au refte de clemcnce & feueritéjle fuis le 
Seigneur ton Dieugviftant liniquité des Pères furies en- 
fans en la trois & qitatricfne génération , de ceux qui me 
hatffent ; & faftant mifericorde à milliers a ceux qui gar¬ 
dent mes commandement. Les deux autres lettres puil- 
apres fuiuantes,qui font Ia/;paranagramme,lequel 
eR du tout pitoyable & clemét fans aucune adioin- 
te rigueur^ car elles font la cftrùfhees , ou renuerfees 
Tvn e deuant l’autre, félon le cinquiefme alphabet h, 
& non fans myRcre, dénotent IeFiLSjl eau ; & la 
loy de grâce:Et les cinq caradteres enlèmble,par 
l’adiouxtement du a rnem final du tout clos, le 
Sainct esprit ,1e feu, & la loy dente, quieRoit 
toute de lèruitude & rigueur ; corne auRi cR le nom 
en loy ftn dextera illius igné a lex , en Deutéronome - 
33 . Laquelle lettre de ni cm clole, dans \clefrah eft: 
prife pour vn fymbole defilence. Et pourtant fi du 
nom E/o/k»?,qui indu d les trois loix lufilites, 

vous en ccliptez ru Jab y cmi eft celle de grâce,laquelle 
feneft venue finablement à cfclorre Ôc émanciper: 
car de tout temps fEuangiie eft oit adioint fecrece- 
ment auccques la loy ïudaïque, comme ieprdùpo- 
fe allez ce lieu cy de lapoRre aux Galates 4 . T eft a- 
mentum prtmum fuitîrt monte Sina in feruitutem géné¬ 
rons M0 mens eft coniunétus et quœ nue eft: Ieru/akm. ,&c. 
ce qui fè doit entendre myftiqnenlent, & non à la 
lettre; parce qu’il y a plus de dix journées de l’vnà 
1 autre. Ce que non ieulement ccfmoigne auRi S, 
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Auguftin , au quatorziefme de la Trinité , mais 
Elcnana mcfme fadtiouë tref-celebre do tireur He- 
brieu; Quoi lexpraexifiebat in ver00 Dcï antequam da- 
retur-, ou fi nous le voulons prendre par le contre- 
pied , la loy elioit comme grolfe de lEuangile, 
quelle a enfanté à certaine période de temps, au¬ 
quel par l’incarnation du verbe le font manifeftees 
les grandes merueilles deDieu,fuiuatle plèaume 88. 
Ntmmiâcognofcetur in ttmbrtsmirabiliatuatEt au ri9, 
lieuela omlos meos , 0 * conftderaho mirabilia de le?e tua. 
Si donques du mot Elohim vous venez à dillraire ces 
deux lettres n», c’eft à dire la loy de Grâce d’aucc la 
naturelle, & la Molaïque, il faudra qu elles demeu¬ 
rent du tout muettes, corne n’ayans plus de voix en 
chapitre, citas abolies par la Chreftienne,ou toutes 
les religions doiucnt tendre. Que le Sain CT esprit 
au relie lu tuant l’attribution de fon nom Elohim, 
foit pris pour lexaéfeleuerité de rigueur, lèlon que 
mettentles Cabaliftes,qui appellent le dur & alpre 
iugement pn Din , dont le monde, a ce qu’ils dienc 
cil maintenu,c cil à dire que fins cela, qui retient les 
mefehanrs & per uers en bridde, tout iroit en con- 
fufïon çen défi us délions ; Le Sauueur meûne fem- 
ble le monftrer tacitement en S.Marc}. & S .Lu c 12. 
quand il dit ; Omnis qui dicit verbum in filium homi- 
nh , remittetur illi : Et autem qui in Spirkum fandlum 
blajj>hemaüerit , non remittetur in œtermtm. Si que les 
deux proprictez de ces deux diuins noms, ne le 











































































































































DES CHIFFRES. <>4 

fçauroient par aucune Cabale plus apertement de¬ 
nt on ftrer, que par ces teimoignagcs de 1 Euangile. 

Ain s 1 voila fcs trois fupeneurs'sephiroths, Cke- 
t er } Ho ch ma h , oc Binah, aufquels re(pondent les 
trois diuins noms Shieh , lehoua, & 8 lobtm } qui (ont 
de toute éternité conionits infeparabkment en- 
femble, & ne fe fepareront éternellement nomplus: 
ri ayante fié poiïible de tout le temps que le mon¬ 
de a elle créé, qu Ange quelconque la hault au ciel. 
Prophète aufli pe\i, ne Roy en la terre, ait peu ar- 
riuer de ('y ioindre, félon le dcflufdit Rabbi Iofeph 
Salemitain bis de Carnitol. La qjvatriesme un. 
numération eft non Cbefed 3 c lemence, bonté,gra- 
ce. mifericorde; 6 c le nom ^ El: laquelle influe 
par l’ordre des dominations en la Iphere de lupi- 
ter, les patrons,effigies, & exemplaires de tons 
les corps. La cin çpv iesme mni Ghehurah, v. 
pouuoir, force,feuerité, iugcment,& punition 
des forfaits; qui influe par l’ordre des PoteBcZ cn 
la fphere de Mars, guerres, defolatiohs,pilleries-, 
rançonnemens, & (emblables affligions de peu¬ 
ples :Le nom d’icelle efl: c'rffis Elohim. La s 1- vi, 
xiesme, mssn Tipkerets , grâce,beauté,orne¬ 
ment, & delices,qui influe par l’ordre des V\’mm en 
lit (pheredu Soleil, y eflargiflant clairté, lumière & 
vie: Et delà vient à produire toutes (ortesde mi¬ 
néraux & métaux,dont l’or efl: le chef,comme 
le Soleil qu’il reprefente, l’eLt des corps celeflcs; 
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le pain,& le vin au genre végétal; & l’homme fut 
tous les autres animaux : Le nom qui y aJliftc eft le 
vu - tetragrammaton Sloab. La septiesme njo 
Né\ch, triomphe viétoire ; & le nom manx mm le- 
hoitak Sabaot, le Seigneur des armees. Elle influe par 
1 ordre de» Principauté^ en la fpherc de Venus, vn 
zelc,& amour de iuftice:& de la f en vientproduirc 
au monde élémentaire les arbres,plantes,herbes. & 
VUI - autres végétaux. I. a hyictiesmh eilm Hod , 
louange, honneur, & formofité, qui influe par l’or¬ 
dre des Archanges en la Sphère de Mercure ; & de H 
viét produire les animaux. Le nom eft omW 
Elohim Sabaot, le Dieu des exercites, non pour la 
guerre & la rigueur, mais pour la pieté & concorde, 
ix. La kevfiesme TiD),/f/ô(£,bale,fondement, rédem¬ 
ption & repos, qui influe par l’ordre des anges en la 
Iphere de la Lune, vne croifîànce,& defcroiflante 
de tout ce qui eft audeffous d’elle. LenottunW £/- 
chai, le Dieu viuant,ou net Sadat, Tout-puiflànt ; ou 
pluftoft quifuflîft à foymefme fans auoir befoin de 
rien de dehors. Surquoy il fault faire vne diftindtio, 
que la Lune, entant quelle eft le réceptacle dérou¬ 
tes les fupericures influences, refpond à la dernicre 
numération, Malchut ,c ndefeendant; & pourtant 
clic eft ditte pour le regard du monter en hault, la 
aremiere terre des viuants ;prefupofé que celle d’icy 
oas eft des choies mortes, comme eftans tranfîtoi- 
rcs &caduques,& le fécond Tabernacle:mais entât 
quelle eft en particulier vn Planettc, elle reçoit fa 
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force & vertu de cefté numération de lelfod ou fon¬ 
dement^ qui eft annexé le nom Elchai. La dixies- 
me } maho Malchut ,régné & Empire^l'Egide, ÔC 
le temple de Dieu ; ( Quonidm domini eft regriurri , au 
afeaume z%. ) & la porte pour y entrer j laquelle in¬ 
due par l’ordre animaftique, ou des âmes bien-heu- 
reufes,es créatures raifonnables, la cognoiflancc des 
chofes 3 le Içauoir, & l’induftrie : Le nom diuin qui y 
prefide eft t:t« Adonai , Seigneur. Et à ce propos les 
Cabaliftcs entre leurs autres traditions met tentée, 
peccatum Adœ fuit truncàtio regni d cœtcrïs plantis ; 
Quant par fa curiofité il voulut goutter du fruicb de 
fcience de bien & de mal, contre le commandera et 
deDieu ; pour raifondequoy le Malchut ou le régné 
qui eft l'arbre de vie,,& la demiere influence diuine 
des dix SephirotSjprocedans toutes a gu ife de bran¬ 
ches delà racine d'Ehieh ou diuine dîence, fut par 
là preuarication,dettnembré des autres plantes, 
c’eft à dire fes defcendans,delaIuftice originelle où 
il au oit efté formé. 

Voila les dix Sephirots,ou numérations & 
mefures tant celebrees des Cabaliftes, auec les noms 
attributifs y annexez -, dont ils tiennent Moyle ôc 
les autres Prophètes ettreparuenuz àlacognoiflan- 
ce du Alercbaua , & du Breftt , ceft à dire des di- 
uins fecrcts, & delà nature - & fai cl: des choies mer- 
ueillcufes tranfeendans la portée & creance humai¬ 
ne. A ces S ep h ira t s le raporte la pluralité des Dieux 
en Orphee, oupluftoft les diuers efrefts procedans 

R. 
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se du Soleil font 
chefîied’orau 8 


du grand Dieu s 
milieux rayons : 

par Laquelle ïupiter tire a foy toutes les puîflànces 
celeftës , & quant & quant la terre &la mer,auec 
toute la machine du monde : La vraye elchellc pa¬ 
reillement de Iacob, par ou montent nos médita- 
dos,nos v<xuz,prieres & offrandes,là haultau chrof- 
e diuin ; Et ce par quatre graduations, aflàuoir le 
fens, 1 imagination, lafantafie, 6 c l’intelligence ; 6 c 
que ie coulent les diuincs influxions en dentendant 
Icy bas par le ciel, comme à trauers certains tuyaulx 
& iorbataincs, qui eft le vray mariage de luy auecîa 
terre ; dont dépend toute la magie naturelle des an- 
Chaldees,& Perfes, tfctfverfez & expersen la 
ïtiOfitti- cognoiflàndé des choies celcftes, & Elémentaires; 
we. enuers leiquels ce mot de A 4 .âge ionnoit le rneinie 

que de Brachmane ou Gymnofophifteaux Indiés; 
de Preftre aux Egyptiens ; de philofophe enuers les 

Grecsj&cleosn Chacam ou prophète aux neb ri eux: 

Et nompas ccfte dëteftable, orde & falle Magie qui 
a acquis Je nom de Nigromance, exterminée à bon 
droictdel Eglifcjpour eftre iàns aucun fondement 
ne va itc,ains tou te abufiuc,deccptoirc, 6 c pleine de 
biajphemes j comme dépendant du premier rebelle 
defon Créateur, cnn cm y de la vérité, & du genre 
humain, Prince de tenebres, d’erreur 6 c mcnfcnge; 
par le commerce & alliance queles abandonnez de 
Dieu contractent auccluy, tels queBaîaam en Ge- 
ne,ic;Lr Laban pétriteftreencore,le plus excellent: 
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Magicien de tous les orientaux, comme tcftnoigne 
le Zohar ; qui adiouxte icclui Laban auoir changé 
par dix fois à lacob fon loyer félon les conuenances 
qu’ils auoieqt enfemblc,afin d’experimenter contre 
luy les dix degrez d’enchantemens dont il eftoit 
fouuerain maiftre. Laquelle magie du temps de 
Moyfe, qui alencontre de ccsdix elpeces de char- 
mes, en vertu des dix Sepliirots affligea Phaiaon 
les Egyptiens des dix play es, nonpbftac le complot 
de Ammomino ôc Amael liguez enlemble contre 
luy, eftoit en grandiflime vogue, ôc fort familière 
aux Indiens orientaux ; depuis le Malabar iufqu a la 
Chine ôc Cathay, que Rabbi Rambam fils de Mai- 
mon en tout-plein d’endroits du3. liurede ion di¬ 
recteur appelle les Zabiens,oü h allégué d’eftranges 
mcrueilles d e leurs fortileges Ôc fuperftitions : Et eft 
vne chofe bien à remarquer, que la plus-part de ce 
quil en racompte, felt trouué depuis eftre pre que 
du tout conforme aux façonsde faire des Indiens 
occidentaux de lanouuelleElpagne,Caftillederor., 
& du Peru ; ôc autres lieux tant de la terre ferme,que 
desIfles de cenouueau monde. Tout 'efait doques 
delaMagiequi eft licite ( quelques-vns la prclupo- 
fent dire tacitcmét touchée dans les hymnes d’Or- 
phee) eft de coioindre les vertus agentes aux efîccts 
oaftibles; ôc aprocherles chofes élémentaires d’icy 
oas, aux aCtions Ôc efteCts des eftoilles ôc corps ce- 
leftes, ou pluftoft des intelligences qui leur allillét, 
par des matériaux à cepropres Ôc conuenables; auec 
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i - —j -, lu ffumigatio s, & prières, cb- 

me fi ion itnprimoit la figure d’vn feeau ou cachet 
en de la cire,ou autrefcmblable eftoffederout acco- 
aagné de ce que les Hebrieux appellét rmS Cmàtidh, 
: ortc & cfîeuce intention,fins laquelle rie ne le peut 
bonnement faire ; car aprôcbant fort de I exffafc ou 
rauillemcntdéfont, elle tient le mefine lieu es ope¬ 
rations admirables, que lame fait dans no lire corps,, 
qu die vitrifie, il n’y a aurefte facultez ne vertus oc¬ 
cultes fcparces feminaircment,les vnes au ciel,les au- 
ties en terre,ainfî qu eft le mouîle de la matière qu o 
veuit moullerjou comme nos conceptions intc- 
rdures a 1 endroit des mots ou des lettres qui les ex- 
pnmet,que le Mage ne les puifle vriir par enfemble, 
& tirer en a£t c .N eaum oi ns quelque œuure miracu¬ 
leux qu on puifle produire,foit par la voye de la Ma- 
gie,ou de la Cabale, ny en autre forte, il en faut réfé¬ 
rer tout le principal effc£tau vouloir & puifîancede 
DiemCartoutainfi q lliomcproduit natiirdlemét 
ion femblable,qui eft fon ouuragc, corne la fa&ure 
du monde celui du fouuerain Créateur, de mefine 
le Mage fitid par artifice les fîens. Mais comme les 
chofes naturelles foient plus parfaites que celles de 
l’art,q ni ne fait qu’imiter la nature,félon Ariifoce au 
z-.des Phyüques, Audi font lesdiubes plus à eftimer, 
6 c plus accophcs fans coparaifon,q de Ianature;amfî 
que me fines le tefinoignet les enehateurs de Pharao 
dedas le 8.d’Exodc ; quâd Aaro eftendat fa verge vin- 

fïrtT 2 nntflrp rlcc.m A**, C3 r nçj|L 
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pouuas faire autant par leurs charmes, ils furet con¬ 
traints d’aduoiiet, Digitus Dei hic est : Si que tous les 
mots ; tous les fierez noms,.cara&eres,figures, fîgna- 
cles, & nombres formels, qui ont plus de puiflance 
qu’aucune materielle qualirejauecques leurs accopa- 
gnemés de parfuns,luminaires, St femblables choies 
externes,qui les fecodeqn’ot en magieny en Cabale 
vertu aucune ny efficace; finon entant quelles feco- 
formentà la voix & la main de Dieu, c’cil a dire à la 
parole & efcriture;d’ou vient que les mots effranges 
qui ne lignifient rien enuers nous,& lefquels neant- 
raoins Zoroalfre & Grphee défendent de changer 
en d’autres, mefmemenr les Hébraïques, qui font la 
primitiue lourcc de tous les autres, peuuenr plus 
que les paroles fignifiantes & intelligibles : Car en¬ 
core qu’il y air beaucoup de mots qui nous lèmblét 
faits à plaifîr, ou à l’aduenture, pour ne lignifier rien 
que ce {oit en langue quelconque, ils pourraient e- 
llre néant moi ns toutainfi qu yne efc ri cure en chif¬ 
freront ne pouuans tirer aucun fieras ceux qui n’en- 
rendentlefecret, les autres qui en cogno filent larti- 
ficc fçauent fort bien difeerner que cela veut dire; 
Et le mefme pou croit dire des caractères, & des pa¬ 
roles, qui effians incogneuës de nous, ne lai fient d a, 
uoir quelque lïgninance enuers les efprits ou elles 
s addreflent, Cecy a elle parcouru incidemment 
delà magie, par ce que c’ell là fcience du monde ce- 
lelle, qui comprend en foy les dix deux ou fpheres; 
qui font les inffruments &c moiens par lefquels ngiffi 

?v üj ,. 
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en nous la diuinitqallàuoir neuf mobiles,&Ie dixiefi 
me ferme ôt, itable,dit ci aucuns le ciel eiîipyiee,&en 
récriture 1 e ciel du ciel/w domini Dd titi cilum cfi, & 
<, sel irai uth :au Deutéronome 10. & au pluriel - encore 
les deux des deux , qui n’eft pas fans my itéré } au j. des 
i\oys,b.Stemm cœium,ç$* ctdicxlorum te capcrcnonpof 

f unt > P our railon de ià ferme ftabilité, la terre des 

vi Liants ; Cùm dedero glortam in terra viuentium , Eze- 
chiel vingt fix, en laquelle eit planté l’arbre de vie 
év le t ni one de Dieu ailis & pofe en ceftc merde Ver¬ 
re reifemblant au mitai, dont fai<£ mention l’A- 
pocalypfè 4, & iy A ces numérations & mefures 
icsAixfre- encore des Sephirots, limitez au nombre de dix 

Api eft la fin de tous les nombres, & par confiée, uem 
ut f x dlx 1:1 mc mre de coures mefures, on approprie les dix ca 
S * t ^ or ^ csou predicamentsde dialectique, quicom- 
* prennent routes les dreonftances des choies ; affa- 

uoir cdcnce 011 fiibflancejla qualké,quantité, rela- 
aon ; quand,qui dénote îe temps;ou, le lieu ; la fitua- 
■ non ou ametre,! habitu de,l'agent, &le parient. Puis 
1 y a cinq pi edicablesje genre,! cipece, a différence- 
Je propre, & l'accident : Lefquels deux font quinze' 
au tan t que dénotent les deux lettres de ce nom m 

a î;doilcle Iof t qui vaut dix, reprefente les dix predi- 
camenrs; &c fi/c,cinq, autant de predicabfes; par 
iu<)j>on J n ce que toutes chofès ont eité fai êtes en la vertu de 

4 mï”Zc j Cf / n , anom > A ccsdix Scphirots outreplus,&aur 
dlx sybt-j* ipderes, reipoiïdent les dix commandemens de 
a loy, fclon Abraham Ahcn Ezra enfion commen- 
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taire d’iceux; dont le premier, qui monftre la trcf- 
iirtiplêvnitédu P ERE, & quieftcomme la baie 
& fondera cnt àn^onxfefris le S eigneur ton Dm qui 
iay retiré hors d Egypte , de la maifon dejeruitude\ T V 
navras avtre Diev qve MOY; le rap¬ 
porte à la dixiefme Sphere immobile, comme fou- 
ftcnant le throne de Dieu fitlumfedes mea eft,& ter¬ 
rafcabellumpedum meorum, en Ifaie 66. qui de la meut 
lepremier mobile, & confequemment tout 1 erefte* 
fraudent omnes mouentepatte ,dit S. Denis en lès hierar- 
chies, parlant des mtelligéces,qui eftans meues meu- 
uentles Sphères &les corps celeftcs ou elles preli“ 
dent^Si qu Hernies diffinift Dieu eftre vn cercle doc 
le centre eft par tout, Ôc la circonférence nulle paît. 
Ce qui eft tout apertement reprefente par ces deux 
notes de chiffre io. faifans dix, dont la première qui 
vaut vn,cft corne vn point indiuifîble ou le cétrequi 
eft pat tout,car il n’y a nombre oùf vnité ne fepuifie 
trouuer,d’au tant qu’ils partent tous d elle, & ne font 
autre choie quvn amoncellement d’vnitcz enfilées 
les vnes aux autrcsj& le o ou zéro, qui eft rond cil fa¬ 
çon de circonférence, eft ditft comme n’eftre en au¬ 
cun lieu, par ce que de loy il ne fait rien, pârquoy ri 
fe rapporte a iEnfoph , non finy, ou infiny. L E s E- 
C O N D précepte ,Tu ne feras aucune reprefentatton ny 
fémblan ce,detout ce aui efi es deux en battit, ou en bas en la 
terre,ny en l'eaupour les adorer , conuicnt a la <). iphere, 
êc premier mobile,qui meut &rauift auec loy toutes 
les autres fubiacences en 14.heures -, & au F1L s, qui ■ 


/ 




cfl le premier mouuement de toutes choies, procé¬ 
dant du P ere immobile: & à ce propos Boëcc 
fort elegammenr, 

Terrarum cœliqueSator } qm tempusab mo 

Ire tubes ; flabtltsque manens dos cundla moueri: 
Lequel Fils a banny & extirpé toutes les idolâ¬ 
tries du monde,là ou fon Euangile elt annoncé, L e 
TROISiesme, Tu ne prendraspointie nom du Sei¬ 
gneur ion Dieu en vain ; car le Seigneur ne tiendra pour 
innocent celuy qui le prendra en vain > à la huîtielrnc 
Iphere, ou font toutes les eftoilles fixes, le Zodiaque 
auecjes n. lignes, & les 48. principaux altres figu¬ 
rez corne on les voit en Hyginius,& plufieurs autres 
aftrologues. Et ne faut pas eftimer que ce foit cho¬ 
ie faite a plaifir que de ces images celeltes,formées 
de plufieurs eftoilles delà lorcc quon les repre lente, 
carplufieurs exccllens hommes iadis Chaldees, In¬ 
diens & Egyptiësles ont obfcruees cftre tclles,par le 
moi en de certains inftruments appropriez à cela: ce 
qu ils ont peu faire,& les difeerner mieux de plus di- 
itin élément que nous , a eau le des grades plaines de 
çcs quai tiers la,&dc la cotinuelle lercnité du ciel qui 
y régné, Aulùrpluspour ce q les principales vertus 
celcites confinent en celte 8 . 1 phere ; & que leS.Ef- 
qrit elt dilpenlateur de toutes vertus, onia luy attri¬ 
bue pour ceftc caufc,eftant la 3. en ordre, corne il-elt 

jci neice pcrfoniic d c ] a Trïnite* : loint cjuc prendre 
le nom de Dieu en vain,& en abulèr,eft comevn pé¬ 
ché partie u lier cm ér contre le S. Esprit, ainfî que fc 

pariurer 
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pariurcr eft pecher contre fa propre confcicncc . qui 
fuifymbolilè ; ce quineft pardonné en ce hecle icy, 
ny cnl’autr e-,N on peierabis m nommemeoptecpollues no- 
mm Dei fiM.Leuit.i9- Le qjw A TIE S m E ; Soumen- 
netoidcfanfltficr lelourd*Sabbat ,àla Sphère de Satur- 
ne. lequel eft vn infaufte. malin & nuifible planète; 
Dont Moyfe iugeoit ne fe deuoir rien entrepren¬ 
dre ne faire ce iour la. ains demeuter gu tout en ie- 
pos, & vacquer au feruice diuin ; par ce qu il prefî- 
de à la première heure du Samcdy.qui commance 
au loir à la nuit ; comme fait Mars a la dernière, qui 
eft pernicieux Suffi de fa part ; & cela nefeiçnconne 
en pas yne des autresiournees : pour raifon dequoy 
le Zohar & autres Cabaliftes allèguent.que les mai» 
irais elprits ont plus de puifïance de nuire a toutes 
iesquatrielin.es È &leptiefmes nuidts.aiuquelles ces 
deux planètes prehdent, quen autre temps ue la 
fepmaine. Le cinqviesme, Honore tonpe~ 
reffi ta mère ; afin que tes iours tefoient prolonge?fa- 
la terre -, à la Sphere de luppiter qui eft beneuole. & 
reprelentelapaix .amour, pieté & cleroence; coür- 
mefaiét aulli la Sphere ou numération de C,bejèd 3 
St le nom diuin El , lequel luy eft attribué. Le vu 
Tu ne nieras point . à Mars, qui prelide aux guerres. 

meurtres j effufton de lang, pitlcucs 6c autres telles 

■violences. Le vii. Tune comnéettP^s adultéré .a Ve¬ 
nus j fuiuant l’opinion des Brachmanes & Gymno- 
fophiftes j enfemble des autres philofophcs de l'In¬ 
de .qui la mettent au defîus du Soleil, combien que 
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la plus commune opinion j au deffous; 6c pour ce 
quellerelpondà la numération Ne^ach ou victoi- 
rc > cela nous admonefte, que nou-nous deuons ef¬ 
forcer de vaincre noz illicites concupifcenccs. Le 
vin. Tu ne def obéras point*, au Soleil, lequel rauit, 
fùbftraît, &c dcfrobe à toutes les eftoilles leur clarté, 

8c lumière, qu’il efteint 6c ofiùlque. Le ix. Tune 
porteras aucun faux tejmoignage contre ton prochain, à 
Mercurcauquel on attribue la langue,fi qu’enlès fà- 
crifices les Pay ens luy obroient celte partie des victi¬ 
mes; & elt au refte patrô de toute tricherie, barat,de- [ 

cepnon& fraude. Et Le x. Tune conuoiteras point U 
femme de ton prochain,nyfa maifonfonfrffn bœuf ny 
autre chof de fa fubfance la Lune, la plus balte de 
tous les corps celeitcs, ainfi que la conuoitilè cft la 
plus infime&abîedtepa filon de noftreamc. * | 

Ces dix Scpliirots ou metures, font outre-plus 
desCabaliltes appellees de ce nom Belimabf c(t a di- i 

xcfns aucune additif telles que font les n oanbres, tref f 
f impies de loy, Sc première origine de toute appre- 
henfion 6c dem o nftra t ion -Car tout ainfi que les ca- ; 

radfceres corne plus compofez 6c materiels conuien- I 
nent a la Magie,qui cft vne moiéne operation entre 
les chofes celelles &les rerreftres,quelaGhimie pred 
pour fonfiibiet en fes artifices,dont le feu en cft lin- 
ftrumenr,ainfi que la chaleur du ciel,du Soleil, & des 
afires qui fc vient empraindre icy baSjl’eft delà natu- 
rur c-,Sublato enim calore nullu-s omninofitmotm , diét le 
philolophe Alphide;lcs nombres aulh lot pluspror* ’ 
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ores à la Cabale, corne eftans vn accès & pafîage des 
chofes celeftes aux intelligibles. Et quât aux lettres, 
elles tiennét vn moien lieu entre les nombres Ôc les 
foutes : A propos dequoy ce mot de no'hn Belimah 
fnmifie encore taciturnité ou filcnce,poui mo liftier 

qSc les choies diuines,le peuuent pluftoft &plus cô- 
modement atteindre par vne profond c méditation 
de pe'fee recueillie en foy, que par vn gazouillement 
de S ophiftes:& pourtant la philofophie Pyrhagon- 
ciéne,plus fpirituellc que nulle autre de tous les G en- 
tils,eftoit fondée la deflus. Mais pour dire quelque 
choie encore des Scphirots,qui foit plus approchant 
& coforme à, l'eicriture,& mefmc aux çhiffrcs,ils iot 
repreièntez par les trois lettres appe liées meres das le 
liur.de Je^W?,lcfquclLes fymbolifent aux 3. Elemés, 
par les fepr doubles,qui dénotent les 7.Planètes; à 
qui les douze fimples qui reftet reprefentâs les iz. li¬ 
gnes duZodiaque feruet de domiciles, poui paifane 
Te nombre de zz:&C ce à l'exemple que chaque cercle 
en fa circonferece contient ü.feptiefmes de fon dia- 
metre;de manière que tout ainft q des diueis afpcCts 
des 7.planètes en ces ixügnes,là où ils ioiicnt corne 
aux barres,viennet a ie produire dans les 4. Elcmens 
où ils s’eipandet, tous les corps en femblable des ca¬ 
ractères del’efcriture qui leur fymbolifent ie formét 
les nos de toutes choies qui en font copoiccs.Toutes 
lefquelles coiidcratios ne tendet point a autre but q 
de no* aprochcr de la diiunite^&elic 1 ccipioquemet 
de nous, par 1 intelleCt qu il luy a pieu nous eflargu, 
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quinousioindt à elle,moyennant fes émanations, 
que les Cabaliftes appellent véhiculés &c veftemens: 
car ici on leurs traditions, Nulle ehofiefpirkueÜe defeen - 
dent en bas,n opéréfans quelque voile ftfi corner turc -, fé¬ 
lon que l’experience nous monftre,nepouuoir fi 
bien endurer 1 eibloificment des raiz duSoleil à veue 
immédiate tout a delcouuert, que quand ils viennét 
a dire rabbatuz par l interpoiition de quelque cref- 
pc ou examine , qui amorti 11 aucunement & re¬ 
bouche leur par trop pénétrante lueur : Et de celle 
forte Ce moudra Moyfc aux enfans d’Ifraël, au re¬ 
tour de la conférence auec Dieu;lequel luy auoit 
empraint vne clarté fi cdincellante en la face, quik 
ncla pouuoient lupporter. Ces numérations dere¬ 
chef font accomparces par eux à vn arbre renuer- 

lé le pied contre-mont :&de faidt l’homme qui eft 
façonné à k rellémblance de Dieu, cil didt mefme- 
met d’Ari Ilote dire vn arbre retourne c e dellits défi- 
fous:ce qui fe conforme aux delfufdidfces traditions:, 
P Un ta tus eilbomo ïnhorto voluptatis per radiées capil- - 
lorumfe qutbus dickurin Canticis 7. Coma capil is tui fi¬ 
ait purpura regis iuncla canaltbus-,A fçauoir ces influ¬ 
xions denhaur, procédas delaviucfburce delà diui 
n e Exiltâce, dont la racine,qui elt E h i e h, cil atta¬ 
chée au monde intelligible, la vraye terre des vi- 
ua zs-pfiadicem tuant euellet de terra viuentium , pleau me 
y i. ) & la tige eft le lacté- lain db 1 ’ etragrammaton in- 
eflable nim . origine de toutes choies ; auec lès prin¬ 
cipales branches, qui font les noms dipins dcflùfififct 
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Icfquels, àguife des rameaux qui poulfent encore 
hors de foÿ des drageons, fyons, reiectons pour fer- 
uir de greffes,produisent plu heurs fumorns & fous- 
furnoiïis ;de manière que toute làloy vient à eftre 
comme eutee fur le feul Tctragrammaton lehotta , 
delamefîneforte, que la claule complexe d’vneef- 
criture confiftc des mots; les mots des fyilabcs {les 
fyilabes des lettres , 8 c toutes les lettres du W, qui 
e ft le commanccmcnt du nom indfi^ble,au<jud en¬ 
core il equi polle:Çar il eft mis au£G pour le mot en- 
lier ; tenu en tel refpe&anciennement^honneur 
des Ifraëlites, qu’il n’v auoit que le grand Pontife^'îfu»- 

„ , ’ i 1 J . > l °| O tiersIt finit 

tout feul, qui le portoit gratte en vne lame d or ap- nom ^ ho _ 
pellee des Hebrieux nnt xts 7 'Zit Tj Zabab, deifus le ua, figure 
deuant de fa mitre, à qui ilfutloifiblc de l'exprimer 
parfcscaradtercs j& encore vne fois feulement en 
l’annee, leio.iout de la Lune du mois de TtZrt qui 
rcfpoiid à noftre Septebre, appelle îom Hachejwrim 3 
ieiour de rem iflion, auquel le cclebroir la grade pro¬ 
pitiation & abfoulre generale de tout le peuple lu- 
daïque; le proférant tout au profond du Saindtuai- 
rc à par-foy,par vne iccrete tradition &c Cabale rcue- 
Icc de Dieu a Moy fc, & de luy a Aaron, tout d’vne 
autre forte quencfonne la fuitte&diipoistion de 
fès caradteres.Et comme le tcfmoigneRabbi îofèph 
en les partes de la lunlicre,les anciens Iuifs reputoict 
pour vn article de foy mfallible,que quiconque le- 
profereroit par les propres lettres , (ans vnebien vr- 
gente necefiité,if auroit point départ au heclc adue- 

S iij 




A 





















TR AICTE' 

nir ; parce qu’il n eft communicable qu’au Créateur 
tant feulement ; & n’y a rien en icclui qui foit com¬ 
mun entre Dieu &c les créatures, comeily aen ceux 
dcpiiü T'Xddik .lufte nn Daiian luge; pin Hanrtun 
gracieux,pitoiable, & autres léblablesjd’autant qu’il 
repreiente l’Eftre de Dieu incomprehenfîble à el¬ 
les toutes, 8c lalubftance, auecques fesproprietez 
intrinfeques j 8c fa quiddité , par vnc oftention 
manîfefte trefiaccomplie ; lâns aucune equiuoca- 
tion ne meflange,ny reipedt quelconque ou rela¬ 
tion audehors : Tous les autres noms eftans deriuez 
des operations diuincs fors ceftui-cy ; qui pour ce 
regard eft appelle le grand nom ; Quid jades mamo 
nomini tua ? îolue 7. Lequel ne lignifie point pal ef¬ 
fets 3 .ains par vne pure exiftence; dont il elt trel- 
rcdoutable 8c horrible, fuiuatit le 98 . pfeaume; 
Confiteantur nomini tuo magno, quoniam terribile 
fanâhm eft ; Et en la z. à Timothée z. Difcédât ah ini~ 
quitdte omnis qui inuoçat nomm Domini. Aulfi eft-il 
eferit, mais il ne le lit pas lelon l’ordre & fuitte de 
les caraéteres ; car il eft nommément prohibé en 
Exode 2 . 0 . de prendre le nom de Dieu en vain ; ce 
que lesRabbins interpretéqde le proférer des lettres 
témérairement &: là ns occafion ; 8c les Gentils mef- 
Dlca ne ni es feconformans en cecy aux traditions Hebraï- 

YmpoftZé c l ucs ’ aduoüent qu’on ne doit point importuner la 
temerAtre- diuinicé hors de faifon,& abufer de la grâce 8c bon¬ 
té remerairemét 8c à toutes heurtes. C eft pourquoi 
l’Eglilenous a prefix certains iours &heurespour les 
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:n vn temps qu en au¬ 
tre félon le pfeaumc 5j, V : 'fj>ere > & mane } &meridie 
precabor ; fi Ion ne vouloir entendre par ces trois /ta¬ 
rions laiournee enticre quelles comprennentjcom- 
me vnechofe tteffalu taire de prier Dieu incelïam- 
ment, & à tous propos le loiier & remercier de les 
grâces & bencbiCCi\cts,Beneàicam dominum in omni te~ 
pore ; femper laits eïus in ore meo -, au 3 4. Car quant à ce 
que le Zohar met furcccy du 119. Ad edi a nodlefurge - 
bam ad confitendum tibi, fient vn peu là luperltitio Ra- 
binique ; que c’eft pource quà la minuidt commaiv 
ce la troifielme veille ou garde noéturne, qui félon 
les Cabaliltes eft la plus gracieule & paifiblc, Adve- 
fperum dem 0 rabitti rfletus y ey* ad matutinu /*»>/<«,pfeau- 
nie 30. d autant que lors finent les courfès & rauage- 
mens des malins & nuifiblcs elprits des Tenebres j à 
quoy ils appliquent ce lieu du 91. Non timebka timo¬ 
ré noélurno ; apefleperambulante in tenebrk^c. Et ces 
trois verfiets du 104 .Pofùijlt tcnebrasiCatult leonu: Or- 
tus efl fol: Car lors commâce à rem onter le Soleil en 
n offre hemifphcre, qui eftoit allé iufqu’au bas : au- 
moien dequoyle fàcrifice matutinal le peut dire a- 
gt cable à Dieu fur tout autre, fielo lob au tô.Cumme 
laudarentaflra matutina , iubilarmtomnes fiiij Dei j 
Ce qu’ils interprètent pour les Anges, &ames bien- 
heureufies : Et de là peult cltrc venue l’inlfitution de 
nos matines,pour la plus grand-part àminui6fi& le 
feruicc du matin auàt midy. Mais plus encore cil fan- 
taftique, ce que 
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fi cUuenture on ne veult dire que c’cft par allégorie 
qu’il parle, comme eft ordinairement la couftume 
des Cabaliftes ; Qu a U minuiEl Dieu entre au Paradis 
dedelices & récréation,-pour fy> refioirauecles iufies Jès 
fauorits. Mais pour reprendrenoftre propos du re- 
ibcél qu’on portoit en laneienne loy àcegrad nom 
deDieu nin> IebouaMvti eft le propre du M E s s r iie 
& du Vel'be, luraui in nomine meo magno ait dominas, 
quia nequaquam 'vitra vocabitur ex ore omnts vin ludai 
dieentis, Viuit dominas De us in omni terra Æpypti-, 
ïercmie 44. Qui eft l’vii des plus pregnans teftnoi- 
nages de 1 abolition de la loy Judaïque : & en To- 
ie 13 . Nome cnim marnurn inuocabuntin te: Ce refpedt 
dbnques eftoit fi grand, due Rabbi Heninafils de 
Tradion, félon qu’il eft racompté es portes de la lu¬ 
mière,nonobftant que fort excellent & deuot per- 
fonnage,poür auoir voulu exprimer ce iacre Tetra- 
grammaron par les ca radie res, non iapourlëpro- 
phaner, ainspour fexerciter feulement à la médita¬ 
tion & cognoiitànce des iaindft myfteres, ne peut 
neaumoins euiler la punition de ce delitft. L’expri¬ 
mer au relie par les caratftcres,cela {'entend lelÔ qu’il 
eftoit incflablc;pourautant que ce font toutes voy¬ 
elles,fi qu’on nepouuoit bonnemet difcerner quel¬ 
le en deuoit eft fêla proltffcîô,attendu que les poindts 
ÔC accents qui peuuent redrefier tout cela n y eftoiet 
pas encore adiouxtcz,lcs vus le prononçans Iahve, 
qui fbnncroit preique Dieu au ec la nature hum ai¬ 
ne,.! eau le que I a h hgniheDieu, & mefmedemi- 
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fericorde ; le V'<w puifàpres eft vne particule copula- 
tiue;‘& le fécond He qui eft à la fin,dénoté Ianaturc 
.humaine du C h r i s t : les autres le profèrent &: 
tranfcriuent loua , induement ceneauraoins, parce 
qu’il fault pluftoft dire ïehoua ; les autres leue. Mais 
par tout où il fe rencontre en l’efcriturepls fouloicnt 
lire Aàondi Seigneur, comme cftant ce mot là vu 
accès ôc entrée pour paruenir au nom ineffable : Et 
pourtant és dix Sepbtrots Aàonai eft mis le premier 
d’embas, comme le premier elchellon pour mon¬ 
ter iufqu’à Ebieh ; & le dixiefme en defcendant.Car 
il y a trois noms qui fentreregardent, dont le pre¬ 
mier efl: icelui A don ai , au bas,qui efl la cime de l’ar¬ 
bre renuerfé:au milieu ou en la tige efl le tetragram- 
maton ineffable nin»:& au hault en la racin c^Ehieb. 
Tout le Thorah donque$,a(Tauoir la loy contenue és 
cinq liures deMoyfe, 11’eft autre choie que ce Qua- 
driiettreinelfable eftendu endiuers noms/urnoms, 
fousfurnoms,ou effe&s, à guife des branches & ra¬ 
meaux d’vn arbre,qui toutes procèdent, & font 
nourries, viuiffees, entretenues, & renouuellecs de 
leur tige ; & la tige de fa racine : lequel nom efl celui 
que Dieu en Exo de 6 . ditn’auoir manifefté à Abra- 
ham,lfaac,neIacob ^l’ayant félon lesCabaliftes re¬ 
fer ué iufqu’au temps de Moyfc, afin de profterner 
par luy le pouuoir du faulx îo/m ouIupiter-Ammo- 
men, qu’ils appellent Ammomino protecteur & pa¬ 
tron tutelaire des Egyptiens -, & rcuerc d’eux en ref- 
femblancc dVri BelUer j parce que ccft le premier 










ligne du Zodiaquc-.à qui l’Egypte correfpôdicy bas. 
félon leurs traditions ; laquelle le Zohar dit dénoter 
en lefcriture toujours quelque choie de lîniftre & 
pernicieux, comme aducrfairedireétemencdu peu¬ 
ple de Dieu; ainfi que le Mammon ou Amraon 
iupcnntendant de la pecune, & quant & quant de 
l’auarice en S. Luc 16, l’eft de I e s v s c h r i s t : Au 
moié dequoy l’Egypte eftappdlcc dhid MïXmïm , 
comme qui diroit angufties & oppreffions. En ver- 

i.* Mk» 1:11 ^ on 4 ucs nom nui', Moyfe proflerna du 
cel’Eejftt - touc ceft Ammaminù , affilié de ion frere germain 
eu in lu- Amael y auec leurs fix cens coadiuteurs d’efprirs im- 

/« 3 » mon ^ s 3 familiers aufdits Egyptiens, & dclîgnez 
du nom le- das le Zohar par les iix cens chariots armez en guer- 
iioua. re,que prend Pharaon en Exode 14. pour aller apres 
les Ilraëlites. Carlelo la fccretc théologie,qui le col¬ 
lige de celle forte de plusieurs lieux de l’clcriture. 
Nul ne peult eftre fur mou té icy bas, comme le re- 
marqueRabbi ïofeph ben Camitol au liure des por¬ 
tes de la ïuftice, fur ce palfage, In die ilia anhmduertet 
dominas leboua in omnem extreitum excelfum in excello, 
tD in Reges terra in terra , que l’intelligence qui lu y 
affilie d’enhault ne le foitauant,&: diftrai&e de fà 
f“p r °te«aion ; comme il fevoit au 28. d’Ezechiel, où 
ltïtdr,d& Dieu fe délibérant de deftruirela ville de Tyr, en re- 

7 j*d ?- tStire P rera ^ crcracnc I e Cherub;Et en Danielio.de 
wgtTryr. Prijice du Royaume des Perfes, aflauoir leur gé¬ 

nie & patron, qui refifta à l’Ange Gabriel par n. 
tours, iulqu à ce que Michel luv fut arriué de ren-r 
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fort ■. car ces bien-heureux e (pries admihiftratûL_ 
nous aiîiftent, gouuernent, mllruifent, poulfcnt, 
retirent &guiddent,tout ainfi que fait l’homme 
aprenanc vn çheual, vn chien, vn oifeau ; Tefmoin 
ce qui l’allégué du démon Socratique, & ce qui elr 
dit en lob trente huit, Num no&i leges cali 3 pones 

rationem tllms in terra ?Af exemple dequoy les Ro¬ 
mains , félon que le recite Pline Iiure z8. chapitre z. 
apres Verrius Flaccus, és fieges des villes auoient 
, de couftumc, premier que d’entrer en aucun ef¬ 
fort, de faire euoquer par leurs preftres le Dieu 
protecteur du lieu, luy promettant de plus amples 
honneurs à Rome ; comme faidt Furius Camillus 
à la deefïè Iunon en la prile de Veies dans le 5. de 
TiteLiuc : Et pour celle occafion, de peur qu’on ne 
leur fiil demefine, ils tenoient le vray nom de leur 
ville fecret • fi que Soranus pour l’auoir ofe diuuh 
guet, mourut fur le champ, ainfi que le tefmoigne 
Plutarque en la 61, queftion Romaine, Mais le plus 
grand fait, & le plus excellent de tous lès prodiges 
de Moyfe, fut quand il eftendit le quadrilettre 
j à luy reuclé pour renuerfer la puiflànee afîi- 
llcntc d’Egypte, lefaulx loua, Ammommo , en trois 
fois feptante deux lettres, qui font le nombre de 
deux cents fêize, autant que monte le Cube du Six 
reprefenté par le 1 E 7 f«,qui eR le caraéferc parti¬ 
culier du lehom , Sc d Ochmah , le verbe & la Sa¬ 
pience du P ERE: Car C. fois 6. font 3 6. le carré; 
& 6. fois 36. 116. le Cube:Si que tout le Thorab 
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ou loy Vfofaïque,contenant félon la curieufefuppu- 
ration des Cabaliftes autant de lettres quefortirent 
d’ames d’Egypte , aflauoir deux millions, compris 
les vieillards, les femmes, & les enfans, n’eft autre 
choie que ce grand nom Schemhammaphoras ou ex- 
polîtif, eftendu des 71. lettres en trois fois autant; 
Et de là encore en plusieurs autres noms & furnoms 
ftibal ternes, qui expriment l’Éftre, & les cffe&s du 
fouuerain Dieu,entantquel’clprit humain eit ca¬ 
pable delescomprendre. Ces iï 6 . lettres aulur- 
plus font tirées de trois textes dudit quatorzième 
d’Exode : Le premier, en l’article dix neuf; Et l'ange 
de Dieu ( Elobim ) qui allait déliant le camp dlfraëlfjê 
déplaçant delà,Je mit a leur queue ; enfemble U colon¬ 
ne de nuage qui Je partit du font de tarmee, pour Je met¬ 
tre à leur dos. Le iecond : Et fè 'vint ce fl ange pofer en¬ 
tre le camp des Egyptiens , ffgj celui des Ijraèlites ; 
qui fut efclaire tout du long de la nuiùly & cclui-la oj - 
fujqué de broulhas ff) obfcurité: durant laquelle ils ne 
fen trapro cher en tpoin t les oms des autres. Le troilîelme; 
Et comme Adoyfe eujl ejlenda fa main 'vers U mer , Dieu 
en retira par un impétueux usent de Siroc les eaux toute 
nui cl , çÿ* la. mit h fec ; en forte quelles demeurèrent fe- 
parees a guife d'une chauffée des deux coflej , tant à dex 
tre comme a fenefire. Chacun de!quels Pajuki.m tex¬ 
tes ou verlets contient 71. lettres en l Hebricu;lî 
quelles viennent à établir autant de noms expli¬ 
catifs d’iceluy Tetragrâmaton mm, chacun de trois 
lettres: &.ce en dix maniérés differentes,félon autant 
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(J çZyruphs o u de variées cômutations des lettres les 
Viïes es autres. Laquelle extention de ces quatre let¬ 
tres en feptantedeux, les Cabaliftes colligenr parla 
voye arithmeticalc de leur Ghematrie en celle fa¬ 
çon. LeiW en premier lieu vaut dïx,He, cinq /Um 
fiXi&cHë derechef cinq ; lefquels aliemblez feroient 
zGMais à lesprendre par vne réitération d’allemble- 
mens, en les readioullant les vns aux autres arriue- 


rontprecifemcnrd/i. Car lod valant dix,mis auec 
He fera 15.lod lie, & yau,n.Et finablement les quatre Exemple de 
enfemble,z<S. Aliemblez ces quatre nombres, 10.15. \T.LT % s 
ij.0dz6.ee feront 7 z.&c telle efl l’art calculatoire en Helrieox. 


leurs chiffres,comme nous le monllrerons cy apres. 
Celle extention au furplusfe rapporte à ce qui ell 
dit au 5.du Deutéronome; Somknm-toj que tuméfié 
tfclaue en Egypte-,&. que le Seigneur ton Dieu ten a retiré 
k main forte^tJ bras efienâutce qui ell répété par lerc- 
niieésmcfmes morsau 2,7.&31. Carie bras ellant 


mis pour le ïebom , félon que l’allegue S. Ican iz. du 
j^.d’Ilàie; Le bras du Seigneur a qui a il ejléreuelé ; en ver¬ 
tu de ce nom & de les dépendances & appartenan¬ 
ces ,Jvloylcprofterna de forte toutes les puifîances 
d’Egypte, aueoques leurs facultez & moiens, qu’el- 
les ne fc peurent onques puis releuerqron tant feule¬ 
ment les flx cens chariots delTufdits, ains par racfme 
moienles7z. potentats, & langages reprefèntez au 
bord de la robbe du grand Pontife, par autant de 
Grenades & de.cymbalc.qef quels s’clloicnt diuifeçs 
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toutes les nations delà terre en laconfufion Baby¬ 
lonienne: & à chacun d eux, comme l’allegue Rabbi 
lofeph fils de Garni toi es portes de la milice,où il les 
appelle lemylicre des cfcorces extérieures du pré¬ 
puce,'qui enuironnent tout ainfi qu’vne couronne 
le thionede la gloire de Dieu, auoit efté afiignéè ià 
part & portion delà terre j mais I Ira cl fut claoifi de 
iuypourion peuple particulier ,feparé des autres,a- 
uecle langage Hébraïque, comme pour fa fauorite 
demeure : &c de là dépend l’vn des principaux iècrets 
de La circoncifion,&reuelationdela glânde.Les Ca- 
baliiles appellent ces forces <k vertus Egyptiennes, 
celles delà couppe inferieure } félon qu’en f Apoca¬ 
lypse 17. il eft faiét mention d’vnefemme toute accou- 
firee de pourpre d'efar Lite ; ffj parée/orfamerie, de 
pierresprecieufcs & dep’&le$i tenantaupoingt une couppe 
d or pleine déabominations d'ordures defapâiÜardifi: 

& enfin front cecy efcrit- Mystère, la g r a n- 
DE BaBYLONE MERE DES LVBRI CITEZ 
ET ABOMINATIONS DE LA TERRE. Lercn- 
uerfemenWelquelles puiilances, ou mauuais demos 
prefidans aux peuples idolâtres efbauchépar Moy- 
le, comme figure de Iesvs-Chri st, fut de tous 
points accomply de lüj^Maintenant le prince du mon¬ 
de fera kttéhors ; en S. lean iz. & allez appertemen t 
enTAporire encore,aux Coloff 1.- Defouillant les 
principauté / @/ les potentats .& en la i.aux Corint.iy. 
Cum emcuâuerit ornnm prindpatum , f/J poteflatemÆ 
'Virtutem.Smcpmy vient à noter vn fort beau myfte- 






















































































































































des chifues. 7<î 

rc ; Que par cînquâte foisfè trouue eftre eu fefcritit- 
re reirerée ccfte deliurance & iflue d’Egypte, &non 
moins ny plusaufli, pour dénoter le grand lubilé de 
noftre rédemption, 5 c cftargilfement de la feruitude 
du diable: car comme il a elle dit cy deuant au fueil, 
tfo.il n’y a eu que le lèu Messihe qui fcit entré 
en la cinquantiefme &c dernicrcporte de l in tell ige- 
ce,comble de la parfaite béatitude, qui eft la fin du 
Bmah } 8c commencement du CWtfz^afl'auoir la là- 
piencc & le Verbe ; lequel par fit mort 8 c palïro nous 
à ouucrt celle porte du grand lubilé de planiere rc- 
miflion de lâlut,& parfaictement delmrez de l’Egy- 
pc® ou captiuité de Sathanlce qui ne fut pas odtroyé 
a Moyle, qui ne pafla que iufqu’à la 49. porte ; ce 
nombre naillant de la multiplication carrée des 7. 
inferieurs Sepbirots : Et pourtant perfonnene peut 
eftre lauué par la loy, comme le tcfmoigne l’Apo- 
ftreauxRom.j.Ôi: Galat.z. plus au 13.des, A 61 es ; non 
potuiflis in lege Moyfi iuflificarp ains en I e svs-Christ: 
aufti 11c promet il aux Ifraëlites, &. mefme en Deu¬ 
téronome z8.que toute béatitude & félicité tempo- 
relle:& fi ne luy fut pas oélroye de les introduire en 
la terre de promillion, qui eftoit le type 8 c figure 
de la gloire de Paradis ; cela eftant referuc au média¬ 
teur Dieu 8 c homme,dontil eft dit en Ifaie tfi. Spiri- 
tus domini fuperme , eo quod vnxèrit me ut pmdicarem 
cap finis {ndulgentidm,clauji$ apertionem^ annumplaca¬ 
rdent domino ,8 cc. Parquoy il enuoya le Sainct 
Esprit au yodotnyouquelnous fut.ouucrtc.ds tous. 
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points la porte du ciel,ceft a dircîaremiflion de 
nozpechez : comme il eft dit en S Jean z o . c^ccipite 
Spiritumfanflum^quomm remtferitïi peccara , remtttun- 
tur ràj&c. Ces tant belles donques inquifi- 
lions & recherches Càbaliftiqu es des plus profonds 
my ileres de la diuinité, aii monde intelligible, dont 
dépend à guife de deux clairs ruilfeaux procedans 
d vncviue eternellelource,tout ce que 1 etprit hu¬ 
main peut atteindre de cognoiilaiice des admirables 
effets de la nature &c de lait,au monde fenfible ; car 
il y a vne telle analogie & relation de Dieu auecques 
fes ouurages, qu’ils ne fc pcuuent bien coprendre fî- 
non réciproquement t’vn pari autre, nous inuitent 
aflez d’y appliquer noftre entendement ; attendu 
melme que delàfourd l’vne des plus fecretes & in- 

genieufes modes de chirrre; lequel confilte de cara¬ 
ctères tous égaux, fans aucune différence de forme, 
quantité,ny couleur ; tels que pourroiet cftre vn ciel 
tout parfemé d'efloiiles,vn arbre reueffu de fes fucil- 
1 es, vue mer agitée de vagues, des points & lignes 
toutes femblables;& en fomme tout ce que la natu¬ 
re produit de perceptible à noz yeux, ou que nous 
pouuons imaginer en noftrepcnfee,comme nous le 
mouftrerons cy aptes en tref-claire pradtique & via- 
ge:Si que tou t ceit vniuers fcmblcvn liure, ou quel 
(bienteferites les merueillcs du Créateur, qui anon- 
ccntinccflatnment fes louanges, à ceux au moins 
qui y fçauent lire. Car c’eft vn chiffre & fort occult 
pour la plus pair,qui ne contemplent les corps cele- 
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DSS CHIFFRES, 77 

fies d’autre manierc qu’ils feraient vn grand nom¬ 
bre de lampes ardentes dans vne fynagoguc ludaï- 
quejou Mofquce de MahometijR:es;ou bien félon le 
philofophcXenophanes, autant de gros charbons 
allumez de.nui<St,& cfteints fur iour, fans pafler plus 
outreàleur ordie,aiiricttc & difj£ofition, ( ielaiflèa 

part les intelligences qui inuifiblcment leur affîftct^ 
& me retiens à ce qui fe peut appcrceuoir par le 
fens ) dont dépend toute l’efficace en ce cas;ce que la 
GhematriedesHebrieuxnous defcouure, fource de 


tous les chiffres dciecrctes maniérés d’eferire de quoi 
l’on doiue faite compte ; & nous introduit par la 
vraye Arithmétique & Géométrie, que Pyrhagore 
appelle les conucnances& proportions ,enuer$ Iuy 
les principes de toutes choies, à infinies reuelations 
de récrées des trois fciences nonvnlsaires.attribuees 
comme jaaefte didl aux trois mondes. Car tout 
aînfî qu’en vn beau palais, ou il y cufl en premier 
lieu au plus bas cflage vne grande quantité d’vftau- 
cilles &meublcs exquisjcomme demefnage de bois, 
linge, tapifïerics, & autres telles commoditez pour 
la vie humaine: puis au deffus dedans quelque Gar- 
derobbe fccrette, force buffets de vaifîelle d’or &c 
d’argent, vafes & couppes : & au plus haut vn cabi- 
netde pierreries; de ces trois pièces la bacclees de 
forts cadenats & ferrures , il faudrait en auoir les 
clefs, pour confidetet à l’oeil ccquec’eil : le fem b la¬ 
bié eft-il des trois mondes, dont les trois fciences 
occultes font les vrayes clefs, qui feules nous peu- 
















tient deférmer les fecrets thrcfo rs qui y fongcomme 
il eft dict en Ifaie vingt-neuf, La vif on de routes ces 
chofes'vous fera comme cïvn liure cacheté , lequel e fiant 
pre fente a vn qui fait les lettres pour y lire , il refondra 
qùilne peut à caufe qu’il efl ferme ; £iy autant en dira 
l’ignorant , Mais de la propre forte que d’vn me£ 
me gazon ou motte de terre feprodaifent de bon¬ 
nes herbes là lu ta ires pour le corps humain, auec 
des vcniméufes & nuifiblcs parmy : de la mefme 
roulée empreinte es fleurs, l’Abeille lucce & eia- 
boure là graciculc liqueur de miel ; & l’araignée 
tout au rebours vn mortel poilon peftifere : & d’vn 
mefme texte de I’efcriturc le fidele & obeillant 
fils de l’Eglilè Catholique tire le vray fens propre 
à fon làlut ; Sc le contumace hcretique vnc faulle & 
erronée intelligence quilamcine a perdition , aul- 
i> n’ont iamais manqué nulle part, ny en aucune 
profeflion & doctrine des cerneaux deuoyez hors 
du droidt chemin , qui ont peruerty toutes ces 
belles cognoiflances à de vains abuz,a des curio li¬ 
rez illicites, & impies luperllitions ; les vns foubs la 
eouuemjre & nom de Cabale ; les autres foubs le 
tiltre &c qualité de magic; fcience, autre- fois h ho¬ 
norée , que Platon dans le Charmidc l’appelle la 
vraye medecme de l ame, qui s’aquiert de là vnc 
oarfaiebe tranquillité ; & le corps vne bonne ha* 
oitude : Etau premier Alcibiade,il met quelle le 
fouloit enleigner aux enfans des grands Rois de 
Pçriè, par leurs Théologiens SCphilofophesappeL- 
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les Mages; afin de leur apprendre à former leur do¬ 
mination temporelle , fur le patron de l’ordre &c 
police de lvniuers. Etlesautres finablcmencdef- 
erié toute la troifiefme dicte Chimie,fous des amor¬ 
ces , & j faulx apafirs d’vne montioye de richefies nées 
àvn inftant, par d’imaginaires tranfmutationsme- 
taliques y a t]uoy ces bons perfonnages, qui y ont fi 
foigneufemenc employé leur eitude n afpircrcnton- 
ques:trop bien ont ilsjcherché par là quelques remè¬ 
des plus iouucrains que les vulgaires,cncontreIes ac¬ 
cidents aufquels fimbecilliré de la chair nous foubs- 
met: Et voulu ionder par mefmc moien les métaux, 
la plus belle,permanente ^admirable {ubftance que 
la natureproduifepoint:car oultrela diuerfité d or- 
nemens prouenant d’eux, dont la perfonne fc peut 
ef jouir & parer : outre tant de commoditcz que la 
vie humaine en rcçoiqcn l'agriculture, au nauigage, 
& en toutes fortes d’arts & mcfiiers.qui /ans cela de- 
tnourroicnt manques;& en finies médicaments qui 
s en font tât pour le dehors que dedfis,leur memcille 
en tout celadl, qu’ils fc pcuucnt metamorphofér 
d’infinies maniérés,fans pour cela perdre leur forme 
fp critique, quils ne fe reitahliilent toufioursen leur 
premi er cftrc ; ( fi ce n cil p ar vn trefi n gen i eu x a rti- 
fice,&defort longs préparatifs) nonobstantquils 
ayent cfté reduidhen pouidreimpalpable;en chaux, 
fel,eau,huiile, verre,efmail & îcmbiablcs alterations; 
à giiife d’vn autre Prothéc ; lequel comme dit le 
Poëce, anodes Georgiqucs. 
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Omnia transformâtfcjè in tniracula reritmy 

Imémq ; horribiUmqueferam,flupiümque liquentem. 
C’a d'onques ché leur intention,& non vne vainc 5 e 
friuoleauarice,de defcouurir par cehe feitnee élé¬ 
mentaire les cachez progrès de nature, qui n eh au¬ 
tre chofe felo Empedocle ôc Anaxagore,que k mix¬ 
tion & Icparatio des elentèns,autour dequoy la Chi¬ 
mie veifè,dot elle eft dite Spagyrique, comme fepa- 
rant 5c reconîoignant les lu bilan ces. Et en la reuela- 
tiondc ces beaux lecrets/e manifehe la gloire de ce- 
Juy qui en eh le premier autheur,pour y prendre Ton 
efbattement j ainfi que nous fes créatures faifons à 
lin qui fit ion de leurs cardes latentes, auec leurs pro- 
prietez & effeds ; rvne des plus fauoureufes pahures 
de lame; car cela nous ch comme en lieud’erchelle 
pour monter là haut;5c vneficuemcnt de nohrepe- 
lce hors de la fcnfualité de cchc ville 5 c abiedle cf- 
corce,qui ne tache que par vn f urpcfiuit contre-poix 
de la raualler & tenir en bas iubmergee dans fes o y fi¬ 
nes voiuptez,6c bchiales colicupifcenccs, à i aide de 
ce faux 5 c traihre abufeurqiohreinueteré aduerfaire; 
ce maudit afiàuoir, & ancien ferpent nommé Ha- 
Xad par les Cabalihes, pere du Tumah & Liht , la 
pollution 5 c ordure ; lequel comme met le Zohar, 
chia fin finale de toute chair, où il prédomine, & 
au fang;auifi luy font ils affigncz-pour vif de & breu- 
üage, comme eftans de terre j en Gcneie 3 . Terram 
ctsnkâes mnÜïs 'âkbm •vim tux : dequoy ne s’efioigne 
pas fort Pythagore Cabalihe Grec -, qit.au Binaire^ 
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{ ce il le d E v x, qu’il prend pour le diable &c 
mauuais princip e)apÿartknt toute la matière de cc mon¬ 
de vifikle ; laquelle il nomme auffî le Binaire : Ce 
qui fè conforme encore à ce que le Savvevr 
appelle le commun cnnemy, le Prince du monde. 
M ais les eileuz, Qm n on ex fanguimbus/ieque ex njohm- 
tate carnis ,neqite ex 1 volmtàte viri,fed ex Deo nati funt y 
(en S. Iean premier) fe retiennent toufiours au bien, 
fans fcxtrauaguer hors du droit chemin : là ou ii les 
autres à la fuggeftion du mauuais, lequel eil incei- 
famment aux efeoutes & en vedette, à efpier quel¬ 
ques humeurs propres aux zizanies qu’il tient touf¬ 
iours appareillées pour y fe m er, p e ru errifl en t le bien 
en mal, ou luy le peine rail par eux ; le vray en men- 
fonge ; & ce qui exifte réellement, en fumee Si fri- 
uolcs il lu fi o 11 s deccptoires ce n’eft pas à dire pour¬ 
tant qu’il le faille ainfi deferiep nomplus quvn beau 
vafe d’or cnrichy de pierres precicufcs, que pour 
auoir elle remerairetnent employé à quelque inia- 
me Se ord feruice,ce feroir trop grande fimpleffe 
vouloir reiefter pour cela,attédu que cen’cll qu vne 
extérieure contamination, qui ne pénétré pas dedàs 
fa fub fiance ..laquelle cfi incorruptible de foy : & les 
Juifs ont bien cordonné infinis lieux de l’cjcrimre, 
voire del’exprcfic parole de Dieu, à de vaines fuper- 
fiitions abufiues^appîiquans cruement à la lettre,ce 
qu’ils deuôient prendre fpirirueliemerit&au fens; 
comme il leur reproche en Haie ry. Ce peuple ne me 
glorifie qu'ajjféZ des lettres , mais leur cœur efl bien e/loigné 
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demoy ; en eft elle moins recommandable pourtant? 

^ ^ Pour exemple;)’ a il rien de plus ridicule que ccs 
Lettres à 7 tykilhn pratiquez par eux de tout temps,& enco- 
Atîftes. rc pour leiourd’huyîCe font certains breuets appel¬ 
iez en Grec ou preferuatifs, mot allez 

proche de 1 Hebrieu, & comme vn anagramme d i- 
celuy, qu'ils portent au iront, & bras gaulche ; les 
Ivî eXerufit ,ils les placquet fur le iueil de 1 huis ; moié- 
liant lefqucls ils ie prbpoient auoir accomply tout 
ce qui eft ordonne en la loy; mefm.es en Deutéro¬ 
nome 6 . Et ligabis uer Ea bac quafi figpum in manu 
tua, &c. fo gare tir par melme moic de tous dangers, 
inconuenics & deiaftres ; & le prolonger leurs iours 
icy basfic fondas en cela furie formel texte defeferi- 
turc: L e premier delqucls breuets eft tiré du 6 . du 
Deutcronome, verlct 4. Ejcoute îfiracl , le Seigneur 
mftre Dieu efl fstil Dieu &c. Et les lieras tou r fignal fur 
tes mains &x. Iniques à la fin du % Le fécond eft 
pris du 13. d Exode, Et le Seigneur parlant à Adoyfe ; 
îufouesa la fin du 10. Tu garderas ces convenances. 
Le troifiefmc depuis le onze dumeime, Or quand 
le Seigneur t’aura introduit , I u fou es à la fi 11 du tG Et 
le 4.de i onzicifne du Deutcronome, a cômancer au 
.verfet 13. Si ddques vous obeijfêg ,! niques à la fin du 21. 
Pendant que le delfefienàra fur la terre. Ils les eforiuét 
aueedegrandes ceremonies en du parchemin vier¬ 
ge: & quand ils tuent vn veau pour en faire, ils nient; 
le faenfie ce veau cy , en inten tion demploier fa peau à en 
faire des T'jphillin. Et de mefme quand tls la donner 
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à corirroier; puis finablement à l’efcriuain ; au ce 
tout-plein d’autres myftères,mais celane fc fait que 
du cofté delà chair,&nom pas de celui du poil. Pen¬ 
dant qu’ils les portent fur eux, ils le garderont bien 
d’aprocher d’vnc Icpulture, ny aulh peu de hanter 
leurs femmes, que premièrement ils ne les aient fer¬ 
rez en double bouëtte,depeur de les contaminer; 
car lelonles traditions du Talmuii ; Quiconque a les 
Téphillin à Jim chef au bras , & furie Jbmmier de fa 

forte f fe préparé comme vne habitude a Je contregarder 
depéché > fùuant ce qui efl eferit ,Çfv vkh fiscelle 
cordeti.ee en trois,est plvs forte 
à ROMPRE, fay appelle celte (uperltition ridicu¬ 
le : & à la vérité malailément le pourroit-on garder 
de rire les voyant ainli equippez de ces bradais & 
frontauvollans ; ioint la bonne pipee qu’ils font. 
Au lùrplus fil eft loifibleou prohibe d’employer 
IVlerinire Sainéteores qu’a quelque bon dfeét ; co¬ 
rne à guérir des maladies,eltancher le fan g, amortir 
& faire tomber le feu elpris en vne cheminée, coiir 
iurer les fouldres & gtelles, & autres femhlables, 
c eft vue qucltio à part ou ie ne prétends pas m’cm- 
barquer:Trop bien me veux-ie faire acroire, que le 
plus leur fera touliours d e fe retenir à ce dont la pro¬ 
pre elcritttrenousrcigleÆw mon mm , dit le Rédem¬ 
pteur en S. Marc t6. ils dechajferont les ferpents ; & là 
ou ils mettront les mains fur les malades ils feront guéris: 
Car,// riy a point d'autre nom fous le ciefaui ait ejlé don r 
né aux homes auquel ilnotts. faille effererfaiutfs a êtes 4, 


« 






là où le mot de importe non tant feulement 

lafauationde lame, mais du corps auec, & de no s 
fortunes. Ce neanmoins l’on cft d’accord qui y a 
des choies plus fcabreu i.es les vnes que les autrps;ain- 
ii que la Geomande & Aftrologie qui font fondées 
fur la nature,font moins reprouuab es que 1 Hydro- 
/mande, Py romande, J Lecanoman nc, & plusieurs 
telles,oiiily a de l’intcruention d’efpntsrDont Var- 
ron racompte qu’il y eut vn iciine garçon qui par 
les forrileges de quelques-vns, veit en de l’eau l’ima¬ 
ge de Mercure, qui par cent cinquante vers anonça 
tout l’euenement de la guerre Mitrithratique. Iean 
Zaïtagia, leo N, à propos deces Deuinailles,deMahomedftc 
prtMm ii couerty à lafov Chrefliéne,au 3.1iure de fon Aphri- 

prœttiquees r J , • \ r i’ 1 

p.irUsitufs que, fait mention d vne reigie en fort grand vogue 
Mim. tant à Fez } qu’en tout le refte de la Barbarie, ditte en 
langue Morcfque Zakagia , qui fignifie autant que 
Cabale ou réception traditiue ; mais il ne l’atteint 
que du bout des leures, & comme fil le vouloit 
feulemét rinllèr la bouche en ballant pays à la biffe, 
€ dans l’eau du Nil, en lieu fufpedt de Crocodiles j au- 
moicn dequoy il m’a pris autrefois enuie d’en eftre 
plus amplement milruit par des luifs & Mores qui 
en efloient fouuerains Maiffres ; non ia pour rai Ion 
des deuinemens, &■ refoonccs prdqu infalliblcs de 
tout ce qu’on leur fçauroit propofèr,car ien’euz on~ 
ques grâces à Dieu, ny creance ny inclination à de 
telles curiofîtez inutiles, ains feulement pour /im¬ 
portance dont cela eftà toufiours tant mieux con- 

ceuoir 
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ceuoir l’affinité du monde fenfible auec le monde 
intelligible ; citant celle reiglc eftablie totalement 
fui les conuenances arithmeticales, & les propor¬ 
tions géométriques d’vne part ; &c de l’autre lut la 
trifourchee racine des trois lettres nacres , les Princi¬ 
pes detoutes chofcs, Jleph , Mem , & Sh'm -, dont k 
première reprefente la Paternité, & f vnité des nom- Myjhm 
arcs f triples linéaires ; la terte des viuants auflida fe- 
condc qui eft au beau nailicu de l'alphabet^ la h-es Us 7 ne- 
quatriefme des durâmes,!a filiation ou premier pro- rcs - 
gtez-, & l’eau falutaire. Et la troi fie fine qui eft vers 
la fin, en la féconde des centaines, l’efprit Se le feu, 
qui anime tout LVniuers, & le maintient en fon 
réel eftre, comme fort élégamment le défait le Poè¬ 
te au de 1 Eneide: 

Principia calum $ 0 t erras,campbfque liquen tes, 
Lucentémque globum ImajTitamaque aftra, 

Spiritui intus alit ,totkmque infuftt per arttfs 
Mens agitât molem^tÿ* magno je cor pore mifeet. 

P uis tout foudaîn eft ollif vigor,et cœleftk o ri go, 

O R il ne fe Içauroit guère trouuer de fimilitude plus 
propre pour correlpondrea ces trois lettres, Se en 
remarquer k fignifiance, que ceftc petite matrice 
de cuyureoùlonfond les caractères de i’Imprime- 
rie,pour/^/f/d>, ou le monde intelligible; & l’Idee; 

Puis le caraétere, qui y cil iedté, pour le Mem, ou !c 
monde cclefte réceptacle des formes: & finablemcc 
l’efcriturc qui en eft empreinte,pour le Shin, & l’E- 
lementaire auquel la forme fimprime en la matière, 
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dont refultent les indiuiduz, lefqueîs equipollétaux 
mots formez d’iceux caractères. Il en relie confe- 
quemment dix-neuf, depardz comme 11 fe dira, 
pour parfaire le nombre de iz. en vn fi grand pre~ 
dicament enuers les Cabaliftes, qu’ils fe font imagi¬ 
nez de pouuoirparle fondement d’i celui arriuer à 
cognoiftre celuy des Eftoilies; ainfi que l’attenra 
autrefois Hipparque à l’ayde de lès infinimènes, 
chofe prefque par trop oütrageufeàDieu mefine, 
ce dit Pline liure z. chap. zC. Mais nompas félon le 
tfeafHintt Pfidmifle 147. Quinumsratmultitftdwerti StelUrttm,(0 
n&mertmnQmnw'tisek nomimtvocat: & ce par les réitérées mulci- 
piications dès22. lettres, qm arnuciit miaulement 
à vn nombre incomprehenfiblc ineffable ; trop 
plus grand fans comparaiion que celuy quia elle 
touché cy deuant en la page car cefhiy-cy rribnte à 
340342 43 7295386858641036799104. 
Que ii 16 vouloir adioulfer enlemble routes les 21.. 
muldpiicadÔs chacune à par foy.que feroit ce?mais 
ils ne commandent qu’au Bcth , d autant que IQilepb 
qui reprefente l’vnité ne peuic rien produire multi¬ 
pliée de loy feule,& en foÿ*& font ainfi 5 ii. fois 22. 
foin 484.12.'fois 484. pour le Gimel 10648. Et 
ainfi du refte j laquelle curiofité de numération eil 
de vray du tout friuole &c incertaine ; car quel fon-. 
démet y pcult-ii auoir en cela ? -n èftant qu vne cou- 
uerture, finis bien peu ou rien d’apparence de vray* 
lemblable; aulli bien que celle dont les Talmudiffes 
fefforcent de nombrer les anges par vne autre voyc. 
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mais la deffous ils comprennent quelques lecrets 
dont tout cecy leur fert de chiffre \ a l'exemple du¬ 
quel Daniel au7. chap.nombrelcs anges par mil¬ 
liers , comme font auîïi Ezechicl au dernier & 1 A- 
pocalypfeau 7-Iaplufpàrt des chofes diuines. Les 
Talmudiftes donques diftinguent les trouppes &C 
exercites des anges en fix ordres ; afiauoir Afa^alot, ” 
£/, Ligim,Rihiimn,Chmon 3 & (jjjhra.Lcs MaX^lot tiumerdrien 
puifapres font par eux diuifez en iz. régi mens, félon da "g“ > 
les n.fignes du Zodiaque -, chacun delquels conuet^„ V /? 
trente enfeignes appellees El ,autant qui! y a de q«wéjf- 
degrezen chafque ligne ; & parcemoien amuent ^, JJ 
àj 60.chaque £/, contient encore autant de Ligion ,, 
arriuans par ce moien a 10800. chaque ligion 30. 
Rihâtton, qui font 32.4000. chaque Rihatton 30. 

Chirton . 9 7 2. o o o o. Et chaque Chirton eftant fi- 
nabiemënt multiplie par 30. Gifler^ ils reuiennetit 
à iji^ooûûo. Somme toute 301655160. 
qui n dp roche aucunement de la delfufdite multi¬ 
plication des Ziruphs en. la page 4Z. 

- Mais pour reuenir à celte reigle Cabaliftique 
de Zairagia , nous enauons icy réduit la pratique 
d’vne autre méthode ; Drefie afiauoir, de la feule 
Sphérique figure qu'ils font en quatre ou cinq cer¬ 
cles enuelouppez l’vn dans l’autre, autant de tables 
feparees, pour rendre plus intelligible le tout; & de 
lvfac’-edc ces deuinailïes oifiues,la réduire a celuy 
de la Qhematrie qui ne bac que fur les vrais dechifc- 
fremens des l'ccrets myîteres de l’cfcnturc ; & des 
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prédictions prophétiques : Car de là dépend la 
vraye Arithmantie rationelle, & la Geomantie for- 
meileÿdonc celle-U lÿmbolilc au monde intelligi¬ 
ble, à caufede la lubtilité des nombres, plus elfen- 
tiels, elloignez, & abftraiCts de la matière que les 
me!lires, & qui font comme railons, relations & 
relpcCts, à quoy fe raportent les clpcces du monde 
fenflblejà peu-près ce que veuit inferer Ariftote 
au texte cy deuant amené du douziefme des Me- 
taphyliques ; Species fie habent fient numeri : Et la 
Geomantie eftablic fur les mefures, comme for¬ 
mes introduittes en la madère , correlpond au 
monde feniilole participant de la matière, plus 
deliee & formelle au ciel, & plus groffiere & ma¬ 
terielle en k terre : le tout à l’exemple des Sephi- 
rots , aux trois fuperieurs dclquels conuiennent les 
nombres, & aux lept inferieurs, les mefures. A ces 
deux encore dépendances de la Ghematrie le ra- 
portent, Manoir à l’Arithmantie, & au monde 
intelligible, les intérieures conceptions de no lire 
penlee; & à la Geomantie, l’efçriture qui les ex pri¬ 
me: car de la pluralité des poinCts qui conliite 
és nombres ( ie n entends pas celle fortuite pto- 
icCHon de poinCb qui fe rclpandent à l’aduen- 
ture, car ce n’elV quVne pure nigauderie fans fon¬ 
dement, ny dont on piufle rien tirer de lolide) 
(v produilènc les lignes tant droidtes que cour¬ 
bes , dclquellcs fe forment puilàpres les lettres ; & 
des lettres accouplées en fyllabes, & en dictions. 



























































































































DES CHIFFRES. §3 

vient vn Cens à fc protreër,qui manifeffe & iettc de¬ 
hors tout ce que 1 en teiidemét petit appréhender au 
dedâs : lequel tés et! analogique à l’elprit qui viuifie 
les parties d vu corps, désignées par lefcfites lettres, 
ainfi qu’dt le corps par le mot qui en eft tifiu; repré¬ 
sentant naifuement la propriété naturelle de cha¬ 
que chofe qu’il figmfîe,au moins au lâgagcHebricu, 
ouquel l’on tient qu’Adamimpola les vrayes & fî- 
gninantes appellations de toutes celles qui furent 
créées. Et tout ainfi qu’en la corruption d’vnindini- 
du, la forme qui y fouloit eftre venant à s’en effacer, 
vue autre fuccede en lâp i ace,& s y inrroduiqde mef- 
meenvn contexte d’eteriture, fi les lettres en font 
tralpofées,& iettées hors deleur précédant ordre,af- 
fiette & difpofïtion, le fens qui y eftoit auparauant 
s’a Itéré & change; car en peu de façons lçauriez vous 
gueres tourner n’aflebler les daraéteres Hébraïques, 
qu’il ne s’y entrouuetoufionrs : & pour autant que 
les lettres confiffent de nombres Se de mefures, ce 
que comprend 1 a Ghematric ; Se que d icelles fefor¬ 
ment les mots,qui portent en eux la vraye cffcncc & 
quiddité de ’a choie qu’ils rcprelènteti Que tout cefi: 
vniuersaurefteeft regy par vn intellect elpnndu & 
méfié en toutes tes moindres parcelles, auquel tarie 
pafié que l’adiienit font prefents, on prend en celle 
teigle deZairagia les lettres dclademandc propoléc, 
pour fondement,dcfquellcs iettées hors de leurpre- 
niier alTêblcment& cô texte, & reffablies en vn non- 
m’au,moiennantlcs con.uenanccs&les proportions. 
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de leurs nombres & de leurs mefures;ioin£t ce fl: in¬ 
tellect vniuerfel qui conduit tout, refulte vn nou- 
ueau fens, qui nianifefte la rei ooncedc la demande, 
foit du paffe Toit du p relent, ou de laduenir: Car dé¬ 
nis que les lettres viennent par l’aide dcfdits nom- 
res & proportions à s’eileuer hors du premier le ns, 
ainli que de leur terreftre matière, à vnc forme cele- 
ilc,l’amede lvniuers qui eft toute intellectuelle les 
attire bien plus aifément à foy, que û elles demeu* 
roient en leur crafhtudefenfible; delà melme forte 
que les elprits elîeuent le corps;l’ame les efpritSj & 
iinrelleCt où le Ncjjamab l'ame finablemet à foy,qui 
eit vnc autre cfchel.ie de Iacob,&la chefiie d’Home- 
re; à l imitation de ce que le Sauueur dit de foy en S. 
Ieamz. Ego fi exaltatus fuero a terra , omnia traham 
ad meipfian.Ce rieiï donc pas noftre intention d’en- 
feignericy rien quelconque de diuinemet illicite ne 
licite, parla veye de la Ghemarrie,ains au rebours 
par ccit exemple Cabaliflique, faire toufiours tant 
mieux eonceuoir ce que c’eft de la Ghcmatrie, four- 
ce de tous 1 es artifices de chiffres : enquoy l’on pro¬ 
cédé de celle forte. TOVT PREMIEREMENT 
ils vous tuaflentvn cercle, qu’ils partent en quatre 
par deux diamètres s’en trecroifans à angles droits > là 
où ils marquent les quatre premières progreflions 
numérales 1. 1. 3. 4. corne celles qui gouuernét tout, 
failans io.eulemble;& conlequcmnaentles Géomé¬ 
triques qui leur correfpondent ; le point, la ligne, la 
fijperfice ou triâgle; & le carre, quireprefentele Cu- 
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be & le corps folide,ayant toutes les trois dimentios 
delongueurjargcur profondeur. Au defTons de cela 
femettent les trois lettres mères ,Aleph, Shin , 

qui dénotent ses trois Elcméns terre , eau, Sc fcu;car 
lesHebrieux n’en admettent nomplus,reiebtans l’ait 
hors de ce compte, comme ne feruant que pour vne 
maniéré de colle on de gîuzd’icèux Elemens, &par 
mefmemoien à remplir le vuide, que la nature ab¬ 
horre tât; au lieu duquel s’eftabliil icy vit petit rond, 
tenât lieu de^,ero en chiffre o, qui lcrt au calcul pour 
les pailles & diffindtions des dizaines. Ils y adiou- 
ftent puis apres les quatre faifons del année, &les 
quatre parties du monde, auec les quatre vents qui 
en vien nen t-Jnducam quattuor vent os à quattuorpUgis 
cœli } Ieremie 49.Et les quatre Anges qui y prefident, 
en TApocalypfe 7. car les vents, ores que naturelles 
impreffions de l’air au mode élémentaire,font neat- 
moins en l’occulte philolophie referez ail rengdes 
efprits, félon ce qui le pourra veoir cy apres extrait 
de quelques Rabbins,conforme a plu heurs pafiages 
de Téfbriturej& niefmcs au pfeaume 148 .Spiritus pra- 
cefkrim aux hciunt verbum dus $ c eit pou rquoy on 
les rcchaflcaucunefois pat adiuremens,&au fo-n des 
cloches,qui fotbenilles & exorcifeesrmais plus pre- 
gnamment au 37. d’Ezechlel, parlant de la rciurre- 
éuionde noz oficmens -, A quattuor vends vent fjuri- 
ttts i & infnffla fttperinterfseios ijlos i & retiiuifcâti&c en 
Daniel 7. 8 't êtes quattuor ven ti cæh pumaban t in mari 
la glcife explique pour les quatre in t eut- 
























genccs ati] 
du monde; 

confiftédes viues permanates fources de roue ce qui 
Te derkieicy bas par les canaux des Sephirots 3 Sc y re¬ 
tournent fmablement, comme les fontaines , & les 
rîuicrcs qui en procèdent, dedans la mer. Car tout 
ainfi que le ciel influe fes actions, propriétés; , & ef- 
fedts icy bas au monde elemcfttairejdequoy la Lune 
eil comme vn raagazin & apport.ou tout cela vient 
à sa Sembler & réduire pour nous le diflnbucr en 
detailjde meime,&trop plus encore fans comparai- 
fo nje monde intelligible influe au ciel,qui eft com¬ 
me vn infiniment & moien par lequel Dieuagiflen 
nous, & effectue ce qu’il luy plaift enuoier en terre: 
mais cela pafïc noflre apprehenfon,pendant que 
lame efl fubmergee dans cefle malle corporelle, 
dont elle ne voit que comme à trauers vn efpoiz-ter- 
ne chafîîs dormant. Quant aux vents, derechef: p lus 
apertement en Zacharie 6. àquoy fe conforme de 
telle forte le 6.de l’Apocalypfe, qu’il fembleprcfque 
enauoir cfle tranferit mot à motxâr apres auoir déf¬ 
ait la diuerfîté d’attellage des quatre cheuaux, il de¬ 
mande à l’Ange- Etquejtgnijîececy monfeigneur ? il luy 
refpolîd ; Ce font les quatre 'vents du ciel , qui je iettent 
hors pour Je prejenter deuant le grand monarque de U 


terre. 


Le progréZ 
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: Lu frÿpX. 

tlti numeres. 

i. 

i. 

3 * 

i 

i 

4 -' 

Cetuy des G et- ■ 
mctriq. 

Le point. , 

m 

La ligne* j 

La fiiperhcc. 

A 

le c-orpsfolide 

□ 

' Les tms Ut~ 

. très mens. 

; Alcpîl* 

0 

M cm. 

4 

Ihîn, 

300, 

O 

Les éjuxire ’ Lie- 
mens 

Terre. 

Eau. 

Feu. 

Air, 

Leurs jl , frf »J 
.ytnges 

ArieU 

Thaï fis. 

Scraph. 

Cherub. 

Leurs qükfflv 
$rtn 

Mahazael, 

4 

ÀzaeL 

Samael, 

A^azcl. 

Les 4 .fat/orn 
de Cannes, 

Automne. 

Hyucr. 

Efte, 

P ri n-temps, 

"" " i 

; Les mtlnfw- 
1 tes A» cul* 

Bcïhcl 9 ou 

LuXg.' 

Ebron, 

Sépulture 

ïerufalcm. 

Lanier, 

tes quatre-p*r- 
tm do-monde. 

Pohant, 

Leuant* 

Midy. 

Septentrion, 

i 

Les 4 | 

qui- y prennent. 

Raphaël. 

Michael. 

i VneL 

Gabriel, 

1 . Les 4* petmes 
■ dxbtrddk. 

Eophrates, 

Ptrifon. 
Ganses, 

Gion. 
te Nil. 

Tigris. 

s 

j, Les A. vents. 

Fauonius. 

SubfoLuius 

Au (ter. 

AcjuiJo, 

Leurs quAire 
écrits. 

Paymon. 

Oriéas- 

Ammonius. 

Egvii, 


Et îovravtant que le trois eftvn Sym-’ 
bole de la dluinîté , & du monde intelligible , & 
en nous du JSfcptmak ou intellect qui y coitcI- 
pondj&le O v attre reprefente f élémentaire, 
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& le corps: & cjue tout moien participe de l’vn Sc 
de l’autre de Tes deux extrêmes ; mrquoy faut noter 
cc que l’Apollre en la première aux Gor. 15.appelle le 
médiateur compofé delà diuinité ,&Ihumanite/Âo- 
me celefie , ils adioulient aucc le défl'ufdidt Quater¬ 
naire le Trois,pour faire le Sept, lequel reprclènte le 
ciel, à cauic de pareil nombre de planètes, qui lont 
les principaux inllmmens d’iceluy ; & dont dépen¬ 
dent prefque toutes les varierez & alterations d’icy 


bas,tant en la production des choies, qu’en la fortu 
nedes perfonnes, au moins félon Trifincgille au 1, 
chap.de fon Pymandr efflfabriqua confequemmentfept 
goHuemeu rs,qutpar leurs résolutions ftf Spberes mue - 
loppent le mondefenfible ; la difpofîmn defquels cfi appelles 
le dejhnfatal: &e en font vn cercle, qui en cl oit 1 autre: 
lequel ils diuifent en fepr cfpaces,qui feruent tant 
pour les planètes, que pour les Anges,intelligences, 
ÔC efprits qui y prciidcnnallillans au relie perpétuel¬ 
lement deuantle tlironefàceà face du grand Dieu, 
en l’Apo caly pfe premier; & au 4-plus exprelîemenq 
Il J amitfept lampes ardentes deuant le th rone.au i font les ' 
efprits de D/œdelquels au 5. enfuiuantil d 1 ci dire les 
yeux du MciTïhc: au milieu des vingt-quatre anciens vn 
digne au esloit là comme ayant e£témis à mort -, ff/auoit 
fpt cornes , ffr) autant d'yeux , qui font lesfept efprits de 
Dieu entioief en toute U terre-, car à eux cil commïfe 
toute la dilpeniàtion & régi me de la cour celefie 
1k de ce bas monde foubs la Sphtrede la Lune. Ce 
font ceux qui au ec leur chef pour le ieptiefmc, de- 
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dgnez parle chandelier du tabernacle, font conti¬ 
nuellement deuant IcMercauaou throne de Dieu, 
amfi que quelques fecrecaircs des commandemens, 
dont ils commettent l’cxecution à autres iix Anges 
fubalternes,garniz chacun defix elles: & le tirent les 
noms des fix Anges maieurs dcflufchdts, des fix ren~ 
uerfemens ou anagrammes de ces trois lettres du 
grand nom tn», qui feront cy apres plus aplain Ipe- 
cilieZjlèîon les fix conftitudons du monde; lehault, 
& le bas ; le douant, le derrière ; le droiét, & le gau¬ 
che. Ces lept Anges doriques, ou intelligences aux¬ 
quelles font foubsmis les fept planctes par des ah 
ternadues vicilTitudes d’heures és iours;de ioursés 
fepmaines ; de fepmaines en 354. reuolutions an¬ 
nuelles, auec quatre mois , qu elles prelîdent lue- 
celîmement chacune à fon tour ; adminiftrent &c 
gouucrnenttout ce qui le proicdtelàhault au ciel, 
pour s’exécuter en ia terre :& de ces Anges le plus 
proche de nous, & qui nous doit dire, fi à nous ne 
tient,le plus familier, eft Gabriel, auquel appartient 
l’interprétation entre autres choies des fangcs,co ra¬ 
me celuy qui prefide à la Lune no lire plus prochai¬ 
ne voifine de tous les aftres & corps celeftes; & à el¬ 
le régentant la nuidt ainfi que le Soleil faict le iour, 
le doit référer la charge des fonges, quiinteruien- 
nent plus communément en ce temps là deftiné au 
dormit, que nompas fur-iour, & par confequent à 
1 intelligence qui luy affilée, A ces lept Anges le dé¬ 
férent encore ici on leliure de Ieÿrah^es lept loulpi- 

Y ij 
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nrax de lame en la telle des animaux ; alfauoir les 
deux yeux , autant d’oreilles, & de nazeaux, auec la 
bouche au dcflbubsdes fept terres en outre i car cha¬ 
que planete cil prefuppofe auffi bien que les métaux 
dénotez par eux, d auoir la terre, c elt a dire là partie 
ferme, fixe, folide confiilante, auec les autres Elc- 
met*s,mais plus dépurez qu icy basrplus les lept Sab- 
batifmcs ourepofoüers, tant des fepmaines depuis 
Pafquésiufqu ala P etc colle, que des anneesj&dcs 7 . 
feptenaires d annecs, au bout defquelles elchet le 
grand IubilaEt finablementle lepticlme millénaire 
du grand Sabbat , apres les lix mille ans que.doit du¬ 
rer ce tranlitoire monde,duquel le doit faire lors 1 v- 
niuérfellerenouati on. Parquoy ce ne font pas icy des 
anciens cnchantcmens deTolede jiiel art magique 
de RazieljOu dePiçatrix,ains belles choies naturelles 
dignes de contemplation,qui par leur lympathie & 
accord, par leur ordre côpaflé & incômuablc , nous 
tcfm oi gnencle grâd ouùrietauoir tout fait, & le ré¬ 
gir par la làpieiicé, fc feruant en cela des Anges pour 
minillrcs & conducteurs; & du ciel auec les eftoillcs 
en lieu d’in ftrufriets, dont il opère & agill icy bagou 
tou te la création du mond e tend ; lelo n mcfmc que 
dit Chryloftomeen vneHomclie delà Pentecoite; 
élue le ciel et ejl'ejèîitpour cduje de l Rcrlsfii mi 1 itan te faut 
j! en tendre ) &non l êpjife pour le ciel. Car ce 11 v niuers 
n’ell quvn temple,voulté toutauto ugau milieu du¬ 
quel cilla terre plantée ferme pour ferait d’autel; la. 
mer y adiointe. en lieu de Pilaire ; & les ailrcs d aà- 
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tant de lumières 5 Icfpels outre-plus, auec tout ce 

que la nature produit en la terre, ne font que lettres 

dont eût eferit le lîure de vie, auquel le chantent in- 
ceflamment les loüanges du fouuefain, par toutes 
fortes de crcatures:mais c eft vn chiffre dont 1 alpha¬ 
bet confîftc en leur harmonie, conuenance & pro¬ 
portion des vnes aux autres. 


; Lés 7* 

1 lettres 
doubles. 

ï* 

Seih - 

X. 

Gimel. 

î’ 

5 - 

•T 

Palet h. 

1 

O. 1 

Caph. \ 
IQ> 

■ 

> 5 -, ^ -J oc 

■ ^ 

i; 

100 * 

7 * - ! 

■n 

Tau* 

400* 

| Ixur fi- 
; gnifian 
ce. 

Vie, 

Pais* 

S^piécc. 

Richef- 

fes. 

Grâce, 

Lignée. 

Empire, 

; 7 * • 

1 p Unîtes* 

O 

ï e Soici : 

? 

Vernis* 

s 

Mercure 

i 

3 . 

La Lune 

T> 

.Saturne. 

IL 

er 

îupiTet'* 

Mais, 

\ Leurs y, 

,Anges, 

RaphacL 

H .miel. 

Michael 

Gabriel. 

ZapKki- 

d. 

Zadkitl 

Camael* 

J Leurs 

NadiicL 

H Lgfel* 

I ntd 

ELimcL 

/^gieL 

lopin ci. 

crapbiel 

in tell 

t 

$6. 

49 ’ 

64. 

Si, 

9 * 

16, 

l s* 

\ l €nces * 

'Wnmbres 

in* 

49. 

16 0. 

Si, 

4 J- 

136* 

315. 

Leurs y, 
Efonts, 

\ Z—_ 

Se me! ici. 

NogaeL 

Coeha- 

bicL 

Leua- 

iiàeL 

Sab i- 
rhid. 

Zedckl' 

el* 

S 

MaJi- 

mieL 

i • 


Ces deux nombres 3. & 4. qui réduits enlemblc 
font 7. fi vous les multipliez l’vn par l’autre, iis pro¬ 
duiront 1 1. autant qu'il y a de figues au Zodiaque; 
par oü le voit la grande affinité qu. il y a des Pianetcs 

auecqiies eux j Toùt-ainfi que de 7, à 11. & de 6. a S. 
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car a . 8 c q.fonr 6 . & i. fol^f! donnent 8, lcfqueîs 
fignes feruent de domiciles aux planètes, à gnife des 
<?4. carrez noirs & blancs du doz d’vn damier, poul¬ 
ies différences afii ettes des pièces en vn ieu d'efenets, 
6c leurs diuerfes di&o lirions Sc afpedts des vnes aux 
autres; dont il n'ya rien de plus conuenable pour 
repreïènter ceux des corps celeifes; comme auffi 
font les multiples rencontres des lettres , tant en gc-> 
lierai en toutes fortes d’eferitures, qu’en particulier 
es chiffres carrez, quiontplufieursfensdcfîous vn 
nicirac caraObère : caries regards & les habitudes des 
planètes es fignes le venans adjoindre aux quatre 
cl chiens, dont fèproduifènt tous les corps, fymbo- 
lifenc aux caractères de l’efcriture, qui confti tuent 
les mots. Ces douze fignes au refte que Plato appel¬ 
le les portes du ciel, defquels le Capricorne eftdit 
Tafcendant, parce que le Soleil commancc à remo- 
rer en iceluy ; 8 c l’Efcreuice le defcendant, à caufe 
qu’eftantarduela,ilrededine, dénotent les douze 
portes delà fainetc cité cclefte défaite en TApoca- 
îypfêxi. aiif quels font attribuez autant d Anges qui 
y affilient, departiz trois à trois en garde à chacune 
des quatre régions du ciel. Orient, G ccident,Midy, 
Septentrion, de la propre forte que les Aftrologues 
les diftribuent: & à chacun diceux fignes eft appro¬ 
pries vue lettre des douze (impies • appellees ainfi 
parce qu elles Je profèrent toujours d’vue mefme 
façon, comme les fignes deîeureofté demeurent 
toufiours en vue mefme propriété 8 c vertu. Tout 





























































































































DES GHIÏFRF.S. SS 

cecy fe peulc veoir en la table fumante, ou la figni- 
jgance de Mites lettres y eft quant & quant appolee, 
auec lest z. mois de l’an qui correfpondent eaux dou¬ 
ze fignesiEt c’eft le troifiefîne cercle ; par où il nous 
eft démon lire que le ciel, au quel conuient fort ce 
nombre de douze, eft vn palïàgc & entremoien des 
chofes diuines, defîgnees par le nôbrc de Trois,aux 
terriennes reprefentees par le Quatre,comme celles 
qui confident des quatre eîèmens : de forte que 
noftre Sauueut qui participe de l'vne & l’autre de 
ces deux natures,a eu cc nombre de douze en eft roi* 
te recommandation,comme on peult veoir en tout 
plein d’ endroits de l’Euangile; & en l’Àpocalypfe 
encore touchant la làindte deftufdite cité,toute 
co ni partie par douze, ainfi que Platon a fait la fien- 
ne mondaine es 5. & c. desloix j fi conformement 
lvn à l’autre qu’il ne fer oit pollibîe de plus j dont Ce 
voit allez la grand’ fympathie & colîigance qu’il y a 
des chofes fupericurcs auec les inferieures. 
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c O N S E ov E M M ENT muItipïiaiTs le nombre tic 
•7. par le 4. qui eft autant comme marier le ciel auec 
la terre, doit dépendent toutes les operations & ci-. 
fe£ts de la magic naturelle,Ce vicnn ent à produite les 
z8. mandons de la Lune és douze, lignes du Zodia- 
que, qu elle parcourt en iS.iours 5 car cependant le 
Soleil felloignant d’vn degré, elle le va ratteindre 
au . Et de cela fe forme le quatriefme cercle ; y ap- 
pliquans les intelligences qui yprelîdént, auec les 
lettres Hébraïques y corrclpondentes, Si la figni- 
jiancc defdites maniions. En forte que celle figure 
de Z airam e liant parfournie, elle confite de qua¬ 
tre cercles, pour reprefenter les quatre elemens,prin¬ 
cipes déroutes chofes aulïî bien en-hault comme en 
bas,fuiuant la table dEfmeraude d’Hermes; Quod efi 
fiuperins efi fient quoâ efi inferm,&econuerfo, adperpe- 
traniU mïrdcula rei 'vnins. Et les Cabalilles à ce m ci¬ 


me propos ; Darntts fimcînarij quœ efi in fer ms, difioni - 
Mr ilîx'ta àomum (knclnarij quœ efi fiuperm. Del quels 
quatre cercles à l imitation des quatre elemens, il*y 
en a vn qui demeure ferm’-immobile comme fait 
la terre,qui fcrtde bafe & de fondement à lvniuers, 
lequel tornoye tout alentour fiundauit terrdfiiperfia- 
bilitAtemfinam } non indmabitur in fkculumfiée h fi pfeaû- 
me 104. Et les autres trois cercles fe ni euuent à l’exé- 
ple des trois elemens mobiles,eau,aîr,&feu,ponr les 
rencontres de ce qu’on cherche, tout ainli que font 
les Planertes. 
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50 

Tqv t cela prenais,dont dépend la principale 
traditiue des operations merucilleufcs de l’occulte 
phirofophie.,qui neft autre chofequ’vne deiic at- 
tra&ion & aflbcicaient des celeftes veruiz agiflàn- 
tes en la paffiue maticredes elemens, lufceptible de 
toutes formes, moiennanr l’Elprit commun cfpaU- 
du partout l’vniucrs, 

î^nds homimtm pecuiûmque genusfcitœque volant»; 

Et quœ marmoreo fert monflra fub œquorc pont m ; 
Quant eft do l’vfage & pratique de la ddlufditc 
reiglede Z, air agi a, nou-nous en paflerons atant iey, 
comme neftant de noibe propos ny intention, St 
nous contenterons dédire, que tout procédé pat la 
voycdes commutations, St diuerfes tranfpofnions 
îicerales des ZJruphs , auec les conuenances Ôt pro¬ 
portions des nombrcsformeLs ; dont vient à fc pro¬ 
créer vn nouueau fens,ny plus ny moins quepar des 
anagrammes de mots tenuerlez : chofe trefadmira- 
blea la vérité, & qui nous manifefte de plus en plus 
l’infallible prouidence diurne iufqu’aux moindres 
chofes {Nonne duopajferes ajfi vœneunt,& vmsex illis 
non cadetfuper terram fine pâtre veftra:Vefiriautem & 
capilli capitis omnes mimer ati fun r, S . Mathieu 10. ) en 
l’ordre par elle vne fois eftably au concours des cho¬ 
fes humaines,efquclles il ny a rien ac fortuit ny a 
laduenture pour ion regard i Si qui ne foittrcf-iage- 
mentregy d’elie,dVneincomprehenfibleraifon par 
fes admmifbatoires efprïts, du nombre de (quels 
pource que nous auons mis cy deffus eibe les vents 
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aucunement ; (Et afcendit fuper Cherubm,& r voUm ; 
uoîauit fdpcr pennas 'veto pfeau m e 18.} Et qugçcla 

femble auoir quelque affinité aucc celle tranfmifi 
fiondcpenfee de la S tega no graphie de Tritheme 
& Agrippe,! adiouiteray toutd’vne main ce qui fen 
rccrouue en certain fragment bie fort rate,que quel- 
ques-viis attribuent à Rabi Simeon fils de [oc h ai, 
autheur du Zobat ; apres auoir inféré icy la table de 
iafignifiancedes lettres Hébraïques ; qui concerne,, 
le propos delfufdit encore. 
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TRAICTE' 

Salomon dit ; comme le feu efl difiinEl là haut des 
quatre Elément dïcy bas,aujjïefl-ilpluspur beaucoup qUils 
ne font-, 0 pourtant ie veux dire icy quelque chofe defes 
usftx *>n- animaux. Car il y a quatre inferieurs Elemens,dont cha- 

mtnx ede- >■/''! r - 1 ' J i rr r ! 

jf ej & cun endroit j&y a les [icns apa rt: 0 au aejjmjont les cieux 

îgKff- auec les leurs propres aujjï, purs & mondes fans point de 
'* corruption. Mais ce feu qui efl en hault ,nefl pas de cire, 
bois, hui lie ou vrai fie, ny d’autres telles compofitions ,ains 
fort [impie, jjy les chefs qui vilient en iceluy font oxinges 
purs,clair s 0 lui fans fenwlables aux raiTfiiu S oie il,oufa¬ 
més de feu , ou eftincelles , ou efloilles lucides en couleur 
d argent-vif, ou d'or fin ;laquelle femblance fe trouue es 
animaux du feuiEtfè voient là des figures telles en monflre 
X 0 apparence queslle S ouphre, quiparjon extérieure cou¬ 
leur citrine repre fente la lueur des efloilles-, 0 eflat allume, 
parfaflamme bleufueïaXur celefie dufirmament, d’oàpar 
a >n temps ferain flfij non empefckéde nuages, à trauers la 
ra rite des autres Spheres, il fi tranfmet à n ofire veut. Ce 
font é'fp rits quiprefentent les o raflons des créatures demt 
le<dfercdua ou throne de ïdieu-, Quand o orabas cuni 
lachrymis^ac fcpeliebas mortuos Sec. ego obtuli ora- 
tionétuam domino, dit l’Ange Raphaël à Tobie chap„ 
ii. (Les Cabalifies appellent le chef fifij principal d’en- 
freux tous, Sandalphon } ftj portent les oracles 0 rc- 
uelations diuines icy bas aux prophètes ; (0 par mcfme 
moien lespenfies [ 0 ficretes intentions desperfinnes infin- 
fiblcmet t ,amfi que par infpiration,d'vn lieu à autre, à quel¬ 
que longue diflancequecepuijje efire, en moins d'-vn clein 
tr . d'œil. Le second animal ou ejprit efl plut 






































































































des chiffres. 




ténébreux que les precedan$,& efi accomparéau vent-, 
Ta figure au refie efiant telle qu'il la veult prendre fé¬ 
lon l'vn des quatre Elemens mec lequel ilfajfociefe 
forme de ce fie manière ou en eau, ou en nuee, ou en humeur 
tiquante-, ou à guife de brouilhas efpoix & ob/cur y $0 par 
fois comme v afin ,ou la voix de quelque élémentaire ani¬ 
mal: Prenant corps en l'vn d'iceux elemens Je!on que U 
matière efi difpofee à receuoir la plus proche fiif conuena - 
ble ejpece. Le troisiesme efi lame, dont les fa¬ 
ces difent quelle faccompagne volontiers du corps, fif) fe 
iointaluy par le moien de ïefprit ; Parquoy fd figure fe 
rencontre fouuent denuifl en lieu ténébreux ; fâ) f entend 
fie voitda couleur dicelle efiantfemblahle au temps quil 
fiai fl lors ; d’apparence aufurplus humaine, ffj parfois 
ayant la figure du corps dont elle efi partie ; tellement que 
quelques-vns en voient es cemetieres. De cefle forte d ani¬ 
maux dientnos fages , que famé qui efi [ortie d'vn corps , 
pf) peult quelque chofefefi, ny ne fut fi.non d'vn homme 
ou d'vne femme : fifj les appellent f (rituelles celefies ; 

fpirituclles pour leur honte,celefies a caufe de leur fubtile 
{implicite. L h: cry a t r i e s M e animal efi le vent, 
quêtions oyons bien, mais nous ne le voyons pas pour cela-, 
comme d'ailleurs il y a d'autres chofes quenous voyons 
noyons point -, ainfi qui efi l’harmonie des deux ; dont il efi 
parlé au 38. de lob > Concentum cæli quis d or mire 
fociet ; & plufieurs autres,dont les corps faperçoiueni 
réellement à l’ail , félon la partie dont ils ont leur confiden¬ 
ce temporelle: élue fi leven t efi de ï O rient ou midy, il fera 
naturellement chauld-,fi de l'Occident ou du Septentrion, 
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meut c 


Plus gros 


TRAIC'TE' J 

froid m contraire. Et nous le'votons, auoir vne grande 
force &putj]hnce- i car il charrie des nuees pleines, deau Je 
gre(leporages & tempefles: trouble le calme de U mer,& y 
rafles vagues-, rompt, de farine fi) met par terre 
'1res dans les fore fis, dont tl fait vn. terri¬ 
ble & piteux ablatif Et efl ceflui-cy appelle airv/f com¬ 
me feu ; mais en battit il efl dit vif fi flmple : & pourtant 
a il double appellation -, de fixe affauoir & mobile.: le 
mobile efl qui fe meut a diuers endroits : & le fixe , celuy 
qui fa rrefle en tvn des quatre coings .du monde , combien 
qu'il defeende d enhault , dont ceux dejqttels il efl défendu 
egu-aeflé crée,ffiancent pour le venir lier . Ceflui-cy efl 
vn grad fipuijjant ouurier en U mer, en la terre, & en 
iair, félon la température dijpofuon dont il vient. 

L E c IN qjv iesme animal efl lefantofmeou la vi- 
f o n,c efl à dire vne ombre déplu fleurs fortes de reficmblan- 
tcesyompofees diuerfement les vnes des autres feprocréé 
celle apparition en lieu de fer t, ou air corrompu, en forme 
quelques fois de genfdarmes defcenàas le longdvn couflau ; 
■ce qui fappelle 1 armée antique : Par fois il fapparoifl fur 
.les eaux,en guije de quelque belle femme bien accouflreeiou 
en des prairies, là où il flmble à quelques-vns que ce foit 
vn trouppsau de vaches -, mais cela leuraduient. delà cor¬ 
ruption de leur habitude, & ma lice de leurs humeurs 3 dont 
on les appelle demoniacles -,parce que les vapeurs virieufes, 
■&fumées de l'eflomac leur mont en t aux yeux,qui leu rper- 
uertijfent U veut fi qu’ils f imaginent de voir plufiems 
chofes qui ne font rien. Le sixïesme animal efl le 
démon, lequel defeend dela-haukeur des cieux aux abifnes; 

fi fut 
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de la f 


réméré matière 




Ut ïi. 




; corruption ,par- 

quoy il ne defme point , aim perjijtera a toufimrs, nonob¬ 
stant qu’il qye receu quelque efpoifieur des tenebres cnclofes 
dedans les profonditezide la terre. Il f (tau refie compliqué 
aucunement d la matière, mais d'vne très forte habitude de 
corps : Et deceux-cy dient les Sages, que par leur moien 
l on a eu fort longtemps des refponces de beaucoup de cho- 
fiesfiefiqueUes on de f voit fçauoirla vérité. Mais ils habi¬ 
tent toufiours en tenebres ,fims iamats fi fi parer d’elles: 
Trop bien par fois le fouuerain Créateur leur permet de 
prendre en terre telle forme que bon leurfimble : fi que mefi 
mes ils fie tranfehangent iufiques en anges de lumière, d’vne 
clarté trejpuiffante ; beaux ®, refflendijfans prefiquapatr 
du Soleil fie la Tune, gr plus claires efioiües ; ou d’vn bon 
ange-; d’vne nuee, oifiau ,poiffon, homme , ou befie ; de cou - 
leuureJcZard gr fimblables vermines rempates ; & autre 
telle figure qu ils veulent : mais tout cela efi impalpable,a 
guifi d’efirit ou de vent. ■ SacheT^ outreplus que chacun 
d'eux peult toutes les fois quil luy plaifi prendre vn corps 
en quelquvn des quatre demtns ; combien que leur vie dé¬ 
pends du feu, gr que leur demeure confite au feu,auec - 
ques tout leur faiéî gr maintenement. LE sage dit 
fur ces fix fortes <£animaux, que leur inuocation g? appa¬ 
rition-, confédération fiiement, deliurance ,eflquelquefois 
bonne g r licite -, quelquefois mauuaife gr du toutreprou- 
uable,filon les diuerfes fins où cela f applique. To Y dan¬ 
oises qui es amateur de la Sapience,® curieux de cognoiflre 
lés ceuures ® merualies du Créateur,n entre point enfer u- 
pttle ® endoubte , quily ait dijferen ce ne dtuifion entre le 
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corps $£) l’efprh quant à ces fix fortes à animaux, car ce 
nef} qu’vn, efi ans faits & 1 ebnioints enfemblt infipara- 
blement a tout iamak. La conionfhon au refie de ïefprit 
& de l'ame, d ou prouient la vie, efi appellee vent,en lob 
mefme,cbap . 7. Memento quod ventuseft vira mea: 
St que le vent vif efi ce que nous difons ïefprit & l'ame-, 
& efi dit efi re vif quand cefl afjemblement fi fait fans 
corruption: Adats quand ilfi fait vne telle conionélion de 
ces deux,a fàuoir de l ame df) de l ejprit, quvn corps cor¬ 
ruptible interuient auec , adonques F efprit çÿ* lame qui 
efioient vn, font diljociables du corps, 

La table des Zirupbs fuiuafitefeefontdiiters 
afiemblemens de deux lettres , & les permutations 
qui peuuetit eftre de IVne en l’autre ) efi extraire du 
Iéfrab,&c parlions iniereeicy,pour moftrer en pre¬ 
mier lieu la grande antiquité des chiffres; En apres 
pour tounoufs de plus en plus cfclarcir ce qu e nous 
au 5 s def-ja di t cy déliât,que tous les artifices des chif¬ 
fres font premièrement venus des Hebrieux fai¬ 
re veoiroutrcplus que la première & féconde table 
des 46. & 50. fueillets, quiconque en ayent cfté. les 
au t heurs ; & les autres encore des chiffres dou blés Sc 
carrez qui f e traiteront en leur lieu,ont elle emprü- 
recs de ces tables icy des Zdruphs, Surquoy ceux qui 
feront ioigneux d’vn peu méditer à loifir, trouueroi 
fans double plufieurs autres belles manières d’efcri- 
re^que pour caufede briefueté nous laifionstout ex¬ 
près à leurs curicufcs recherches , & dexterirc d’ef- 
prit : car ccft la vraye racine & le fondement 
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de routes les fortes de chiffres qui procèdent par 
la voye des tranfpofitions & commutations de 
lettres, fimples ou doubles qu’ils paillent dire: 
Mais elle neft pas en la Quadrature complctte, 
ains à d emy tant feulement^ fçauoir la partie du co¬ 
llé droit en tirant à gauche fuiuant la façon défaire 
Hébraïque : ne du mefme ordre & fritte de lettres, 
que les deux deffufdites, ains d’vne autre ma¬ 
nière d’accouplemcns particulière aux Cabaliiles, 
qui l’ont excogitee telle pour leur vfagc,tât à l’extra- 
dtiondes nomsdiuinsde certains lieux de Idcrim- 
re, que pour rinudligation & recherche du fens in¬ 
terne,couuert fous le contexte apparent & exteneur 
de la lettre. Pour exemple,le nom de ysao 
approprié au régné de Dauid,dit JWah'but, & par 
confequant du Mcflihe; encore qu’il ne Ictrouue 
en l’efcriturc, cil vn chiftre neanmoins & fymbole 
de l’ineffable quadrilettre rnrujtiré de l’Ethbas, ou 
2t. 6c dernier alphabet des Ziruphs & commuta¬ 
tions , comme vous poiiuez voir icy, où le d Mem 
eft mis pour le » lad -, s Tfkddî pour nHf; s Pc pour 
\ Vau,tï>L y Tfa-ddi derechef pour H Me. Et cil ce mot 
compote de AîdZ, qui au y. &c 6 :ordre des eoniu- 
gaifons des verbes Hebrieux, fignifie, a Succé 
ejprint 5 cequi conuientau ÂdalcmtyXe. lepliirot ou 
numération de la Lune,qui reçoit toutes les impref- 
hôs denhaulqpour les preiTurer & efpreindrc audef 
tous: & de PaZ } qui en la première coiugaifon vcult 
autaut à dire que i’clciïer ôc chanter de ioye ; félon 






































qu’il eft efcrit , Seigneur tu ouuriras mes lettres , ^ ma 
bouche anoncer a ta louange y pfeaume;i,Eten la z.con- 
iugaifonil lignifie faite vne mcifion J) ou.urir,lèparcr J 
naurer 3 deliurer; Ego etcçidam } $0 ego tviuere faciam &c. 
Deuteron. 32,. Pour le^regard donques.du premier 

{ >pinr,ilnc faut que renuerferles acco.uplemés,pour 
a rendre carre e& complexe : comme de plaine en¬ 
trée ou il y a Aleph & Lamed ioints enfemblc, tor- 
nez-les au rebours, & il y.aura Lamed Sc Aleph j. & 
ainfi du refte fuiuâc ce qui eft efcrit dans Je Iezlrah: 
Qua de reappenSt liïeras0etff,& permut.mit easy Aleph 
cum omnibus, hgij omnescum Aleph : Beth cum omnibus, 

Beth. Ht vers la fin : Omnia fecit 'vnum 
è renonça Iterius. D eus. 
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TRA1CTÉ' 

O R pour le contentement & fatisfaction de ceux 
qui ne flans ver fez en 1 Hebrieu, ne lairront defirer 
de cognoiftrc quel eft ceft ordre des Ziruphs, dont 
fe defcpuutent tant de beaux & rares my itérés ,jk 
auffi comme ils fepeuuent accommoder pour fer- 
uir aux chiffres, nous auons bien voulu en leur fa- 
ucur reprefentericy au plus près qu.il a elle pofïlblc 
la correlpo dance des icttres Hébraïques aux no fl tes, 
ce qui ne {croit poflible de faire du tout,parce qu ils 
en ont que nous n auons pas ; & nous d autres en re¬ 
cours pence qui ne leur lonr point en vfagesmais tant 
ell que cccy leruira aucunement pour leur faire ap¬ 
préhender certaine ombre de la manière dont elles 
îe peuuent raporter les vncs aux autres. 
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O vtreplvs pour rendre la dellufdite table 
endere& complexe, dvncnous enauos fait deux; 
dont celle première lui liante la reprefenre : & fau- 
tre d’apres eft fà renuerfee :>cfquellcs deux, félon la 
double dimenfiou de la fuperfice en longueur & 
Largeur,font parfaites & accomplies toutes les re- 






































































des CHIFFRES. *jC 

solutions des Z irupb , Thmurahj & Ethbas-, aflauoir 
des accouplera en s, metaphefes J & orchemcs ou 
tranfoofitions , & (aulx de lettres les vires es autres; 
dont la poî y graphie de Tnt hem e, auec vn fi extrê¬ 
me labeur, & multiplication inutile de roues & ex- 
paillions de tables directes & tenu criées ; & tant de 
fortes d’alphabets, n’en a kcu atteindre la milliclme 
partie; car cela va comme en inhny,à caufe de la 
multiplicité de rencontres : & n-eatunoiiis tout cela 
vient à feffectuer de foymelme lans point de diffi¬ 
culté ny depeine, moicnnant les quadratures & en- 
ttecroifemens d alphabeths, en vue table tant fefi¬ 
lament:. 
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T R A I C T E 

Av moi EN dequoy pour pourfuiure tout dvnc 
main ce qui peult conueniraux chiffres carrez ; & 
par vn mefnie expédient penetrer au defcouuremêt 
de piuficurs trefexquis fecrets de nature, par la voy e 
de la G hem a trie, ou arithmétique, & géométrie 
Cabaliftiqu.cs, nous viendrons à examiner les prin¬ 
cipaux dompammens qui fcpeuuent faire d’vn d’i- 
ccux carrez,dont nous auons formé icy vn alphabet 
de 2.7. cara&crcs, autant qu’il y a de lettres Hébraï¬ 
ques _y compris les cinq finales^pour certaines com- 
modirez de la philofopbie Spagyrique que nous 
toucherons cy apres. 
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M A i s il y a d’autres choies à colîdcrer en ces cara¬ 
ctères que pour s’en ferui'r en vn fimple vfage de chif- 
f rcsjcombié que ceux qui y voudrôt méditer vn peu 
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attentiuetnent,fc pourront delà tralfcr àpar-eux 
force defguifemens deferiture fecrete non à met 
prifer, dont ic me deporteray de la plus grand’ part, 
attendu quelles le rapporteront toutes prefqu a cel¬ 
les que nous traiterons en cefl; œuure. Et encore de 
là ont efté extraites tout-plein de fortes d’armoiries 
des plus grandes maifons delàChrefticnté,pourap¬ 
pliquer en leurs elcufïons, ou efeuts, comme on les 
appelle de ce mot Latin Scutum-, plus toüables à la ve¬ 
nte que les aigles, lyons, & femblables animaux ra- 
uiflàns & cruels, conformes au languinaiie naturel 
deceux qui les ont choifiz, fe complaifans es choies 
qui fymbolifent à leur humeur. La forme dcfquels 
elcuts n eftoit pas rode ny ouale, ainfi qu’aux Grecs, 
aux Romains, & autres nations Ethniques,i'nclme 
jux Troyens de 1 ancien ficelé,félon Pline liu.35.cha. 
yScutUqualtbw apdTroiam pugiatum efl, contmcUn - 
tut" imagines 5 ains d vntriâgle équilatéral,tatloit peu 
defguilé en le recourbant lur les flancs mon fans my- 
ftere comme le croy,ainspourdenotcr la laciofan ;tc 
TRINITE, & Ionequahtede peilonnes5 1 smdes 
principaux points, voire la baie & le fondement de 
notre foy ; pour l’cxaucemeut de laquelle les Chré¬ 
tiens jadis, quifeuls ont autrefois vie de ces elcuts 
trian<mîaires,car il ne fetrouuepoint nulle part que 
lesImfs ny Mahometiftes s’en (oient ferais, louloiet 
prendre les armes, & les emploier contre les infidè¬ 
les mefereans , & non poui s cniie - couiir fuz, dc- 
pofledertyranniquementl’vnl’autre. Quelapointe 
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d’iceux au refte fuft di oit en bas, de le clic fà mont, 
cela procèdent en partie delà cômodité qui efirplus 
grande en celte forte ; en partie aufïî pour lignifier, 
que la diuiniré citant eftendue là haut en Ton Enfopb 
ou infinitude/es influences viennent de là incciîànv 
ment, tout ainfi que quelque liqueur qu’on paflè 
pour la clarifier par vne chaufledereultre pointue, à 
dcgouter& couleratrauers les deux, & s’eipandre 
fuccefliuement parmy le monde élémentaire. Mais 
pour venir maintenât aux coiiderations de ccs cora- 
pai'timens de quadrangl es,eu ce qu’ils peuuent con¬ 
cerner la philoîophie Spagyrique,cc mot n’importe 
autre choie qu vne fcparation des parties de quelque 
corps minera!,vcgetaI,oü animal;& la recomondlio 
d’icelles apres leur parfaidt & entier depu rement; ce 
qui fe rapporte à ce que dés l’entree de ce traité a cité 
amené du Zohar, des deux fortes de lacrilices ; dont 
celuy dufoit; carMoyfe commance par le Vefprc, 
ainfi que nous failons aufli en toutes noz veilles de 
fdlcs; qu i efloit dédié aux pu i flan ccs no diurnes,de- 
note la fcparation, comme il eltlà dit; & ce en mon¬ 
tant contrê-m or, par ce quelles font au plus bas e lia¬ 
ge du mode qu’on appelle enfers, oïl coniiflcle feu 
obfcur caligineuXjdont le propre elt dcleparer: & le 
ûcrifi ce marutiml qui soffroit à Dieu, fource de 
toute lumière & de vie, la reunion defeendant 
en bas, dautant qu’il cil au plus haulc fommet 
de la circonférence,qui emielouppe toutes cho- 
fes <k foy-mefmc encore, d’où le feu dt rcyriiflant, 
clair fur toute autre clarté, luilant fur toute au- 
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tre lumière; trop plus fans comparaifon que n’ell 
le Soleil au refpedt de quelque chafTieufe lampe : & 
au relie immenfè par dcflus toute la machine du 
monde fenlîblc ; plus allez aufii hors de toute inc¬ 
lure, que n’eft le dixiefime ciel par de (fus le globe 
de la terre, & de 1 eau ; lequel nonobftant qu’il con¬ 
tienne de cinqàfix mille lieües de circuit par Ton 
grand cercle qui le partill en deux egalles moidtiez, 
n’a toutesfois point de proportion entiers feulcmcr 
la lphere de Mars, ainfi qu’on peult apperceuoir par 
l’obleruation des Paralaxes. Voilà doncq les deux 
facrifices rapportez aux deux régimes generaux de 
la ph.ilolo.phie Spagyrique, l’vn de feparatio au hoir, 
& l autre de revnion au matin ; de diuorce & récon¬ 
ciliation, de trillefïe& de ioyc,1a montée, &lade- 
fccnte;dont celle là dénote les deux quai irez froid ôc 
humide,des deux moiens Elemcns liquides & mois, 
l’eau,&rairj& celle cy le chaud &c le lec,des deux ex- 
treilles feu & terre, en redeuaîlant ; que ; es Philolo- 
phes Chimiques appellent les durs & pierrcux,com- 
mc nous dirons cy apres encore. Par ainli la répara¬ 
tion fc fait en montant par lubnliation.raréfaction, 
diflblutioiijdillillacioa & lublimatioii;c6nie quand 
la terre fe tranlmue en eau, 1 eau en air; & l’air en feu; 
tout par décuplé proportion, félon Tl mec en Ion U* 
uce de l ame du monde,mais plus diflincleraét Ray¬ 
mond tulle en la pratique tellamcntaire : &ç la rc- 
vnion au rebours en redescendant, par inl’pillàtion, 
condenfation, ddceniion, calcination, & fixation; 
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ainfi que le feu fait en air,l’air en eau,l eau en terre^ou 
tout doit finablemet deuenir &: fc rapporter en ceft 
art i eftantlatnere & norrilîe vniuerièlie de toutes 
choies, &: trefcherc cfpouie du ciel cftelle/elo que le 
luy attribue Homere en ion hymne : mais plus con- 
ucnammentà ce propos Hermes en fa table d cftne- 
raudc,où tous ces beaux fecrets font fort bien expri¬ 
mez Nutnx dus terra eft.Vis em integra eftfitwfafue- 
rit in terrain. Separabis terram ab igné -,fiubtile a fiijfo. 
Suauiter cum tnagno sngenio afienâit a terra in calum, ite~ 
nimqutdefeenditm terram ; & recifitvimijtferiorum $0 
inferiorum.A quoy fe rapporte pareillement la mon¬ 
tée du Soleil fur noftre Orizon, iufqu a ce qu’il foie 
paruenuau rneridian;& fadefeentepuis apres du mi- 
dy iufqu à la minuieft, à la partie du Septentrion, où 
finift la fécondé veille & garde no&urnejinfeftce 
comme nous auons ditcy deuant des mauuais ef- 
prits qui y regentent, fouz Samaël , TJapbon, Sc 
leurs adhérant car la troifiefm e reco m m an ce lors, 
qui eft propice ôc fauorable. Mais pour venir à def- 
duire toutes ces choies plus clairement,il faudra 
vfer de demonftrationsarithmeticales & géométri¬ 
ques: Eu quoy ces artifices ne procèdent pas félon 
l’ordre,fuitte & méthode d’Euclide & autres fembla- 
bîeSjdont les propofitions & maximes iont enchaif 
nces de telle forte, qu’elles fe prennent Sc vérifient, 
voire liai fient les vnes des autres; trop bien s y peut 
on fèruir d aucunes d’icelles, auec certaines propor¬ 
tions de nombres formels & rationcls,& des figures 
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y correlpondcnres ; comme on peut veojr en ce car¬ 
ré, comparty & anatomilé {elon qu’il a elle dit cy 
defliis. Laquelle voye pourra fembler non que non- 
uelle,ains quant & quât rude & grolïiere à quelques 
v ns ; toutes-fois non du tout fiablurde qu’on n’cn 
puifl'e obtenir Ion intention: car il y a diuers moicns 
&r maniérés de procéder pour arriuer à vn mefine 
but,comme dit Geber ; Multœ funt vu ad 'vnum ejfe- 
clum,&'vnumintentum: Et les ouibls des amfàns,no- 
nobttant qu’ils foient de d iu cri es fortes, & les vns 
plus adroits & compendieux que les autres, ne lai£ 
Lut neantmoins de leur produire vn mei'rne ef- 
febt. 






S«, 


Ce carre' donquesefl:comparty en quatre 
autres moindres carrez tous égaux, pat les deux li¬ 
gnes marquées de rouge s’entrecroifames à angles 
droits à traders le centre ;Sc en autant de grands ma¬ 
gies égaux entreux, 6e aux carrez, par deux autres li- 
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gnes diagonales, qui pal lent pareillement par 1& 
centre, ou cl! appofé le nombre de dix ; pour au¬ 
tant que de toutes parts ceux qui font marquez for 
les coings, Si for le milieu des coftez le viennent 
rapporter à dix i comme celuy d’embas i. & i. qui 
font 3. auec l’autre d’en h Sut 3.& 4. fàiians 7. mis en- 
icmble confinaient dix j & y. & y. des deux colla¬ 
teraux tout de meime, Les deux lignes diagonales 
aulfi iointes enfemblc,à Içauoîr i.& jiaifans 4. Se 
Si 4. fix. Mais à fin de ne furcharger celle figure par 
trop,dont s’en enluiuroitdc l’embarrail'ement & co- 
fuiion qui y voudrait appliquer toutes Iesparticu- 
laritcz rcquifes, il vaut mieux en drefl'er vue table à 
part^en laquelle fè pourront plus diftindtementdif 
cerner tous les rapports Si conuenaces de Tvn à l’au¬ 
tre : efoerantque cela amènera beaucoup de lumiè¬ 
re à ce fi; art vrayé imitatrice de la nature j voire la 
plus ouucrtc rcuelation qu’on puifie auoir de les fo- 
cretes maniérés de procéder ; qui ne fe peuuét mieux 
detcouurir finon *ttf i Sicl\vm> > foiuanc celle maxime 
de Geber ,Gomf>oJiti'onem rei a liquisfarc non poterit, qui 
dejirucîionem feu refbUnonçm ilhm ignorumrit, 
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1' a T mis au commencement de ceffe table, les 
qtuUre premiers nombres .Jpaurprincipes de tout ,comere- 
p refendis à la vérité les quatre Elemés, &r réduits en- 
fcmble font dix ; qui eft la fin des nombres {Impies, 
& vn pafïageaux compofez;tout ainfi que la dixief 
me Sphère, qu’on appelle le ciel empyree, le fl du 
mondefénfiblè,àl’intelligible; lequel cieleft appel¬ 
le lefiege de la diuinitc ; &c la terre fou marchepied; 
CAumfcd.es me a ; terra autemfcabellum pedum meorum , 
Ifàie 66 . O R que ces quatre premiers nombres 
foient la fource & principe des autres,cela ie peut vé¬ 
rifier par les deux primitiues reigles de l’Arithméti¬ 
que vulgaire, afïauoirl’addition, & multiplication; 
celle là prefuppofant la fubft radtion, fon renuers;& 
l’autre la diuihomde forte queles deux premiers ï.Sc 
z .produifent 3. & 4. par ces deux reiglesjpar ce que 1. 
& z. font5. par addition ; 6 c x.fois i.font quatrepar 
multiplication. En apres 1.&4. ou 1. &c 3. font 5. pat 
addition feulement : dont les deux premiers 1. & 4. 
reprefeatent les deux extrêmes de. ce carré philofo- 
phique, aulquels je rapportent la terre, & le feu, les 
deux extremesElemenSjÇOttez parles mefines nom- 
bres:& les deuxautres,i,cv 3 .les deux Elemés moiesp 
eau,& air, coûtez pareillemet par le z. & le 3. qui font 
je premier pair & impair: ce qui preiupofe la matière 
' dénotés pat le nombre pair, auoir elle en ordre auat. 
la forme reprefentee par l’impair; le Tohu , & Bohùy 
que met Moyie au commencement de Gcncfe; 
la femelle & le malle ; de l’afTemblement defquels 
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DES C.H1PFRES, 
aetix viennent à fe procréer toutes chofes ; & pour¬ 
tant le cinq e il dit des Pythagoriciens le nombre de 
mariage; ou quel onauoit accoutumé d'allumer ÿ. 
flambeaux félon Plutarque en la féconde quefti on 
Romaine : il cft attribué aufli parlesmclmcs à la iu- 
ifice & équité,par ce qu’il parti fl: le dix en deux moi- 
tiez toutes égal es : 5 c de faitaflemblez les deux nom¬ 
bres l’vn d’audeflîis de luy, & l’autre au defl’ouz, s’ils 
font bien o rdonném en t arr engez, en vn cercie diui- 
fépar cinq diamètres, vous rencontrerez toujours 
dixjcommc5. 5 cj.cn apres 6 . 5 e4.plus 7.&3.ïtemS. 
5c i.5c finâblement 9, 5 c 1.qui clr ce qu’a voulu taci- 
temetinferer le Comte Pic de la Mirande en la 6S.de 
fes propofitiôs Cabaliques; Qmfcmtrit quidfit Dam- 
rite, m Arithmetkâ formait ccgnmerit naturamfn 

mi numerijihtmei ,fciet ilhtd quod ego adhuc apud ali- 
quart Cabahfiamnonhgi\*çïjeftquodfitfmdamentum 
fccretimagniIobtUiinQibala. Lequel premier nombre 
Jpherique ou circulaire cft le cinq, comme nous fa¬ 
nons touché cy deuant : 5 c cft dénoté par la cin- 
quiefmc lettre de alphabet Hébraïque n He , re¬ 
doublée au grand tetragrammmaton mn»>qui de¬ 
puis en la loy de grâce a efté amplifié au Quinaire 
I e s v s parfadiouftementdc la lettres Schin , S.qui 
eft le fymbole de la nature humaine, 5e de la mifèri- 
cordedcDieu, Lcfix eft compofé par l’addition de 
z.5e de4.de parla multiplication de z, 5c de 3. cftanr 
dit le nombre de perfectio, par ce qu’iln’y a que luy 
feul qui refulte delà compofition de fes parties, (ans 
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aucune defcdtuofitényexcezjcarfâ moitié 5. fà tier¬ 
ce partie i.& Ci fixicfme i.Ic conflit uent iuffcemétjce 
qui n’aduiét point ainfi à nul autre des ftmples, co¬ 
rne au huiétjdont la moitié 4, fa quarte partie z.&fi 
Buitiefme,i.ncfont que fcpnparquoy le fix eft attri¬ 
bué à Tengendrement, d’autant qu’il s’engendre 8 c 
conçoit foy-mefime : tellement que non fans my- 
ftere Moyfè en la fabrication du monde com¬ 
mence par vn mot de fix lettres Brejlt , 8 c le met 
auoir cite créé auec toutes les cfiofes y contenues en 
fix iournees*,puis en lafeptiefme Dieu fèrepofànt re¬ 
garda tout ce qu’il au oit fait, qui eftoit trefBon, & 
trefbeau ; drain fi les cieux & la terre furent parfaits, 
auecques tous leurs ornemens ; par le faindt & fàcré 
TÊRNAiRE:qui ne fçauroit mieux fereprefenter que 
parla figure de fix points arrêgez en forme de trian- 
gle,cotcnant trois d’iceux de quelque coflé 0 .i on le 
quifîè prendrcjfi qu’encor qu’ils f oient fix ,ils ne fem- 
alent neantmoins élire que trois : & d'autre-part 
garoilfent neuf, parce qu’il y a trois coftcz, chacun 
de trois points ou dimenfions fa 1 fan s neuf,qui eflle. 
carré du ternaire de cc triâgle. Outre plus le fbmmet 
eft vn qui dénoté le P £ RÆ ; le milieu deux,qui font 
les deux émanations *, & la bafe trois,pour monflrer 
que toute la fabrique du monde eft proceoce deees 
trois perfones vnies en vue feule Bffencemui eft fou 
fpmmetjdont toutprocedej&ou tout reuienr, com¬ 
me au premier exemplaire,forme & idee^de laquelle 
là premrlere.iftue ad extra par le binaire, qui repue • 
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{etc la matiere.Câr de tous coflcz ce triâgle eft touf- 
iours egab&lc ternaire eniceluy par le binaire téd à 
'Ivnitc-eftant fïnabiemet en forme de Pyramide,at- 
tribuee au feu,qui cft I vn des {y mboles de la diuini- 
té. Le sept eft produit par la feule addition de 3.&: , 
de 4. tellement qu’il cft appelle fberile & infécond ; 
& pour cefte caufe dédié a Pallas toufionrs vierge;& 
attribué au monde Celçfte, corne nous auons défia 
ditcy deuant. Et parce qu’il fymbolife à 1 ame de la 
part du trois; & au corps de la part du quatre,qui fôt 
les deux parties de l’homme. Vigile introduit En ee 
exclamant en fonnaufrage, O térquequatérquebeati\ 
pour vne béatitude complette. Il eft aufii appelle le 
nombre de repos, pour rai fon que Dieu ferepofa le 
feptiéfme iour: A l’exemple dequoy auroiét cité or¬ 
donnez en 1 ancienne loy, trois efpeces de Sabbats ; 
l’vn toutes les fepmaincs, l’autre de fept en fept ans, 
&le troifiefine au bout de fept feptenaires d annçes, 
qui eff oit le grand Publié. Le h v i c t prouient de 
la feule multiplication de 4,& de 2.dont il eüHe Cu¬ 
be ; & le premier Cube de tous les antres; parquoy il 
cil appelle le nombre de plenitude,pource qu on ne 
peult aller plus auanr que luy;aflauoir quâd vn nom¬ 
bre,ou vnc figure font paru en us à leur triple dimen- 
tio,de longueur,largeur, profondeur.Finablemétle 
ç.prouiét aufli delà feule multiplication carrée du 3, 
Voilà comment les quatre premiers nombres qui 
confluaient ledix, reprefentant tout i’vmu.ers, font 
par confcquant les principes de toutes choies. 
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THAICTH 1 

Cela frémis la première diuifion du carre 
ch deux moitiez parla ligne tranfuerfàle,nous mon¬ 
trera l’vnc des combinations des Elemens deux a 
deux,entant qu’ils conuicnnentcn l’vnc des deux 
quai irez, dont il y en a vne qui leur cil propre & ef- 
fenrielle, comme lelec à la terre;& l’autre afîbçiee ôc 
interuenante, aflauoir le froid ; qui eft le propre de 
l’eau, & lonaflociee F humide,propre à l’air; duquel 
l’allociee eft le chaud; qui eft; la propre qualité du 
fen,& Ion allociee lelec, parle moien duquel il fe va 
reioindre auecques la terre; car les Elemens (ont cir¬ 
culaires, comme nous auons dit ailleurs apres Hcr- 
mes:p ourle moins ils fontcirculairement conuerti- 
blcs, lelon que dit le Phiiofophe.La partie d’en haut 
donques confiftant d’air & de feu, eft appclleede 
Moyfe (eciei & celle d’embas la terre; In prinapio 
creauitDeus calum & terrain : & d’Hcrmes le haut & 
le Ijas; Quodeft Juperim,efipeutquedefi è co~ 

uerfo -, 8 c des autres Philofophes Chimiques l’efpric, 
&îe côrps:àquoy le rapporteront aufli routes les 
lùbftances contenues en la precedente table felou 
quelles y fontarrcngecs. 
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LE CIEL. 
Air, & feu. 

Sonïphre , & Verre. 


LA TERRE. 

Terre ) & mu. 

Seî ,& Mercure. 
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Mais en ccll endroit il ne faut pas prendre ces 
quatre fubflances craement à la lettre pour les com¬ 
munes Sc vulgaires, ains celles dont tous les compo¬ 
sez d’iev bas confiftent,quife refoîuet en icelles : car 
telle quefe trouue la refolutiô d'vne cli oie, telle fans 
doute fut premièrement fa compofition; quenous 
ne pouuons pas cognolftre, fors par fon euifeeratio 
renuerfement,comme mettent les Pythagorrriês: 
Singufa bac nofira ratio difputatper iter compcfitionis & 
refolutionis, vitro citroÿ fiufque dequegradient .Ht de frid 
brûliez du bois ou quelque autre choie furquoy le 
feu puifie mordre & auoir adion^ou bien pour plus 
le diltin dément obferuer, mettez la en vn alembdc 
ou cornue ; premièrement vous verrez partir lalub- 
ftanceaqueule, qui le refouldra en eau dedans le ré¬ 
cipient , ou bien s’euaporera en fumée : puis fort vn 
huille aduftible de nature de foulphre , qui ell celle 
qui caule la flamme. Ces deux lubilaces lepareesto- 
tal cm enr, refier ont les cendres, dont en failant com¬ 
me vnclcxiuc aueede l’eau Ample, vous extrairez le 
feflequ cl du tout tiré dehors, il vous reliera vne ter¬ 
re priuce de fes elpritSjlaquelle fort facilement le co- 
uertiracri verrejainfî que le telmoigne le mcfmcGc- 
ber, Omneprimtum propria humiditate nulUm ni fi vi- 
trfic&tonam prafiatfkfionsm : mais cela fè peut veoir 
par vne expérience fort Icgiere fins dauantage sa- 
rmifer à le peauucr auec railons. Par ainli le verre 
ell vne fubliante delpouillee de tous fes durits cor- 
mptibles;fix.e & permantte encontre tous les efforts. 
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u terre du feu,air,& eau ; & la terre vierge 5 c pure, fumant ce 
que dit Raymond Luileenfon teftament ; ïn centra 
omnium rcrum inefi quœdam terra virgo ; laquelle a efté 
extraite de les fcces & impuritez qui la couuroicnt à 
guife d’vn triple cnueIoppement,ii quelle ne fepou- 
uoit pas manftefterà noz iens, tou t amfi que la diut- 
nitérenclofe dedans les attributions & mefuresdes 
dix Sephiroths : dequov apres le Zohar,s’eft voulu au¬ 
cunement approcher Polfcelleaupremier liure delà 
Concorde du monde,chap. j, ou il dit > Cintres effe 
terramfinctrarnpatentarpbilojopni. Mais de cecy plus 
amplement cy apres encore furie propos du fel: Lc- 
fi' "p quel eft au refie de quatre natures,qui fymbolifènt 
J-jfiaux quatre Elemens,& quatre mbllances clementai- 
les 4 . eU- res deflufdites ; aflauoir le fcl commun dont nous v- 
^’^fons en noftre manger, à la terre, &c au fel y aflbdé, 
U fnneipd citant fixe & incombuftible: le fel armoniac qui s e- 
mquiU. uo [] e kjé f eu ma j s pourtâtne fe brufle pas,à l’eau, 

5 c au Mercure ou argêt vit qui eft de fa naturelle fal- 
petre, au foulphre ; car ils font tous deux aduftibles; 
Sc nnablement le fel alcali au verre, qui en procédé; 
car de toutes choies qui font bruflees en vaifïèau ou- 
uert auecla difperditiô de leurs efprits,les cèdres s’en 
conuertiflent en vn verre mort ; lequel n eft pas tou- 
tesfois celuy que nous suons appelle cy deflus la ter¬ 
re vierge pure &: fin cere : là ou h ccftc feparation fc 
fait en vaifleau fi bien clos qu’il ne puiffè aucun emet 
refpirer; & comme dit Geber au chap.de la calcina¬ 
tion en fa fournie, A4 o dus calcinatiomsftnritmmfit in 
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'uafè indique claufo ; Ne aer fubintrans injîammatimem 
prafiet, dit Raymond Lullc en Ton dernier tefhmét; 
Btfpiritus àifpsrganturper 4 era- y quod mœritur enim non 
fieret ; félon lephilofophe Alphide/e fel qui s’extrai- 
ra des cendres apres fa complexe calcination con- 
feruatiue de l’humidité radicale; fi ccii de quelque 
purifiant vegetal,qui ne fe diflipe pas de legier, com- 
mepourroiteftrede lamenthe/auige, melilfie,mar¬ 
jolaine, & pareilles herbes,efl:ant femé produira fou 
femblable,tout ainfi que là propre lcmcnce,& com- 
mes il n’auoit point fentylefeu ; lequel par cefte ex¬ 
périence nous voyons n’exterminer pas les formes 
intrinfeques des compofez elemétaires qui leur font 
tranlmiles du ciel ; &c au ciel,des Idees du m onde in- 
telligible,qui eft l’archetype, & premier exemplaire 
de toutes choies. Au furplus qu’icy l’or qui eft le vray 
foulplir e in co mbultiblejfoit afi'o ci éauec le verre,en¬ 
tre lelquelles deux lubfiances il iembleroit de prime 
face y auoir fî peu d’affinité, ce n’cft pas fans caulc; 
par ce qu elles font corne paratelles l’vne à l’autre,& 
conformes en beaucoup de choies ; en ce mcfme- 
ment quelles font la derniere fin des a&ionSjl’vn de 
la natur c,&I’autre de l’artdor afîau o ir effan t p ro d u it 
du Soleil,qui cftle vray infirmaient de nature; Se le 
verre du feu,dont dépendent tous les principaux ar¬ 
tifices de l’homme; car en ta derniere refolution de 
toutes chofes qui le fait par : action du feu.fc trouue 
’del’ or, Iclonleplus Se le moins, Se du verre pareillc- 
menqainfi que nous l’auons difeouru plus aplani fur 
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les tableaux de Philoftrate, En apresI vn èc 1 autre 
font entièrement incombuftiblcs & inextermina- 
blés, quanti ils font coduics au dernier degré de leur 
parfaite dépuration: parquoy ce n eft pas en vain ny 
a la volee s’ils font mis au haut de celle figure en la 
partie celefte,comme fymbolifans auec le ciel, pour 
raifon de leur incorruptibilité permanete: Aumlob 
au z8.n a point diffère de les accoupler par enfem- 
ble;No« adaquabitur fapientiœ aunmvel vitrum -, pat 
où il appert affez quilles met là pour les deux plus 
parfaites lubftanccs de toutes autres. Mais l’Apoca- 
lyplc en deux endroits du zi. chap. plus particulière- 
ment encore: xfvaiar 3 v&a&xzl- 

T?.pw. La cite , dit-ilysfe U cclefîe lcrajdlem efloit vn or pur 
&fin, reffemblant à du verre pur. Et vn peu plus o utre; 

n orAa/rlia. r« 'ttoAss? xfumer xæ-U/w , m ustA®5 J'iaÇsfoi; 
la place de la citéefloit d’or pur net, comme du verre 
tran[parent. Soubs quoy gifent cachez de fort beaux 
fecrets &myfteres,toutainfique dellbuzla couucr- 
ture d vn chiffre quelque fens de grande importâce. 

Cs goste outre plus du carré i.& z.nousmo- 
ftreîe premier congcllèment du Mercure ,,moien- 
nant la vapeur du ÿ qui le mortifie; & l’introdu- 
ârionlpintuelle du foulphre incombuilible, caché 
dedas la falfugmoiité vimolique, qui eft rembarrée 
au profond de les Elemens auec le verre, fi qu elle ne 
fort en cuidenceparles leparanoro du feu, finô que 
latroifiefme en ordre, en îaiflàntle verre qui fe de-* 
ruelle puis apres des finales impuritez de la terre:. 
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morte par réitération de lauemens,&: la forte expref 
lion du feu: & de ce foulphre parle Geberau 2.8.de fa 
Somme, où il le nomme en termes exprès, lumière, 
Jum,& teinture ; car le vittriol.efl d’vne nature parti¬ 
cipante d’vn collé des felz & alums, & de l’autre des 
foulphres,commeonpeutveoir bienaiféementen 
fa feparation defubilances:dont rien ne peut,dit 
Georges Rjplai Anglois philofophe non imperti- 
na-t en fa pupille d’Alchimie, ex traire la teinture reel- 
îe du vittriol,& la feparer de fes deux ext rendrez ter¬ 
re &C eau, fors le feuî Mercure ; tout ainfi qu’il n’y a 
que l’Abeille qui puilfe fuccer la liqueur emprainte 
dedans la rofee des fleurs, pour en elabourer le miel. 
Ecainfi feparfait le premier alfêblement de ces deux 
dpritSjJÊÏ uorum 'vnum fine altéra nihil agit, nec effe potefi-, 
au j. chap.de i’inueftigation Geberique;lc foulphre, 
autrement appelle Aâ&m ou terre rougeaftre, tenant 
lieu du mafle, & corne de la prefure au caillé,auifi ell 
il cotre en la figure par le nombre impair,qui le défi- 
gne,comme le pair fait la femelle, qui eft en ceil en¬ 
droit le Mercure, & le lait, lequel fe produit tant leu- 
lement es femelles, & nompas es mafles.Et tout ainfi 
qu’en la génération de la creaiurc,la femence de l’ho- 
me n’intemient qu’en lieu de forme & vertu agente-, 
là où celle de la femme fert de matierc,receuant l’au¬ 
tre dedans foy pour y eftre corrompue & putrefiee à 
nouuelle generatiÔ,tout ainfi quelegerme du grain 
dans là propre, terre qui luy fert de putréfaction & 
de nourriture au commencement ; aufll celte lub- 
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ftance crifhlinecxaltee par fublirnation, &c blanche 
par tieflus la nege,contient occultement en foy la fe¬ 
ra cncc foulphreufe, rouge comme efcarlate j félon 
qu’il eft dit en la T mbc-, Ad iratifimtpbilojophi rubedi - 
nernin tanta albedineexifiere: Appellec au refie fcl ani¬ 
mé, eau viue, eau f eche,& eau congelleeidont fepeut 
entendre ce qui eft allégué de Moyfè Egyptien au 
Iiu.de fon directeur,chap.3 i.Dmfit Deus lumen & te- 
nebras -, fffij aquas ab amis : cjuœcjuidem diuifio eft fiecun- 
dum formant materialem y &firmamentum ipjum exaquts 
factum-,ficutfiapientesdixerunt ;CoNGELATA est 
g vt ta media. Voila donques vne partie de ce’ 
que nous demoflrececoftéd’cmbas ;auecplufieurs 
autres, fecrets qui voudra examiner déplus prez les 
fubftanccs qui y font oppofees refpectiucmcnt ; car 
de cela fen pourront tirer de fort beaux. Av r e- 
card deceluy d’enhault cotte 3. & 4. tout ainfl 
qu’au précédant on pafïe de la noirceur de la terre à 
la blacheur de l’eau, félon les quatre principales cou¬ 
leurs de cefte art appofecs en la figure ; de me fine on 
paffeicy delà citrinité de l’air laquelle eft en l’or, àfô 
acconjply rougifTement &c teinture,àquoy larde 
peut bien conduire & haufler, qui commence fon 
œuure, où la nature acheuc le fen: car le jaune citrin 
qu’on appelle autrement orengé, n’eft autre ebofe 
qti’vne moienne difpofition entre le blanc & le rou¬ 
ge ,félon ledeflufdit Geber au Co.defafomme; CA 
trimtasnon eft aliuà,qukm determinata rubei & albipro* 
fortio: & qu’on le peut veoir par expérience, défirent 
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pane du faffran ou du fang auec de l’eau, ou broyant 
du vcrmciilon auec de la croye. Lequel rougiflemec 
de l’or non fans bonnes erres, ienc feindrais point 
de prendre pour le Cajmal mentionné au premier 
ehap. d’Ezechiel, que S. Ierofmea tourné en Latin 
Eleflrum ■ toutesfois Rabbi Selomo tres-fçauant 
docteur luif, qui deuoit bien entendre la langue 
Hébraïque,aduoue en ceil endroit de fes commen¬ 
taires,ne i çauoir bonnement ce que c cfl: ; ou verre, 
ou efmail,ou quelque alliemét de metaulx,ou quel¬ 
que autre composition artificielle : Trop foe«,dit-il, 
Î?»îÿn Chafmal eflle nom d'vn Ange, de U couleur que le 
Prophète le vit au milieu, ou du dedans du feu : Chofe qui 
aduint,ainji que nos maifires tefmoignent ,à vn kune hom¬ 
me curieux en l'ceuure du M erchaua, ou throne de Di eu, 
faicl a gutfe d'vn chariot :ld ou confiderant ce Chafmal, 
foudai'nilcn fortit vn feu qui leconjuma. ily en ad au¬ 
tres qui veuilent ce mot là efire compofé de deux dictions: 
Car ai&ntvn tour efie enquisRabii lehuda,quelle chofe 
eftoitcc Chafmal, il fit refponce , que nibhaD ÜK rmn 
Chaioth Efch Memalleloth, comme qui dirait ani¬ 
maux feu-parlants :kfquels ainfi qu il efi répété aicTbal- 
mud,par fois fe taifient & par fois parlent-, Pourtant 
que lors que la parole fort dé U bouche de Dieu,ils fêtai - 
fient ; èff) quant il je taifi,ils prennent la parole à leur tour ; 
c efi à dire qu'ils célèbrent®. louent Dieu . Aumoiende- 
quey il efi comtenable ( pourluit le mefme RabhfSeîo- 
nio ) que ce Chafmalfoitvn nom aprochant de la- couleur 
® Ipfire de feu-, Parce que te Prophète dit aupremier chap . 
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TR A r C T E 1 

& 8. qu il fortit du milieu du feu, en guife d'un œil efiin- 
celUnt,ayant la fplendeur de Chafmal, ainjî qu’un ajpeâl 
du feu audedans de luy tout autour, A ce raeime propos 
ditBaal Aruc, que ce font deux diétions accouplées 
en vn feu! mot, qui lignifient Taire &c parler : Car 
quand la parole fort de deuant Dieu, nmn Ckafoth , 
elles fè taifènt : & telle fois cft que pjm *11» nt^DQ 
.Memallelotb Jchir hechoTf, elles prononcent vn 
cantique de force, fuiuant ce qui eft cfcrit Çbog 
vecheduah bimmecomo , Force & allegreffe en (on lieu.. 
Mais Dauid Chimhi,tant en fon Miclol, qu’en 
fes commentaires , adiouxte que quelques do¬ 
cteurs ont tenu que ce fuft Notariacon de ce mot 
Chafmaf ceft à dire que chaque lettre ou fyîlabe 
emporte vne diction entière; fi que le n Chetb , li¬ 
gnifiait mm Chaioth , animaux:le (ÿ Shin , êfch i 
feu: & homal mVbco Memallelotb, parlants : le tout 
affemblé , animaux feu-parlants. Cal les Cabaiiftes 
traidtans delà Ierarchie & ordre des anges,leur don¬ 
nent d’autres noms & diitm6tions,que ne faidtS. 
Denis ;mettans au premier les o^oem Cbajmalim î 
comme qui diroit parlans à par-eux, quad on mur¬ 
mure entre fes dents ; ou bruift tout bas,en façon de 
quelque petite mouche debile; ce qui faproche de 
-ce myftere nom bip kol âemamab murmure bas, 
tintant fourdem en t de voix defiicnee, en laquelle 
eftott Dieu,quand il pafla deuant Hlie au 3. des Rois 
19. Qu Ëlipbaz dedans le4.de lob appelle les veines 
du fufurrement d.e l’occulte parole, que fon oreille 





















































































des chjfires. ioS 

receut prefqu’ainfi qu’à la deftobbeeîjPcm! ad me 
diBum efi'verbum abfconâitum, & q»afifur tins fufcepit 
aurismeavenas fujurnj eius. En toutes lefqu elles clio- 
fès } & la plufpart encore des principales de ceft ou- 
urage,ie ferois d’vn naturel trop ingrat & mefco- 
gn enflant, fi ie taifois en ceft endroit puis qu’il vient 
à propos,combienlay cfté aflîfté,lecouru,&:rcdrcf- 
fé d’vne des plus claires lumières de noftrc fiecle, ce¬ 
la puis-ie dire fans offence ne réclamation de per¬ 
forine , en toutes fortes de bonnes lettres & difcf 
plines, &c trefparfaî&e cognoiffance des langues 
Hébraïque, Chaldee, Syriaque, Arabefque & Grec¬ 
que, moniieur Genebrard dofleur en Théologie, 
&c lcdteur du Roy en Hebrieu;dont la làindte refor- 
jnation de vie ; faut de do£tes cicrits émanez de luy, 
n’eftant encore toutesfois qu’en la fleur de Ion âge ; 
cnfemble fes aflfiduelles prédications &c lectures, cé¬ 
lèbrent trop mieux les louanges qu’on ne les fçau- 
roit exprimer: Ôc enapres du icunc Sieur delà Bode- 
rie,Nicolas le Feure frere de Guy,ces deux freres tant 
renommez és mefines langues,&do utrincs; & allez 
cogneuz par leurs amures ; Parquoy non à tort ad¬ 
mirez de beaucoup de gens, mais leurs mérités mal 
recongneuz. Ce charmai, au telle ne peult 
cftre le Suctinum ou ambreiaulne appelle des Grecs 
i\htx.Tfov ? que Seruius furie 8, de iEncide interprété 
pour vn alîiagede trois parts d’or auec vne d’argent; 
enquoy il n’y a aucune apparence, félon le contexte 
meîme de ce Prophète : Parquoy mieux aucune- 






























































T R A I C T E' 

ment auroit dit If o dore ; Pyrepum autem igntus co-' 
lor vocauit : Nam in fîngulk arts vnciis, additif fcrupulti 
fenis auri pratemi lamina ignefcit 1 $ flammas imita - 
tur : Qui eft la quarte partie d’or niellé au cuyure: 
voulant fans doute entendre de ces fusillés qu’on 
met loubs les rubiz , laphirs,efhoerauldes. Mais il n’a 
pas tout expliqué, fi au moins en a cogneu l’amff 
i?artifice ce;car il fault de l’argent quant & les deux autres,par 
deÉr'c‘ iS ^ Iuer lés proportions,félon les pierreries qu’on veult 
r/t-i enchafler ; dont celles des rubiz confiftent de cinq 
parts d’or, quatre d’argent, & quatre 6 c demy de 
fin cuyure rouge : qu’on fond & mefle bien enfem- 
ble; Puis on bat lelingot,enlerccuilânt Ibuucnt de 
peur qu’il ne fe rompe ou cl datte ,tat qu’on leftciid 
aufii lubtil comme vnc peau de parchemin ; mais jl 
fe fault bien, garder de ielïeindre en ces recuiflons 
dans de l’eau, ains le lai lier à chaque fois fort bien re~ 
froidir aparfoy : & finalement le racler auec vn ra- 
louer,pour parer les inegalitez qui y pourroiét eftre; 
& le îufsber ,poîlir 6c recuire tout doulcement auec 
vne grand’patience, pour luy donnerle luflre 6 c la 
fplendcur qu il y a. Et certes il 1 er oit bien malailé de 
veoir rien déplus gay ny déplus grande refiouïffan- 
ce à noilre œil, fullent leS pierreries mefines les plus 
naifucs ; ne qui plus aprochc de celle defeription du 
Prophète. Car en premier lieu il racompte ; éffdy 
auoit rune grade refplcndijfmcc autour du tourbillon mil 
vit en fa vifion ; çÿ* du milieu d’iceluy comme une ma¬ 
niéré d’Eleéîre ; ceft à dire du milieu du feu. Enapres: 
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des CHIFFRES. 10? 

y cpacelks rejjmibloient à hfclat d'vn cnyure em- 
brÆ Et derechef ; êhf lafembUce des animauxleur 
regard, efloknt tout Atnfi que charbons ardens, & U lu¬ 
mière de plufturs lampes . Puis vers la fin : Et te 
( dix-il} comme vne manière prefque £ Electre amft 

qu^n afpeë de feu par dedans, tout autour de luy^&f 
comme 'vneefpece de feu rejplendifjant al enuiron, a guïfe 
de.ee au on'voit l'arc au ciel en vne nuee par vn iour pfu^ 
dieux. Toutes lefquelles particularitez fe confor¬ 
ment àlartificeguifefaidenrorjdoublemcntd’vn ^ 
en nature de métal, & autre de vittrifioation. Au 
premier Ion .peult procéder par trois voyes : l’vne en t n Jfprf* 
fondant de l’or aueefon double poixdefincuiure; ^£1. 
puis les reduilàntparlatranchefile en fubtiles lami¬ 
nes comme papier; & les cimenter par40. ou jo, 
heures,à fort grand feu, lift furliâ:, auec vn cim ent 
royal faidt debricques &dc fel commun,de vittriol 
rubéfié, & de verd de gris, & vn peu de le! armoniac; 
le rout arroufé de fort vinaigre. Tout le corps du 
cuyure fcfuanouift en ceft examen, mais fon foui- 
phre incombuftible & teinture demeurent impri¬ 
mez en la lub fiance de l’or; Cum deupro extradâtur 
ftlphur mmdifimum tingens &fixum ; mec Geber au 
jg.chap. des fourneaux;Si qua la huidb ou dixiefmc 
reiterarion,adioaxtant toujours nouuelles eftoftes, 
tant du cuyure que du ciment,il deuient plus rouge 
que fang ; auec vn efclat metalliquc, de celle plaifan- 
te lueur doree qui flamboy é à trauers la rougeur, 
tout ainlî que quand auec de la laque, vne couleur 
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TKAICTË 

fort cramôifié qui nu point de corps, ains efitranfi 
parente,comeaufii eft le verd de vefiie,dôt on glace 
quelque pé!htufé,ôu autre ouuragc enduit de fueil- 
Jés d'or pardefius. L’autre maniéré de rougir l’or, 
efi de le fondre comme déuant,auec autant de cuy- 
ure ou quelque peu plus 5 &c iedter leur poix de foul- 
phre vif 1 deflus, le remuant âttee vne verge de fer: 
Puis verfer le tout en vn mortier de bronze , 1 a ou 
eftatrecueilly^tout le cuiure bruflé àgiufe dœsvfium } 
le renge tout autour par dehors , A l or demeurant 
enclos an milieu tout aînfi qu’vn noyau d’abricot 
ou de pelche, & haulfé de couleur : il ne fault puis- 
après que réitérer comme au précédant. Latrofief- 
me elf de fondre l’or auec quatre ou cinq parties 
d’anthimoine, quon chalfe à grand feu de foulflets, 
tanr qu’il ri y demeure que l’or ; ôc réitérer par fîx ou 
iept fois : Vne partie de ceft or dorera plus que trois 
d vn autre,& bien plus vermeil comme 011 l’appelle: 
& méfié auec fon poix d’argent préparé, Je haulfé 
fuis doubre à vingt ou vingt deux caraéfcs, felô qu’il 
eftpl us ou moins coloré; mais celle graduation Sc 
teinturenepcrfille pas és fufions,ains fen va toute 
à la 3. Trbp bié ell edf or tre(propre à faire les fu cil¬ 
les des pierreries ; me fmenient fi le cny-urs efi Jaüe 
auec l’argent vif lel on larr, en îesamalgam an t par le 
moien d’vn peu d’eau fort, & lclauant par plusieurs 
fois auec du vinaigre & du feljpuis auec de l’eau 
chaulde ; car par ce moien la plus-part des impuritez 
fe feparent du vîuum enim quod (i*. 
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I D'E'S CpifFUES. 

:î mtnra cfiretimt, dît Gcber ,alkmm -refpums, çÿ* i^ii 

exportent, il fepeut faire 4ufli.de cell or des.04urages 
i dorfaïucric fort piaifans à l’œil f beaucoup plus lans 

j comparaifon que du vierge, lequel lia point encore 

r fenty le feu, parquoy les Grecs le nomment çl'jWfQŸ ’ 

& des couppes auec, non de peu de comodité pour 
les princes & grands feigneurs ; parce que foudain il 
‘ manifcftetoit tant foit peu de venin ou poifon que 
tant feulement on en cuiderok aprocher j a caulc de 
I f efpi.it du cuyurc y introduit ; qui n’eft au relie ny 

fetideny de mauuais gouft ou odeur en aucune lor- 
te,nompîus que l’or ^lequel feul en fonnaturel,ne fe 
fait que mocquer des choies les plus corrofiues. 

Reste l’artifice de verre du Chnfmal % qui ne pcult 
certesdireautrechofe quelefinadtatcelcbrequ’on u vitrifî- 
appelle le rouge clair,dont 1 invention elt pieça per- ChafmaIi 
due, fi elle n’a elle redreflec puis peu de ictus *, tant »» 
nous fournies nonchaillans &i auaricieux es chofes C A!r ' 
ou nous le devrions le moins eftre. Ce rouge clair 
donqucs,dequoynous avons ferné quelques traidls 
en Bliilollrate furle tableau des belles noires ; & en¬ 
core ne le donnerons-nous pas icy toutmafché, 2 c 
en paroles manifcllcs, làns quelque petiterefèrua- 
tionjfe fai dt d’or calciné auec de l’eau fort delà 

traidté commeil appartient,auec du feftât qu’il loir 
rendu en pouldrc impalpable. Adiouxtezy lors du 
foülphre le double ou triple de fon poix, auec de 
l’eau ardente bien affinée j & mettez le feu : y ad- 
iouxtant de ladite eau & du foülphre, par l’dpace 
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d‘vn bon quart d’heure. En cela fe pratique & défi 
couurc ce que Gcber aiantdit tout aperceraent mot 
pour mot, au 96.de Ta Somme, fort peu de gês y ont 
pris garde ; Solquidem rubeum clarumex julphurkaâu- 
ftione protendit. Puis on incorpore cefte chaulx ainfî 
préparée auecde tasvfium , & de lorpiment réduit 
en rubiZjà forte &c (budaine expreffion de feuj & du 
Mercure precipitéjtant que de a nature volatile (pi- 
rituelle il foit rendu fixe, car fans cela il nefc pour- 
roît pas vitrifier, fuiuant ce que die le mefme Geber 
au $ z-, chap 
-tus magis a 

meller ie tout par certaines proportions auec du ver¬ 
re criftallin, bien dépure par du minium ou chaulx 
rouge de plomb:& defeuire cela au four des verriers 
ftlong téps,qüe*ceft’e compofitio qui premieremet 
apparoiftra noire, & puis fe defchfargera peu à peu } 
fe reduife à vue trefpaefaiâe couleur Rouge-claire, 
L’aytre maniéré de la vitrification du Chajhial, 
aprocheplus delà couleur dei electreou ambre iaul- 
ne, finon qu’il tire dUuantagedur lalaeynthe : mais 
en ceft endroit il fault eftre aduerty, que ce xieft pas 
celte couleur hyacinthine } qui dâs 'ePctarheuque,et 
par tout ailleurs ésProphetes 3 eft tntfe pourlaSaphi- 
riennedebleu turquin ou celc.lfequi.eft: vnpeu plus 
déchargé. Celte vitrificatio doques fe faidt du plôb 
feul à forte exprclliô de feu de foufflets ; car finable- 
met iife couure corne d’vn huille 5 qui eftâtrefroid t 
fe réduit en certaine gomme jaulne orengee, tran.fi 


Spirkus qui magis naturam jeruauit fpiri~ 
vitrifications defmdet : Puis finalement 
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parente comme du verre , & de fort tendre fufïoii; 
mais elle ne fcuaporc plus au feu, ains y eft fixe <k 
permanente, & toufiours fy affine tant plus à gui- 
fè du verre; & rire la teinture de tous les metaulx qui 
« font méfiez: toutesfois elle fe réduit lors en vne 
maniéré d’efmail fombre & opaque ; lequel fe dit 
fouit dans le vinaigre diftillc, en la couleur particu¬ 
lière du métal dont elle eft animee : ainfi que de l’ar¬ 
gent ôc eftaing, en du iaulne paillerdc plomb, en ce 
que les Grecs appellent s, lesHcbrieux pV'n là- 
roch, iaulne verdoyant,ou verdd’oye : le cuyute fait 
vn verdàpair d’efmeraulde : le fer plus rouge que 
fang:& l’or.coulcur de Iacynthc. Le diftoluanr,affa- 
uoir le vinaigre, en eftantieparé par vnelegiere eua- 
porarion ; & la gomme qui refte mife en vne petite 
cornue biélutteeauccqucs fan récipient,f<m diftillc 
vne greffe fumee blanche &cfpoific,froidc comme 
vn glaçon au toucher; qui finablement fe réduit en 
huiTle tres-odorant,de la couleur du métal dont clic 
eft partie, aiant les facultez & vertuz aiceluy expli¬ 
quées en nature vegetatiue. Que fi on vouloir allé¬ 
guer qu'il y aura toufiours du plomb méfié parmy, 
& en plus grade quantité ; on peultrefpodre en pre¬ 
mier lieu, que le plomb eft de la propriété du mer¬ 
cure,de fe cormertir en ce qui iuy eft appliqué; com¬ 
me on peuk veoîr en cecy par le gouft , odeur, & 
couleur, les trois efprits de tous fimples, qui fe re~ 
çoiuent là dedans, tout ainfi qu’en de l’eau commu¬ 
ne , qui n a aucune qualité de foy dont elle eft dnfee 
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des Grecs c£w >»t <!<%, celles de tout ce qu’on y de- 
cuit. Enapres on peult faire qu’il n y aura point de 
plomb du tout : car prenez huit pars de celte viti ifi- 
cacio de plomb, &: adiouxtez y en vne d’or,ou autre 
tel métal calciné que voudrez ; & curiez en four de 
-verrier , ou autre de reuerberadon par deux iours: 
meétez y derechef la huiéfciefnie parde d’or, & cui- 
ièz ; réitérant toufioursainfila hurétiefmeparrie: & 
quaftd ils feront par portion cgalle, ce quiaduicn- 
dra a la huiétieime réitération, ; ne prenez que la 
moiétié de la malfe, 6 c y adiouxtez le huiéHeime 
dorlfaiiànt ainigàla 30 .OU quarantielme reiteratio, 
îj n’y aura plus que de l’or ; lequel eftant par ce moie 
réduit en vitrification dilfolublc,{è refoult puifàpres 
luytnefme parlavoyc qu’on appelle de fermenta¬ 
tion : ny plus ny moins que le leuain îeue & aigrilt 
fr pafteproptedont il eif yfîu ; ou le vinaigre le vin 
droi £t & entier en la nature ; iuiuant le dire de Rha- 
fes, Prout muutur , mutât. Tout cecy n’ont point 
ignoré Calid fils de Iazichi,Rachadibi, Veradian, & 
Chanid philofophes Perles ; ny pareillement Rho- 
dian en ion traiâré des trois paroles ; bien qu’enfe- 
uely en des tenebres Cimmeriennes: mutantr (biritùs 
iftefumofus^quofhs&adufiiuus, ( entendant de celuy 
du plomb) innobiiifiimum corpus (pour raifon qui! 
eftfixe) 0 * non fitgit ampli ms ab ime^fèd cumt ut 
olmm ; &cc. Et a ion imitation vn petit liuret ancien 
en ryme Frarfçoife, intitulé La fontaine des amou¬ 
reux de ici en ce, non a reiedten 
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zJuotr par chaleur on prochajfe 
GraiJJe qui luy couure la face. 

O r iay infifté encc Ckafmal ainfi longuement 
tout exprcz,pourmonftrcr que c eft aux Prophètes 
qu’il faut recourir pour rencontrer les vrayes four- 
ces de toutes les philofophies & occultes foiences ; dépend U 
parce quils lifoient ( dit S. Auguftin au premier du «- 

liberal arbitre ) dans le liurc de vie ; au moie dequoy 
Eulebeen la préparation. Euangelic ue, nt> tant leu- chofis. 
lement les préféré aux Grecs ,ains les {impies mcl- 
mes Théologiens Hebrieux ; a eojnparaifon def 
quels ( ce dit-il ) les autres,bien que pour leur regard 
entr’eux il y ait de trefexcellens, voire admirables 
petfonnages, pour vne iuperficiclle fubtilite d ente- 
dement, parohTcnt fort peu neaumoins quant au 
fonds folids,teî que celuy iurlequel choient polees 
& eftablies les vidons des Prophètes, regardans fans 
aucun deftourbier ny cmpelchemcnt, comme en 

vn miroiter bien certain, le premier exemplaire & 

original de toutes les chofes créées en leur réelle & 
fraye exiftence ; la ou toutes les ratiocinations des 
naturaliftes depédent des feus corporels,la plus-pas t 
du reps incertains & trompeurs. Ce qui auroit meu 
Democritc,démettre en jeu certain profond puits, 
oùildiloit la vérité ehrecacheejne i’efloignant pas 
beaucoup delcrcmie,leql au chap.a.introduitpieu 
fe coplaignant des Ifraëlites qui l’auoiét détaillé, luy 
qui elloit la vraye & pure fouace d’eau viue, pour le • 
crouler des cihernes eluctecs ôc clcmétîcs,ne pouuas 
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TRAIGTE 1 I 

retenir les eaux. Car toutainfi quels terre des viuants 
eft au monde intelligible, de m efme y font aufti les | 
eauxviues;dont le doiuent entédreccs deux p adages 
du Leuicique 14, & 15.In aquis viwntibm, corne le dé¬ 
ni onftrc allez le Sauueur partout le 4,de S. lean ;au 
moien dequoy îî eft diren Haye 49,pour vnedes bé¬ 
nédictions du peuple de Dieu, Ad fontes aquarum pa¬ 
rafait eos, Les prophètes donquesfont lavravc fource 
où l'on doit puîfer tout ce quilcpeut Içauoir &cq- 
gnoîftre,non feulement pour le fimplefalut de noz 
âmes dedans le monde intelligible, où eft eftably le 
fiege de la diuinité,mais le ienlible auftï, touchât les 
iecrets dénature., tant au ciel, qu es quatre E terriens; 
Cari cfprit des prophètes eftantrauy & tranlporté 
hors de leur caille corporelle! ulqu.es deuant le thro- 
ne de Dieu, que l’Apoftre appelle le troifieftne ciel, 
autrement le troifieftne monde ou l’intelligible, ils 
voient ü tout apertement & dans aucun voile les 
Idées,& premiers exemplaires de toutes choies,plus 
parfaits en Dieu dont ils proccden t qu’ils ne font eu 
euxtnefmes, furîefquels elles ont elle comme po¬ 
chées & empraintes : & pourtant leur rapport en eft 
plus certain, que noz conieâures telles quelles par 
le naturel dilcours deraifôn, qui fè melconte le plus 
fouuent, pour dépendre du fens animal : A quoy fe 
conforme 1 Apoftre en la première aux Corinth. z. 
Spmtualif homo omnUiudicatfé nompas l’homecor- 

f )oreI-r& celafè fait ou par vnc vifion en veillât, reel- 
ement apparente,& familiere c allocution face à fa¬ 
ce. 












































































































































te .telle qui intemint à Moylè auec Dieu: ou totaîe- 
met endormis,& en fonge,qhOrphee en fon hym¬ 
ne dieeflre celuyqui durant leur fommeil delcou- 
ureaux humains les proiets des dieux bien-heureux, 
8c fans parler leur annonce tacitement les choies fu- 
tures:Homcre l’appelle Ange ou mefiager du grand 
Dieu Iupiter : à quoy conuicnt ce que met le Zohar, 
qu’aux méchantes âmes pendant le dormir du corps 
le prefèntentplulieurs vifions de mauuaife & hideu- 
fe figure ; mais qu’aux biédilpofèes,Dieu parle meb 
me quelque fois,comme il elt eferit és N ombres iz. 
In vifione appkrebo ei ; velper[omnium loquar a à ilium. 
Et encotes en fo mm eillan t, qu i cil vue moienne difi 
poficion entre le dormir & veiller, que les Hebrieux 
appellent noYifi Tardemab } &âcs Grecs «*/,car ce qui 
apparoift en dormantils lenommcntwWrwrS.Ierof 
me la ordinairement traduit Jopor- y comme en Ge- 
nefe i^.Soporirrut tfuper Abram: A:au 4.&33.de lob. 
In horrare tvtfionis mcîumœ quandofioporfolet accapare 
homines ,pmor tenait me. Mais il y a vne autre efpecc 
de ces exftafes & rauiflemens qui gift en vne vifion 
en efprit,.quandles exteneurs fentiments corporels 
fontteliement afîoupiz en l’homme, qu’il n’entend 
plus à rien qu’à Dicufeul,fiqu’ores qu’on luy fi 11 
quelque griefmolefte en fon corps, a peine le fèntî- 
roit il -.faim (pirituin dominica c/^enl’Apocalypfe pre¬ 
mier ::Et Tnfmegifte tout au commencement du 
Pymandr zySopiwiam fenfibus corpom quemadmodum 
acciderefilet eis qui ob defiatkationemfomno grauatifiant 3 
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TR,A ICTE' 

fubito mibi vipts pmi cernere, 0c. A propos dequoy 
Iamb tique au chap. des longes ; Quand nous pommes 
parpuclcment endormis,nous ne pointons pas pbien 0 di- 
flmclement remarquer ce quipprejente en nop communs 
pnpesMte quand c’efi la diuinité qui nous les enuoie en par¬ 
ticulier ne dormans pas à bonepeien ; car nous apperceuons 
bien plus clairement lors, la vraye 0 reelle vérité des cho¬ 
pes,que nous nauoî a cco ujlumé de paire en veillant: au moi? 
dequoy en ces vipons là conpfie laprin cipale efpece de diui- 
nation. Et depaît lame a double vie J’vne coniointe auecle 
corps, 0* l’autrepparabk de toute corporeité. Quand nom 
veillons, nous vpms la plus part du temps delà vie qui est 
commune auecle corps, hors-mis quelquespois quenous ve¬ 
nons à eflre totalementppare ^ diceluy ; mais en dormant , 
nopreefprit peut eflre du tout deliuré des liens corporels, 
qui le détiennent comme en chartre ppj capttuité. Et lo rs 
' à la vérité- la perionneàfon efprit comme conîoint 
aucc le diuin, quand Famé animale vient à vitre du 
tout retranchée de l'clprit, par la vertu du verbe di¬ 
uin , que S.Pàul aux Ephefïens 6. appelle le glaiue de 
i efprit i fjumitte 0 podium fpiritus ,quod eji verbum 
dei,per omnem orationem orantes in fptrïtu : de forte qü il 
ne rcipire plus , ny ne defire autre choie que cïe de¬ 
meurer vny atiec Dieu; quiddhdret dominoi^ dit- il en la ■ 
première aux Corinthiens 6. ) vnus fpiritus efi ; & té- 
paré du tout du corps ; dont s’en eniuir la mort pre- 
d eufe mentionnée au iij.piêaume, Precioptin confpe- 
éht domini mon(Knclorum eius , la plus part du temps 
anticipée outre le commun cours de naturetau mois.. 
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.premier: 


dequoy le mefîne Apoffre- ai 
iiic de le vcoir à dcliurc -paré de ccitc chair, & 
ellre auec Christ; reputant à vn grand gain 
de mourir.Et en ceft endroit diet lesMecubales,que 
lors que les prophètes viennent à ellre touche?, de 
l’elprit prophétique, toudeur poil leheriOc d’hor¬ 
reur,leur corps le lâche & agite ,Jeurs dents claquer- 
tent, ôc leurs os font cfineuz,ainfi que s’ils Icntoicnt 
le froid d’vu tresfort & violent accez de fieburc : co¬ 
rn e Daniel dit au 1 o, Domine mi in vi/ione tua dijfolutœ 
fmt compares meœ ; & nihiï in me remanfit 'virium ; iui- 
qu a ce qu’ils viennent à ellre immuez de l’ordre & 
eftat où Us ehoient auparauanr, & que leur intelledb 
foit bien repurge de ce quil auoitpeu attirer delà 
contagion corporelIe;&lors ils voient diltindlcmet 
ce qui le manifelle à eux en apparente vifion; dont 
il eft elcrit, I» vi/ione ei innotefeam ; & ce par le 
nioiendenïa Nefach & *pnA/W, vidtoirc & déco¬ 
ration, qui font le lieu delalaidlemet des prophètes. 

Il y a en outre vnc autre maniéré de vifi on ima¬ 
ginaire appellce bip Jia Batb kpl, la fille de la voix; 
quand quelque choie qui doit aduenir le manifelle 
fous l’apparece de certaines images & figures d’ani¬ 
maux, & autres fomblables aprochans des hiérogly¬ 
phiques; ainfi que les vifions de Zacharie, & de S, 
ïean en Ion Apocalypfe ou reuelation:& cela le fait 
par forme d Enigme, qu’il n’ell pas permis à chacun 
d interpréter à là fanrafîe,& fans vue tref parfaire 
notice delà conuenance & relation d es choies mon- 
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T R Â IC TE 
daines aux intelligibles; comme met l’Apoftre aus 
Rom. i, Inuijïbtlid enim ipjttts a créa tara mtindi y perea 
quœ.fdclafunt,intdkfta confpauntur. Etau rebours 
aux Hlem.iLVt exinuifwilibm•vifthliafièrent: maisce. 
la ne le peut obtenir fans l iUuftration du S A i n c t 
E s pr i t> qui nous fait veoir clair en noz tenebres; 
félon que teim oigne Baruch 5. Non ejiqutpofnJette 
'lias fàpientia,fèdquifcit vmuerjànouit eam. A quoy le 
conforme l’aftrologien Ptolemee,quand il dit, au il 
nj a que ceux qui font halenij de l'cfprit diuin , qui fâ¬ 
chent prédire les partiatlaritef ; parce quelles dépen¬ 
dent des vniuerfalitez qui font au premier exemplai¬ 
re, &. original riere Dieu. Et c’eft là où conuerfent <k 
le promènent les Cabalillcs ; de déchiffrer c’cft affa- 
uoir les di£ts des Prophètes qui ont parlé, par ces 
Enigmes & profondes oblcuritcz, pour ne delcou- 
urir les iecretes mcrueilles de Dieuaux indignes lou¬ 
tre ce que malaifément ces my lier es fe peuuent ma- 
nifcfter par paroles humaines,n’y aiant point de vo¬ 
cables allez propres & emphaftiques pour les expri¬ 
mer; parquoy ils le font retenus en cela à certaines 
maniérés de chiffres, non d’eferkurc, mais dé locu¬ 
tions par figures,tranlportees hors du commun vfa- 
ge de parler,ainfi que quand 01a, tranlpofc ou effila¬ 
ge vne lettre pour l’autre, dojat le contexte vient à 
... , falterer de forte qu’il n’eft plus îilàble fors feulcmét 

I ijillcde ^ , ■*,, , , , * , , , 

U voix, m a ceux qui en ont 1 alphabet. Quant au Bat h kol ou 
vtw in «f/Elle delà voix lufdite, c’eftoit encore comme vne 
manière de chiffre vocal, & nompas mue.t, ains. tel 
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que celuy qu’on voudroit dreflèrpour loye^auec 
quelques Tons de trompettes ou femblables inftm- 
ments haultàins, qui fc font entendre de 1 oing, ac¬ 
commodez en lieu de lettres ; ainfi que fe font des 
fi gnals à la veue,auec des lumières de nui&, & de la 
fumee fut iour, par le moien dequoy on peuk faire 
entendrefes conceptions à des alîiegez, ou d’vnlicu 
àautre,dont{artificeeft allezcommun, Ôc de lon- 
.guemain - t car Polybe en a fait mention, comme le 
remarque Cardan au 11. liu. de la Variété des chofes 
chap.61. où il en met quelques artifices 5 & au 17. en¬ 
core delà fubtilité : mais les chiffres qui fuiuronc cy 
apres vous fourniront d’infiniz expediens en cela* 
beaucoup plus exquis ôc aifez. C cBâthkpl doriques 
eftoitcommeàguile de quelque Echo , ou refon- 
nement d’vne voix, laquelle fc venant à enfourner 
& rabattre dans certaines concauitez propres à ce, 
reffort delàauecques l’airqu’cllc a heurté,raulripliee 
en plufieurs reiteratios-, ainfi qu’vn ballon,qui pour 
vn coup quon l’aura flaque contre terre, en rebon- 
diraplulïeurs d’abondant : En cas fcmblable,ces vi- 
fions font comme images,qui procedans de 1 arche- 
type fc vienne t à reuerberer en fes créatures, ny plus 
ny moins quelesRaysdu Soleil,lefquels efeartez 
parmy l’air fè recueillent en vn miroüer caue,ou vne 
fiolle picine d’eau,en vne figure femblablc à luy, ôc 
de îà fe redilatent derechef par reflexion co rame au 
précédant:&quand iis paflent à trauers quelque ver¬ 
re teint, ils fe reueûcnt en apparence de la couleur 
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TRAICTE 

qui y eft empreinte, tout ainfi que fait la Diuinitç 
de les Sephiroths ou ornemens,par lefquels,y eftant 
cachee quant à fon Eilencc,ellc ie communique à 
les créatures,qui n’en pourroient rien aperecuoir 
autrement. 

I l y a encore vnc autre dpece de vifîon, intuidùe 
comme on l’appelle, qui regarde dedans le miroiier 
propîc du grand ouurier, que les Hebrieux appel¬ 
lent BefpecaUriot t parce qu’il cil double ; le lüimnt 
qui dl le Soleil ou le TiphercqS. Auguftin le nom¬ 
me le facrifice mat utinaî,dont il a cftè parlé au com- 
mancemcnt de cdl œuurc;& autre le miroiier non 
luifant, qui eft la Lun e, & le Malchut , autrement la 
merccldfe,qui contient en foygvne pleine fécondi¬ 
té de génération de toutes les choies inferieures ele- 
inentaires; &c leur donne immédiatement vie, à 
mefure quelle la reçoit des influxions du fiicré Te- 
tragrammaton,Min» engendré éternellement du Pe- 
re ; qui fe retenât là hault en vn perpétuel repos dans 
lonEnfoph , ou infini ; qu’Anaximandre mcfme al- 
leguoit dire le principe general de tout;en commet 
la production à fon verbe ou Chocbmab, Sapience: 
lequel Enfopb eft ce grand fùpramondain océan. 
Source perpétuelle qui arrouje l arbre de vie, comme met « 
le Zohar ; la rai fon de toutes raifons , la caufe des caufes ; 
l’intelleâ ) & ‘vie du corps appelle d’Orpheç & Ho¬ 
mère ie Pere des dieux & des hommes ; dont partent 
tous les fleuues, ou diuines influences,! en l’EccIe- 
fiaftei.) depuis-derechef y retornenr : mdmement 











ces quatre arroufouers de toute la terre,en Genefc z. 
qui procèdent du paradis ou de celle mer; la Te- 
traetis ou Quaternité de Pythagorc; T igris aflàuoir, 
& Gion ou le Nil, qui reprefenrent l’air & le feu, les 
deux fuperieurs Elemes, aufquels l’homme ne com¬ 
mande pas;car ceft diertt les Poètes deifufdits,la 
demeure des dieux bien-heureux : & les autres deux 
l’Euphrate, & Phifon ou Gangcsja terre & beau, les 
inferieurs eîcrflens eftans en la dilpofition de l’hom¬ 
me; enquoy fè parfait la croifee de tout 1 vniuers: 
deiïgnezau relie par les quatre animaux d’Ezechiel ; 
Tigris & l’air par rAigle;leNil,& le feu par le Lyon; 
Euphrate, de la terre par le beuf, dcltiné au laboura- 
ge;& le Gange &c l’eau par l’homme,à cauicde G fe- 
menceaqueufe,dont Virgile auroit tacitement dit. 
Agit ata tiirmfcmt—œquo ta . A ce propos que les fleu- 
ues ou diurnesémanations procèdent de celle gran¬ 
de mer ou pifeine de bénédictions (car nsm bera~ 
chah fignifie Tvn & l’autre) & y retornét, Zoroallre 
entre les autres traditions magicales enfeignoit, que 
lame de l’homme auoit des elles, dot quand les plu¬ 
mes leur totnboicric, elle le venoit à précipiter 
iev bas dans le corps ; ôi apres qu’elles leur elloient 
reuenues.fen reuolloit de nouueau au ciel. Ses ddei- 
ples luy dermndàns comme c’eft qu’ils pourroient 
en brief temps faire renaillre ce pennage,afin de re¬ 
monter au plus toit là hault ? en les moiilant leur 
refpondit-il,continuellement d’eau de vie. Mais ou 
pourroient-ils rccouurer celle eau des quatre neur 





















































ÎRAICTE’ 

ucs dont le paradis terreffcre eftoit arroufé : celuy de 
la partie du leuant appelle Chiddekfl, oui vault autat 
à dire que lumière ; & de l’occident, Dichon ou ex¬ 
piation :celuy du midy Peratk , que nous pouuons 
interpreterpieté,leligion,deuo t ion ,Ôc zcle j vers la¬ 
quelle région du irudy add relie toujours ion che- 
, min le faillit pere Abraham en Geneie n. comme 

en lieu dont tout les mauuais elprits font ex cluz, fé¬ 
lon que le tefmoignela doctrine des Cabaliftes He- 
brieux, &r des Maures : & du Septentrion Ptfihon, 
équité, raifon & droicture;fauorable lion füslfaac, 
qui d vn grain de bled en recueillift cent, ’outes lef- 
quelles choies font reprefentees au facrc Tetragram- 
maton mai, abftrait des dix Sephiroths j lequel le 
varie en douze duaioths comme nous dirons cy 
apres. 

I l y aimablement le plus haultdegréde r eu da¬ 
tion de tous autres apres le premier cy deflus allégué 
de Moyfe j qui eft à plaine,diftindte &-ffîajiiïeile 
voix, laquelle ordinairement fe tiedouble pour dé¬ 
noter, vne grandi filme familiarité & amourçcomme 
à Abraham en Genefciz. à Moylè en Exode 3, à Sa- 
muel au premier des Rois 3. à S. Paul es Adtes des 
/ sfr / Apoltrcss 1 . Àumoîen dequoy S. ïean lùrnommé 
^ X ■ J Baptilte, qui fe dit % voix du criant au defèrt en S. 

, ïean premier, cil tefmoignc pourplusque prophète 

par le Sauueur mcfme,en l’onziefmc de S-Matthieu. 

i ÆûS'rX- 11 “V*créature pqurpetite&abieite quelle 

; ^ puilîc-eJftre, qui ne porte en f oy vne reprtfentation 
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-ou image notable, au moins quelque marque ou 
veftige 5 atout euenement difons ombre,de lou- 
iirage de fon Créateur ; non en fou cftrc tant feu¬ 
lement , ains en fes proprietez & effeéls ; ainfî qu au 
3 ,.desRois,chap. 19. ileft.dit, que le S e ig n e v r 
n’eftoit pas auvent fort & tempeftueux, lequel ren- 
uérfoit les montagnes,& brifoir les pierres’; ny en la 
commotion, ny au feu qui paileient premièrement 
comme en monftre; ains en vne doulce otidce lit- 

flante d’vn vent gracieux & doux. E T touta 1 cp- 
pofite du precedent plus fublimc degré, eft le plus 
infime; la fille comme on l’appelle de la voix ou 
Echo, caufee des créatures & de leurs images ; fur- 
qu o y font fondées ces grediétions qui prennent les 
noms des elemensorï elles verfent ; comme la Geo- 
mantie, Hy d romantie, Aeromanti e,Py romantie, & 
leurs autres collaterales & alliées ; toutes friuoles & 
incertaines,finon entant quelles dépendent & fe 
conforment aux inflexions des corps celeftcs,& des 
canaulx des dix $ephiroths,defquels ont efté arrou- 
fez les prophètes en toutes leurs vifions & prefages; 
qui eft ce queiay voulu parcourir du commance- 
ineiit, que 1 homme ne peult auoir rien de certitude 
des chofes,oceultes,&qui partent la portée de fon du 
fcours,qpar les r au file mes d’efprit,oùil les voit tou¬ 
tes en leur rcel Eftrc dedans le premier exeplairc; ou 
bien par quelque infpiratioii, qui eft comme vne 
reflexion piusdebîlc que le rayon dont elle procé¬ 
dé. A quoy fe raporte Qc conuient fort bien la fidtîo 
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de Petite, qui vit la telle de Medufe dans la fp!en- 
deur d’vne targue rciuifante comme vn miroiier 
que Min crue luy tenoit exprès audeuant,de peur 
qu’iln’cn demeurait odénié fil l’euil regardée à plai¬ 
ne vcuëdvnceildiredl. Que fil nenouseftloidble 
de parueriirà cc degré, comme à la vérité il n’ell plus 
depuis I’accompliflement de tous les oracles & pro¬ 
phéties , tout no lire recours eft de méditer en icel¬ 
les j là où ce qui dépend entièrement des trois mon- 
deSj&descognoiflartcesy alhgnces,elt contenu,co¬ 
bien qu’en diuerfes fortes d'interprétations ■ du fins 
àllauoirliteral, Je l’aüegorique,analogique Scana- 
gogique. 

Et à quel propos,derechef pourra Ion dîrc,pro- 
phancrainn tous ces beaux decrets, & en termes lî 
înanifertesjhprs du tiltre encore &lubicdt principal 
de cell eeuure?Dont quelques-vns le voudront rire, 
* & me blalbtmer de certaines qualitez fort defcriecs 
pour le lourd h ityimais en premier lieu iene pretéds 
pas d’agreec à tous indifie rem ment, aulfi ne lepour- 
rois-ie faire, eftans les géidls ii différends ; & fî cela 
feroit autant à vray dire , comme ne contenter per- 
fonne ; tout ainfi que l’excellent iouëurdcfleuttes 
Timothée ou Itmémas, ie'n e nie refoimiés pas bien 
lequel ceft,rompit lesiiennes par defpit,pource 
qu il auoit elle vnanimement loué de tous en vne 
âliemblee, eflimantpar là n’a voir rien faicb qui va- 
Iùflï& Phocion en cas fcmblabîe ayant harengué au 
peuple d Athènes, & eu de. toute la congrégation 
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defort grands appïaadilTemens, demanda aies amis 
qui le rcconduÜoisnt àlamaifon,pour fe conioyr 
auec luy de ce qu’il euft ainfi bien fatïsfait vn chacu, 
ce qu’il luy pouuok eftre cfchappé de trauçrs, parce 
qu il effcoitimpoflibleautreméc. Mon but donqucs 
neft pas de faire tout à 1’vniuerfel appétit, ains me 
contenter auffi de ma part,& receuoir quelque plai- . 

fir en moy-mcfme de mon labeui jioint que ie lie 

m’eftudie pas tant d’auoir vnc vogue tranfitoice en 
deux ou trois iours &c de mon vnvmt 4igitû monfira- 
rier hic eft , comme durable à l’aduenir, fil m cil pof- 
fiblc d’y arriucr ; a guife des peintres qui peignent à 
iraizicnquoy ils ne fefoucient tant feulcmét quelles 
paroiffent leurs couleurs lors qu’ils les employeur, 
ainsdeceàquoy par fucccfïlon de temps elles dé¬ 
molit redeuenir. Et certes il y a eu force Princes Sc 
grands Seigneurs,voire des Rois,comme Geber, 
Mcfué, Almanfor,& allez d’autres, lefqucls outre le 
plaifir qu’ils ont pris de cognoiidre & efprouuer. 
telles choies, ne fe font pas vergoignez d’en eferi- 
re d’amples volumes; aians par là cherché de ti¬ 
rer leur principale gloire & réputation pour l’adue- 

nir, fils en tranfmetcoiét à la pofterité de leur main 
vne cognoiflàncejcombien qu’ils lavent tenue fort 
chere,& en ayent elle plus ialouxquedelèurs fee- 
ptres & corones. Salomon mefme le plus grand 
Roy qu’curent onques les Ifraelites 3 & le plus fige 
&,fçauant de tous les mortels ; n’a pas dcfdaignc 
pluileurs artifices que nous tiendrions non icule- 
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nient à- mocquerie & derifïon,mais pour illicites 
& prohibez ; {‘il eft vray aumoins ce qu’en dit Iore¬ 
plie. Moyfcaufiiatraicté infîniz fecrets dénature 
foubs l’exterieupe apparence d’vne hiftoire dont 
toute fa ioy-efttilfuë; comme le déduit tref-excel- 
leïnmdntleZohar, & incline ur le Leuitique, oiï 
route la philo lophie naturelle elt compriie, bien 
d’vne autre faço que n’ont fai< 5 t les Grecs, où il n’y a 
q certainespetites fubtilitez fortplauhbles de prime 
face,mais bien peu bolides. En toy ( dit-il} en la priè¬ 
re d Elie,au Tikun , f’addreflant àDieu , ilny a ne ref- 
fmblam% n image de çhofie quelconque intérieure ny exté¬ 
rieure : mais au refie tu as créé le ciel & la terre ; pro¬ 

duit d eux , le Soleil la Lune ; les efioilles , & les fiçnes 
du Zodiaque:& en la terre les arbres herbes verdo tan¬ 

tes dedans vn iardm ou parc dedelices ; auec les belles , ci - 
féaux , ( 0 potjfom ; Et les hommes finalement : afin que 
de là les chofs fuperieum fie pus fient cognoifire ; <fi) au 
rebours des fùperieures les inférieures ‘ynfmble la .forte 
dont les unes gy les autres font gouuernees ^gyc. Atout 
rompre, qu’on prenne que cecy foie comme quel¬ 
que iecrcte eferiture, que ic me propofe pour vn 
exemple de déchiffrer {ans fon alphabet, lequel ait 
elle perdu,comme il elf ,de fort î'onguemain. 

Voila donques le premier mipartiffement du 
carré en deux mornez par la ligne tranfuerfâlc, dont 
le coflé d’enhant marque le Chafnal ou rou gilîemét. 
de l’or ; &ccluy d’embas-la première coagulationdu 
Mercure en 1 ccuure qc 1 art, par le moie de la vapeur 
deIcftain.inrroduitte en luyj & fa fublimatioigoùfll 
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emporte quant & foy le foulphrc fpirituel & incom- 
buftibledu vitriolqui l'anime &rechaufle,luy ellar- 
giflant la faculté & vertu d’agir en l’or, & de le dif- 
foudre & le teindre ; ce qu’il nepourroit autrement, 
pour élire le Mercure froid & flegmatique de Ion 
naturel, qui font pluftoft quai irez patientes qu’age- 
tes ; encore que la philofopliieperipatetiquc tienne 
aucunement d’autre forte, allàuoir le froid pourvn 
agrilant 3 mais à la vérité les qualitcz, & les Elemens 
agilfeut ôc patiffent réciproquement , & le tran£ 
muentàtour deroolle les vnsies autres; comme par 
fuimitation & raréfaction la terre en eau;l’eau en air; 
l’air en feu en montant; & par infpiflàrion & ingrof 
fation en redefeendant contre bas, le feu en air, l’air 
en eau; l’eau en terre ; enquoy s’accomplift leur par¬ 
faite circulation tant en la nature qu’en l’art, donner 1 - 
te ego element a, & mod "quarts inuenm ; dit le philolo- 
phe R hall s : Namgojlqua. aquam ex aire habueris^a'érem 
ex igné ignem ex terra, ytunc totmn magiflertum erit 

complétant . Au furplus ceftefigure qui cil le iecond 
compartiment du carré, & l’autre manière d’afiocia- 
tion de deux Elemês, fe fait au rebours de la preeedé- 
te par la ligne perpendiculaire; dot le collé opppfîte a 
noRre main gauche reprelente en motat vne diuerfè 
alîociation d’Elemens;allauoir des deux mois & hu¬ 
mides,l’eau & l’air qui font paflibles: & vne autre en 
redeualant ; des deux lecs & pierreux comme les no- 
mentles Chimiftes.tenanslieud agensjy aians bien 
plus de conformité entr’eux par celle voye d’accou- 
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plement, que nompas par la precedente ; ce que de- 
monftrent tacitement les deux nombres appofez à 
chaque collé y. & 5. qui font pareils : là où en l’autre 
figure celuy dembas n eiloit que de 3.& d’en haut de 
7. bien & vray que mis enfemblcils font ro.aufii bié 
comme j. & j, car encore que chaque Elément par 
v ne renom cio n circulaire participe toufiours de! v- 
ne de les qualitez auec chacun des deux autres dont 
il cil encloz; corn me la terre du fcc auec le feu , & du 
froid au ec l’eau, ^ainiî du refte; fi y a il bien plus de 
conuenance de lcau auec l’air,àcaufe de l’humidité 
qui y domine par deilus le froid 5c le chaud ; &c du 
feu pareillement au ec la terre, pour leur fccherelfe, 
que de la terre auec l’eau, & de l’air auecques le feuj 
nonobftan t que par ce moien ils {oient mipartiz fé¬ 
lon le bas& le hault.Par celle figure nous voions en¬ 
core la montée &dc(cente desElemens, àquoy e 
rapporte ce trait d Hermès au commencement du 
P y m a n dre: H <?/ù /<? verbe diuin , des Elemens tendant con¬ 
tre bas lya enfemhle le pur artifice de la nature , lequel fut 
lors vny à l omrierfouuerainjintellect, car il y efioit con- 
jubjlmtkl ;$) les elemes tombant fans ratfon contrebas,de- 
latjfef d la nature,pour feruir comme de matière tant feu¬ 
lement. Par ce mefrne departement du carré, nous 
vcnons%ulïi a la cognoillànce de {affinité qu il ya 
du Mercure auec l’or, lequel feul fengloutül & lùb- 
merge: dans le vif argent,là ou toutes les autres cho¬ 
ies y furnagent, fi ce n’eft à force d’incorporation 
par le broyemenf. Mais ce n’ellpas à dire pour cela 
qu ils puilfcnt agirl’vn en l’autre finon friper fi cidie- 
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ment; car leur meflange n’effc qu’extérieur & non 
internej, à caufe que ce font comme deux extrêmes 
en la nature metalique:No« fit enim {ce dit G eber au 
16.de la Somme) trmfitus ah extremo ad extremum 
ntfi Per médias dijpofitiones : Ideoqtte ( pamcularifànt 
puifapres celle maxime generale) non fit tranfitus d, 
tnolhtk argffîti “Vim ad durittem ait cuites metallorum ) 
nifiPerdtfjjofimnemquaefiinter duritiem.&mollitiem 
iflorum. Aumoien dequoy,il faulc auant que venir à 
aucune alteration comm ette,que le triangle foie 
parfourny:Mais d’autant que qui voudrait pourfui- 
ure tout cela, il faudroitvniulle volume à part tout 
expires, il luffill d’adüertir comme en palïànr; ainfi 
que quelque vailfeau qui renge la colle continuant 
là droidle routte ; que qui voudra de pre? examiner 
les figures appropriées pour des cara&eres de lettres 
en l'alphabet delïuldit, auec les iubllances & les 
nombres qui l’y raportent, il y trouuera vn bien 
grand elclarcifiement des principaux points de cell 
art, & de les régimes. Cependant voicy celle dont il ' 
ellicy queftion* 
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On pourroit maintenant alléguer que i’ay im¬ 
proprement mis for au rang de l’air, là ou pluftoft il 
dcuroit cftre en celuy du feu.; & de fait il luy fymbo- 
life pourraifon de ia fplendeur, cômemet Pyndare, 
o U xfwh l&mwrTeZf. En apres les Philofophes Pytha¬ 
goriciens j&mefmcTimee Loerienen fonliurede 
l ame du mode,font trois ordres d’elemens aumode 
fenftblervn afl’auoir en relemétaire,ttrre, eau, air, & 
feu;& deux autres dans le celcfte; qu’ils attribuer aux 
fept planètes,&à la huitiefmeSpherede premier tout 
ainfi que le précédant ; ailàuoir la terre à la Lune, qui 
dénoté l’argent ; l’eau à Mercure, ou argent vif ; l’air 
à Venus,& au cuiure ; & le feu au Soleil, qui eft l’or: 
& 1 autre à contrepoil en rétrogradant ; le feu ou le 
fer, à Mar?; l’air ou eflain à luppiter ;ieau ou 1 e Mer¬ 
cure à Saturne ; & la terre à la liuitiefme Sphere, à la¬ 
quelle l’on n’a point en ceft endroit aproprié ouuer- 
rementaucune fu b fta nce des métalliques qui y cor- 
refponde ; au moien dequoy ceux qui y-ont regarde 
de plus prez/Iuy ont aftigné le Stibic ou Marchafitc: 
mais ces deux ordres d’Elcmens np peuuent pas fe 
rapporter de tous points aux métaux ; car For repre- 
fente par le Soleil qui eft là mis au rang du feu, con- 
uient mieux à 1 air pour raifon de la couleur citrine, 
qui eft vne moien ne difpofîtion entre le b!anc,pro- 
pre à l’eau, ôc le rouge,au feu ; fumant mcfme le phi- 
Iofoplie R ha f es furnomihé -F Afiftote Arabe en fa 
lumière des lumières; QmnUrn nulla nofiro operinccef- 
fkri#, eft dqua niji can didamnée aèrn tjï cro cens : io in t que la 
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jfubftance tic l’or eif fort aëreufe, tant pour fà grande 
anaticité &’téperature,q pour l'affinité qu’il a en cou¬ 
leur,^ en proprietez auec les huilles, greffes & beur- 
res,lapins part tic couleur citrine, &c q fe dilater plus 
fubrilcnaer que nulle autre chofe; corne fait l’or pur, 
lequel elt fi mol &flexible,qu\n ducat fepeut eiten- 
dre en plus de cent ou fix vingts fueillcs larges de 
quatre doigts en carre. A quoy f ait encore la grande 
conformité qui eff dumot Latin mrttm, (dit ainfï de 
kiimilitudc qu’il a auec la couleur de l’aurore félon 
Feftusjou au rebours comme veut Varro au 6 , Aura- 
ra dititur antefoin ortum , eo quod ab imefolis tum aureo 
a'ër aurefeit) & de celuy daura i qui eft vne fubtile va¬ 
peur aërcufè fexhalant de la terre, comme l’haleine 
du dedàs del’eftomaq Pacuuius,dansiemeirne Var- 
ron au 4, erra exhalat auram , ataue aura ra humeélam. 
La conformité donques qu’a le mot or ou attr auec 
l’Hebricu *vik zAuer ^ ou zAuir, nous mon if ter a for 
cftre plus conuenablement approprié à l’air qu’au 
feu : car en oifant le Iod } il reliera Aur -, 8c le Vau, ri y 
aura air. Lequel en ces deux ordres d’elemës ccleftes 
eif attribué,pour le regard de celuy d embas,à Venm 
qui dénoté le cuiure^etd enhaut,àbpprier ou l’eftain; 
dont le premier aflauoir le cuiure eif rouge, & l’e¬ 
ftain blanq lefquelles deux couleurs meilees enfem- 
ble,comme dit cil,font orengé ouiaulne doré, qui 
eft la vraye couleur de l’or, duquel elle a pris au fl! fon 
appellation. Mais cela fe doit entendre pendant que 
l’or demeure en fà nature : car quâd il vient à eilre ic- 
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paré fon foulphre auec eiprit ou teinture, ce rfeft 
quVne mefine chofe, rouge à pair d’vn rubiz, fap- 
pclle feu ; & fon corps demeure blancaguife d’ar- 
gentjCÔmmele tefmoigne Gebcr en (on tdfamcnt, 
au cbap.de la calcination du Soleil ou de l’or, Omm 
res rubea amota fia tinÛura remanet alba.T ou c ce que 
défi u s v ous fera mieux efclarcy par cefte petite figu¬ 
re ^laquelle raportee auecl alphabet précédant, & la 
table qui fuit apres au fueilleqfera vn fort grad abrè¬ 
gement &i fecours à l'introduction de la philofo- 
pbie Spagyrique. 
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Soulpbrc. 

Verre. 

Salpêtre. 

Sel Alcali, 

Soulplirevif. 

Marcaf. de b 

O 

? ' 

3? 
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Jrg. vif. 

Vitriol. 

Sel armoniac. 

Sci commun. 

Mercure. 

Sel, 
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S vit puilàpresenlalphabec vn autre compar¬ 
timent du carre, par deux lignes diagonales fentre- 
croisantes à angles droits dans le centre, qui font 
quatre triangles égaux aux quatre petits carrez def 
fufdits, ainfï que vous le.pouucz veoir au caradc- 
re accommode pour la lettre H. Et es deux au¬ 
tres lùbfèqu entes L & N. qui montrent la rc- 
dudion d’iceux quatre petits triangles en deux 
plus grands,m ipartiz en quatre; le premier en m on- 
tant, codé de ces nombres i. z. 3. & fon compa¬ 
gnon,en rcdefcendant,3. 4.1. cnlalettrcl. Et en 
celledcM. le premier en montant aulli, codé z.3. 
4. & fon aifocié en rcdeuallant, 4.1. z. Le premier 
d’iceux triangles enl. mqnftre la compofition de 
l’eau feche mercuriale, diiîolutiuc des deux corps 
parfaits, or & argent, tant célébrée &: tenue fecre- 
te d Arnauld de Villencufuc, & de Raymond Lulle 
à l’entrce de fa pradique telhmentaire, où il en 
dreffe vn alphabet;car par la voye des alphabets 
procédé toute fa manière de philofopher. Il y a in¬ 
finis autres rares chofes à dçfcouutÿ par les diui- 
lions & foubsdiuifions de ce carré philofopbique, 
telles qu’on les peult veoir appropriées aux vingt 
fept lettres de ccd alphabet ; & ce à limitation, des 
Hebrieux,qui en ont autant,y comprifes les cinq fi¬ 
nales, que nous_auons codé pour milles,pource 
que nous n’en auons pas tant : mais cela importe 
de peu, car il eft bien aifé de rapporter le tout l’vn 
à l’autre 5 comme ilaefté délia dit cy deuant, 
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Chaque cara&erc aufurpltïs ne reprefente pas feu¬ 
lement: vne lettre, ny encore vne feule diction,fé¬ 
lon le Notariacon des mefraes Hebrieux, ains vne 
claufe toute entière, voire plusieurs, dont il ferc de 
marque ôc lymbole, àguifè des Hiéroglyphiques 
des Egyptiens ; y adaptant les quatre nombres mar¬ 
quez és quatre coings du carré, auec les chofes qu'ils 
reprefemenr. Et au regard des trois lettres meres, 
jélepb, Ai cm, & Shin ; elles dénotent les trois efprits 
de tous les compofez élémentaires,couleur aflàuoir 
odeur,& fiueur,comme met IfaacPhryfon, en fon 
traité des trois fu bilan ces, & Rauerius Anglicus 
auant Iuy:mais particulièrement icy les trois elprirs,. 
} principes de tous les metaulx; laleph aflàuoir, la 
teinture blanche appellee Arcenic par lesphilofo- 
phes Chimiques; qui eft contenue dans l’argent dit 
. a Lune, la première terre celefte : & le Shin qui re- 
prelente le feu, le foulphre rouge enclos au Soleil 
qui eft 1 onle mem 7 par lequel elt defigné le Mercure 

J de nature d eau,eftaumilieu, comme commun à 
1 vu &: à 1 autre* Les fèp$ lettres doubles, Betb, Gimel, 
Daietb , Capb t Pe, l{es 7 & Tm 7 denotent les fept mc- 
taüx,plomb,çftain,fcr,or,cuyure,arg. vif & argent;- 
attribuez attx feptPlancttes, Saturne, Iupiter, Mars., 
le Soleil, Venus, Mercure, & la Lune : dont les vus 
font en lieu de forme,d’agenr,& de malle ; ainfî que 
les deux luminaires Ôc corps parfaits,or & argent :'Sc 
les imparfaits, au reng desquels eft compris 1 argent 
au relpedt de l’or.en lieu de mariere.de patient, & de. 
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femelle : fumât ce que mettent les Cabaliftes en leur 
fccrete Théologie, lui le cantique des Cantiques, 
à proposée Te {poux &c dercfpoule^quelefuperieur 
au regard de l'inferieur eft dit l'homme & le mafle; 
& l’inferieürluy tient lieu de femelle,ainfi que la ter¬ 
re à l’endroit des cîeux dont elle eft empregnee :lef- 
quels enuers le monde intelligible d’où ilsreçoiuét 
leurs in fluxions, font comme femelle. Les douze 


lettres fimples,Hf,f^ it«,Z a.in,Hheth,T>eth,lod 3 Lamed, 
Nunfiamecb } Jm 3 Tfadde^ Copb , defignét les dou¬ 
ze régimes de l’art ; la calcination, diiîolution, di- 
geftion,difttllanon,congelarion,fublimation,fepa- 
ration,fixation,fermentarion 5 inceration, multipli¬ 
cation,& proiection.Etles cinq finales, Caph } Mem s 
Nun 3 Pe-, Si Tfaddt 3 les cinqinftrumens efqucls tout 
cela f effectue & met en pra clique; la terrine a(lauoir 
ou elcuelle,auec l’eau,les cendres, ou fable, félon les 
degrez de feu qu ony veulc donner ; L’alembich ; la 
cornue ; & le matrras ou récipient. Voilaen partie 
ce qui peult concerner ce chiffre deftinéaux oeuures 
Chimiques ; duquel dépendent tout-plein d’autres 
Bell es confiderations & fecrcts. 

Mais pour raporter tout cela bien plus hault à 
fon analogie fuperieure ; Ôz de la terre, monter où le 
pfalmilteau 8. met, ta magnificence du Créateur efire 
ejleuee pardejfm les deux ; les quatre triangles e qui pol¬ 
lens à au tant de carrez, nous mon firent la reripro- 
que conuenance qui eft entre le Ternaire, fymbolc- 
de Dieu ; & le Quaternaire celui de les créatures, , 
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produites toutes eu eftre quant au corps,du im’n To~ 
bu ; Rjiâis, indîgeflaquc moles , — Quant dixére chaos-, 

defigneeparU Binaire,à qui appartient proprement 
le mot de creer, qui décline plus à l’imperfection & 
m au u aile part,là ou celuy défaire concerne la forme 
Si perfection ■JS'iâitDeuscunÛa quœ fecèrat, 'çfj crant 
vaide bona-fo rmer cft comme au milieu des deux,fé¬ 
lon que l’exprime bien distinctement ce texte d’I- 
f aie 43. Totum quoànommatur de nominemeo, creauiil- 
ludjormam illudj&Jfm /7/«d.P 1 us au 45 .Ego dominas, 
{0 non eiï al ter firmans lucem, $0 creans tmebraifiackm 
bonum , & crcans malum. Car creer cft de rien,qui le 
termine au iujet ou à la matière; & le faire regarde 
la forme ; fi que tant plus les choies s’aprochent de 
la fuprenie forme ou Idee,tant plus participent elles 
du finfcîsn Tipkereth yVl xa.\k, lebeau Si le bon : pour¬ 
tant eftil dit au mefme prophète quarante hx-,Créant 
'VtfaçiamIllud. Laquelle luprerae forme ou Idee , eft 
le grand nom diuin mnt 5 dont dependet fuceeiïiuc- 
ment toutes les conucnanccs & relatives proportios 
des trois mondes ; trop plus rationelles Sc formelles 
ians comparaifon, que toutes celles que içauroit cd- 
ceuoirny appréhender tout humain elprit,pour lul> 
til,eileué & contemplatif qu’il peut eltre. Ce quin’a 
eftérende àpcrlonne,finonapres ladionCtion delà 
lettre ü Shin, qui dénoté la gracc&r milencordede 
Dieu enuers no 9 ;laquelle à guile de quelques tuyaux 
de fontaine ou d vn a trou fouet, le découle graduel¬ 
lement & de main en main decefte fourçe inexpub 
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labié da lehoua ; & pareillement vneaniraaduerfion 
& {eiierité fil en eft befoin,car il importe l’vn & l’au¬ 
tre , fur routes fortes de créatures, par les ordres de 
fes Hiérarchies : Au (quel les le reportent les Deitez 
de l’ancien pagariifmè; comme P allas ou Minerue 
à 1 > Sapience, & verbe diuin, ifîuë du cerueau du Pc- 
rc:Mercure,à (on e(ptit & intclligcnce:Iunon,a 1 oc- 
. culte nature des chofes:Neptune,à vne productrice 
faculté , qui deped de 1 humide accompagné de (on 
felradical, fource de toute génération ; dont Hera¬ 
clite appelloit Mer, qui ed du departement dcNe- 
ptunc , 1 a fubftance des chofes fcn(ibles:Et il n’eft 
pas aifé à croire que tant de bons entendemens,bien 
que priuez de la vraye cognoi(lance de Dieu,laquel¬ 
le ne feft manifedcc que pat (on fils,& S.e(prit,mais 
au rede non dedituez de la lumière de nature, aicn t 
edé fi aueuglez, qu’en leurs fecretes penfees ils vou¬ 
lurent cognoidre en dernier re(Torr,plus d’vn Dieu. 
De cela nous en auons infiniz tefmoignagcs dedans 
leurs œuurcs j & entre autres de Varron au liure de 
la vénération des dieux ; A'mfi que toutes les âmes {et 
dit-il là) fe revniftent avne feule, qui eft Lime de l vni- 
■uers ( mais nous ne le tenons pas ainfi ) En fembLble 
tous les dieux fe redufent au feul luppiter , lequel 
■ eft reueré foubs diuerfes ftf/ pltifeurs deitef. Ce¬ 
la fe peult plus particulièrement vcoir es hymnes 
d’Orphcc , par tout il remplis de myderes, que 
rien pour va homme Payai ne le fçauroic fou- 
haiceer plus diuin. Parainfi routes ccs choies lie font 
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pas totalement hors de propos, & en vain amenées 
icy, puis qu’il eit queftion des chiffres qui depedent 
dci’cfcricurc; & l’elcritutc des lettres ou caractères 
d’icelle,donc les Hébraïques ont eit £ les premiers de 
tous, voire formez au ciel de la propre main du 
grand Dieu, qui en gracia les deux tables perlées à 
iour,cantenans IaJoy qu’il donna à Moyié; en Exo¬ 
de 2,4. le te donnerqy ( luy dit-il ) deux tables de pierre , 
& la loy , auecqim les commandement que iy ay e faits. 
Etpl us apertement encore au 31. Le Seigneur don¬ 
na a uoyjêdeux tables de pierre, efcrttes du doigt de Dieu, 
Qui eit autant à dire que créées naturellement pat 
ion verbe; comme l’interprété RabbiMoyfeEgy¬ 
ptien au 6 $. chap. du premier liure de ion directeur; 
& en l’expofition de la mifné. Leiquelles tables fé¬ 
lon quetiennéc conitamment les Hebrieux > eftoiet 
defàphyr,autefmoignage mefme de delyra en la 
glole du premier paflage allégué ; dont en leur lécre- 
te théologie il eit dit ÿMofes do rfum fuumex jragme- 
tis tabularum dttauit ; corne i’il ic luit enrich nande- 
.mer des briieures de ces deux tables:mais .s iaphirs 
ne font pas bien aifez a rompre;parquoy cela fe doit 
famement entendre, de couleur bleufue de Saphir 
appellee enHebrieu nSin Thecheleth, qu’on torne 
communément hyacinthine:autrement c’euit bien 
elle a la vérité vnedes merueillcsdu Créateur, exce¬ 
dant tout le cours de nature, fi elles culfent cité d’vn 
ou deux iàphirs,car elle n’en a point produits de tels; 
& cuit-on cité encore bien empefehé d’en trouuer 
‘ / . grand! 
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e-rand nombre pour faire ces tables, fi grandes quel- 
Üs contenoient fix cens treize lettres, autant qu’il y 
■a de préceptes en tout* aflauoir ^.affirmatifs, cor- f 

rcfpondens a pareil nombre doiiemens qui! y a a ., nminie _ 
au corps humain:■& 3tfj. négatifs,autant que de wm de U 
nerfs,tendons, & ligatures de iours auffi eu l’an- 

nee ; fi que chaqu&lettre des dix commandemens ra¬ 
dicaux*, que I e s v s-C h R1 s T réduit a deux, re- 
prefentoit vn précepte entier explique aulongûoiiit 
que toutes les lettres eftoiétperiees àiour,&le pou- 
uoiét lire départ & d’autre ^qui feroit v ne autre tref- 
grande merueillc,attendu la dureté daSaphir qui fé¬ 
condé celle du diamant. Au moien dequoi il y a plus 
d’apparéced’eftimer,commeaufliquelques vnsdes 
Hebrieuxÿ balancer, qu’elles fufient de ce que nous 
appelions lapis , ou pierre d’azur, mouchetee 
de gouttes d’or * & non toutesfois d’vne feule piece, 
ains depluficurs iointes enfemble: ou bien colorées 
d’azur faphirique ou bleuf,qui lymbolife à la pre¬ 
mière des trois couleurs d enhaut, ( met le Z,ohar j 
aflauoir le cieî,dont on l’appelle bleui celefie;lafeco¬ 
de eftanttranfpar en te & claire comme eftoit la let¬ 
tre^ celle là ell attribuée aux intelligences : mais la 
troifiefme eft non feulement claire, ains.refplandif- 
fante ainfi qu’vn efclair^ou pur feu eftincellant de fa 
grade ardeur,qui eft delà diuinité.Au regard de l’oc- 
cafion pour laquelle fe rompirent ces tables difDe- 
catogue, chacunflçait aflez que ce fut pour le grand 
deipic queMoyfe eut d’auoir trouué à Ion retour du 
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mont de Sina,les Ifraelites adorans le veau d'or qu’ils 
auoientfondu durant fon abfence,en Exode jz.pre-, 
fait Aaron, & îay me fine y mettât la main ; lequel if 
brila &rcdnit en poudre,puis la bailla à boire au peu- 
plcd’eltrempëe auccquesdel eaujdontles plus coul- 
pables(cediet quelques Rabbins làdcfîus ) creuerct: 
mais au 9.du Deuter. il dit, qu’il là ietta dâs vn rorret 
qui defcenSoit delà montagne;appellant là endroit 
cefte idole par certaine antonomalie le péché des Ifraë- 
lites , comme le plus énorme qu’ils comirent onques 
auant l’aducnement du Chrift,à leur adueu mefme; 
dont ils eflimcnt d’en porter encore la penitetice, 
las l auoirpeu e'xpienlurquoy exclame Rabbi Mo y- 
le Gerundenfè,comme en lamentant; Non a en dit ti 
bi 0 îfmel njltio âliqna , in qua non fit njel'vncia de iniqui - 
tare vituli. Et Rabbi Salomon, fur la fin du mefme 
chap. Ego au te in dievltionis viftabo $ hocpeccàtu iÜo- 
mm-, met,qu’en tous les delaltrcs & calarrtf têz qui ad-' 
uindrent depuis aux Iuifs,iLs receurét quelque loyer 
& chaftiment de celte faute. Mais pourquoy c'eft 
qu’ils choifirent pluitoft celte forme d’idole qu vne 
autre; & que mefme ] c texte porte iouz le per ion na¬ 
ge d’Aarcn, Proieci illud durum in imem , eprefiufque e$l 
hic'vituhis ; comme fi c’euft eftépar quelque art ma¬ 
gique & enchantement, celan’ell pas lans ni y itéré; 
ains.(dientlcs Cabaliftes) que c’eltoir pour vouloir 
attirer à foy la vertu & protection du Taureau cele- 
Ite.qui elt le lecond figue du Zodiaque,cotre le pre¬ 
mier qui eft le Moutoii;fouz là figure duquel Iuppi- 
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rcr Aramonicn cftoit reucrc des Egyptiens,comme # 
leur principal Dieu Patron,protecteur & intelligen¬ 
ce : car apres que Ion pouuoir cuit cité du tout pro- 
fterné par Moyfc,félon qu’il a elle dit cy datant, en 
vertu du grand nomîeboua , fans qu’il ièpeuil plus 
reifourdre ny leur afiîfter,ils prindrét en Ion lieu l'A- 
pis ou Taureau: & en fondant ce veau -d'or, les Caba- 
liftes mettent que Salu coroncl de la Tribu de Si¬ 
meon,lequel Phinccs mit a mort,ietca dedans le me 
ta! tout bouillant, certain billet contenant ces mots 
cy -ne# icip ChumtSor ,lieue toy Taureau;lequel bil¬ 
let Moyfe au oit fait pour tirer les offements de Io- 
fephhorsde l’eau : à quoy conuient aucunement ce 
que dit faint Auguftin au premier des admirables de 
lelcriture, chap. 15. que les luifs voulans idolâtrer 
audefert,choifirent celle figure du veau,pour cc 
que lia ns en Egypte ils auoient veules Egyptiens en 
adorer vu, qui elloit planté près le fepulchre delo- 
feph.Ily a allez d’autres allégations de ce veau, le - 
quel quelques vns tiennetauoir magéà l’heure mci¬ 
me, meuz de ce pillage du pfeaume 1 o 6 . Etfccerunt 
njitulum in Hcrek&adorauemnt conjïatile, & mutaue- 
runtgloriamfuam in fïmilituâinem ‘vituli comedentis fæ- 
num.Mm c’eftalfezde ce propos, ouquel nou-nous 
fommes tant plus hardiment emb.arquez,que ces ta¬ 
bles femblent auoir efté comme le premier liure& 
eferiture diftinârc de toutes autres ; eftans miles par 
les Taîmudiftes pour l’vn des 01111 rages de la creatio, 
,auec la pénitence , gehenne, maifon du faindtuaire, 
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T R A fCT E' 

#• Throne de gloire, Iardin de délices, & le nom du 
Meffihe: voire le premier chiffre, puis que l’efcriture 
£en lifoit depluheursfens. Tellement que fi les ca¬ 
rtel ères Hébraïques cfioient accompagnez de tref- 
grands fecrets contenuz en leur forme & figure,ma¬ 
jorité ou minorité, & autres celles differencesrpareil- 

iem-eht en ce que quelques-vnsfe reflemblent,com¬ 
me le n Betb ,&le 3 Capb ; le n Daleth , & le ^ 
le n He,a u n Cheth,&c n Thm ;léo Samccb,&i le □ mm 
final , les mots auffi qui en eftoient com pofez le de- 
noient eftrc encore plusjefquels à ladueu me fine 
des Gentils,il y a certaine emphafe & vertu latente, 
qui ne fe trouuent point es autres langues-, d’autant 
qu ils font plus proches delà Diuinité, & les lettres 
suffi,comme, en ©fiant immédiatement émanées? 

fi que les Mages arrcies,commeZoroaftre,Hcrmes, 

Orphée, Oilhancs, Euax, Arthephie, Kirannide, 
Gilgil,Picatrix,& autres femblables,Indiens,Perfes, 
Chaldees, Ethiopiens, Egyptiens,& Grecs, tiennent 
que chaque mot a efficace en la magie, entant qui! 
sil forme de la voix de Dieu,qui effcla première cho* 
fe ou la nature vient à exercer fes plus admirables 
cfteéls, dependans comme d’vn mariage de la terre 
auecques Jexiel, delà matière auec la forme,du Pa¬ 
tient auec 1 agent; de la parole ou eferirure auec le 
ièns qu elle reprefentc. Tellement que pour 1 ère- 
gard de ces miraculeux ouurages,furpafians la eom- 
mune portée des hommes, & .auffiTordre de na¬ 
ture, les voix arti culccs & les dirions voire les ta- 
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radieras encore qui ne lignifient rien quant à nous, 
ont plus d'efficace & de propriété, que ceux qui ont 
quelque fens & intelligence. Dont Platon au dia¬ 
logue du Cratyle met que la îoy ordomîoit en ter¬ 
mes exprès, qu en toures prières on euft à inuoquer 
les dieux par les noms qui leur elloiér les plus agréa¬ 
bles ,&c defqucls ils prenoientplaifir qu’on les ap- 
pelîaftjfànslè ioucierautrement de ce qu'ils peu- 
uent fignificr. Et de faidt les bons démons ont fou- 
ucntesfois reuelé aux hommes, des caradteres des 


figures,& paroles eftranges,où l’on n’entendoit 
rien du tout quant au commun vfitge de parler; 
mais par vne tacite <k profonde admiration, ils efle- 
uent les âmes làhault comme rauies en ecltaie,& 
les tirent à vne ferme confiance,de laquellefenfuit 
la clef & prodndtion de ces operations merueil- 
leu fes : Non que par dé tels mots ou caractères nous 
piaillons contraindre,ny attraire à nous les intelli¬ 
gences; ouïes efmouuoira effectuer rien quelcon¬ 
que à noftre appétit; ains tout ainfi qu’à force de 
bras nou-nous efleudns le long d’vne corde à* 
'quelque creneau ou feneifre,au lieu de les faire 
venir contrebas;ou que du dedans d’vnc barque 
auecvn chable & cabeftaii planté au riuage, nous 
n’aprochons pas la terre de nous, ains en ballant 
nous en accolions; en lemblable par le moien dé 
ces lymboles,marques & notes,nous natrirons 
pas icy bas les puifiances cclclles, quelque choie 
que puifie< gazoilicr Hecaté dans les Relponccs de 
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T R A I C T E' 

■î 1 orphy te ; Exor ata tuu vent (ermonibus tflhuc : ôc en 

vn autre endroit, 

* 

Viéla hominum ÿrecib&s calefiia numirn ter ram 
Cogmtur pctere, & cafus aperire futuros j 

Au contraire nou-noüs eflcuons à icelles: & de ce 
fondement dépend toute l'efficace des ceremonies 
; &&crïjSces J ainfî que le deduifent Plotin,Iambîichc, 
autres philofophes Platoniciens -, parquoy on ne 
vouloir pas que ccs vocables myfterieux fuiTenc 
changez ne tranlportez en autre langue, ains deiaif- 
iez en la leur propre, (èlon mefrne qu’oblerue le 
Chriflianifine en tout-plein dcmots^comme^/Mc», 
SÜleltiiah, OJantta, Iphatah au baptefme, Ôc aflez d’au- 
tres;d’autant qu’on les tient eftrc procédez de la pro- 
pre bouche de Dieu, lors qu’il enfeignaà Adam la 
droidx appellation des choies créées, dont ils cote- 
noient en eux la propre Ôc eflentielle lignifiance. 
Neaumoîns ce ne il pas vn point tenu pour fi abfo- 
Suefihn fi lumfct reiolu, que le langage & clcriture Hebraïciue 
^^fofent les premiers de tous les autres, qu’il ny zk 
Hehrdïque quelque doubtc ôc ccnrradi&ion là deflus : Car aif- 
fmtl'spt- cuns d’en rte les Rabbins mcfmes tiennent,que les 
***** cavadreres Samaritains furent les premiers,alleguans 

Jà deflus certaines raifons ;St entre autres,qnc ces gés 
là eurent toufiours le Thorah ou le Pcntatheuque, 
en leur clcriture particulière : Jînapres pour les trefl 
antiques médaillés,Ôc pièces d’or,d’argenr,ÔC de cm- 
uirequi le font detout temps trouuces és ruines d’in- 
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finiz endroits de Ierufalem,& laPaleftine 3 infcriptes 
de lettres Samaritaines ; fi que les Hébraïques, alfa- 
uoir celles qu’on voit par tottt 3 furent de Finuention 
d’Efdras,aueci’vfâge des points 3 & accens ; ce qui cfi: 
faulx, car on fçait allez que ce furent les Mafîorets 
qui les pratiquèrent tous les premiers^pres de mille 
ans apres Efdras ; & du temps mefme de S. Ierofme 
il n’en elVoit point encor de nouuelles. I ! y a au rcfbe 
de toutcecy vne fort grade variété dansleTalmud, 
où il eft eferit en la forte : Premièrement,cedit Adarfit- 
kd Sut donnée la ley au peuple d ljraël en caraéteres Hé¬ 
braïques , dfi) en la Sainffe langue 3 laquelle loy du temps 
dEfdras fut changée en langage Arameen } & en caractè¬ 
res cAflyriens $ mais quelque temps apres les gens doctes 
retenans ïeferiture Asyrienne, la refiitueret en la Sainéte 
langue garnir l’Hébraïque ■ & le langage <zArameen de¬ 
meura aux idiots 3 que Rabbi Hifla appelle le peuple des 
Chujîniens Jefquels ont bien quelque craincte &‘rejpe£i 
du fuuerain Dieu,,mais ils rjsuerent par mcjme moicn les 
idoles. U y a un autre Rabbi qui afferme ,que dès le com- 
maneement la loy fut donnée (f) ejerite es mejmes langue 
& caractères quon 'voit encore pour je prefient 3 mais 
que pour la preuarication des ifrdélites Jars quils 'vindrët 
a je Jèparer deludah fefie eferiturefut changée en'vne au¬ 
tre , & puifapres efians 'venus d je recognoifire 3 çÿ 1 faire 
penitence de leur méfait Je friture première leur fut refia- 
blie:Toutesfois Rabbi Simon fils dëleafiir maintient } que 
le langage ne ïefriture ne furent onques changef, ny au¬ 
tres que ceux qu on practique pour le iourd’huy . 



















































































































































TRAICTB 


Esqv elles chofèsiemefùis bien voulu dila¬ 
ter icy toutexpreffément, parce que la plufpart des 
chiffres que ie prétends coucher en ceft œuure, & , 

encore les plusfinguliers & exquis, procèdent tous 
de l imitation de ceux des Hebrieux;& cnapres,quc 
des trois fciences attribuées aux trois mondes } coni- I 
menousauons défia dit au commancement,les le- ! 
cretes font ainfî que chiffres enuers les vulgai¬ 
res; allauoir la Cabale à l’endroit de la doctrine 
literalc des Iuifs ; pour le regard du monde intelligi- 
bleda-philofbphic occulte naturelle,&licite ; nom- 
pas cefte dctcflable accointance £& cojnm.er.ee des j 
malins el'prics,qu’on a voulu colorer du nom deMa- 
gie,ou il n’y a quetenebres & confufion, au monde i 

celeflc : &c 1 Alchimie,qui conflite és feparations &: 
rcconiondtions des fub (lances es trois genres des i 
compofez,minéraux,végétaux animaux,non és 
vains & friuolesamufemés des tranfmiitations me- ‘ 
talliques, finon entant qu ellesnous.peuuent.reue- j 
krl es progrez & maniefesde procéder de Nature, I 

au monde élémentaire. 

Mais pour çerorner à noflre propos ; &: pour- | 
fuiure ce qu’on doibt méditer fur les chiffres auant 
que d’en venir à lapractique, afin que de tout ce qui 
f employé en noflre vfage en ce bas monde, lapor- 
tio la plus efleüe fc référé à la cognoifî'ance du Créa¬ 
teur, qui eft Icfouuerain but où tous nos difeours &c 
aéfions doiuent tendre; à lagloire'd’iccluy, &àfà | 
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refaiture,ODt ie ne fçay quoy d’analogique & con¬ 
forme enuers le facré Ternaire, reprefenté é$ 
lettres fondes par laloy, les prophètes, & les ado- « 

araphes do£tcurs J approuuexd.el cgUfc vniueiielicj ^ rerml- 
& Uliaulc, es numérations & mefures fuperieures, 
par La fontaine, le ruifteati, & la piieine ou le viuier: 
car k difeours & conception qui eft toute mentale 
de foy, renclofc dans l’entendement feraportc au g 
P E R E, qui eft 1E Hl E H ou e lien ce des cficnccs, ix, 

* hv aufti luy-mejme ,comme le pronom le plus re¬ 
mota pour lequel aprochcr denoiis 3 & no us le met- 
tre en euidence,il fault que le le vet &e } ou k ms, 

qui eft ï Hochmach ou Sapience/lenotee par 1c qua- 
drikttre mn», & le pronom nriN dthah toj/in¬ 
corpore en voix & parole articulée : Sc a cc piopo.s 
Plutarque au traifté de la norriture des icônes ea 
fans met, Que les deux principales parties de l’homme 
(quieif le Microcofmc ou petit monde fymboli- 
fantà tout l’vniuers ) font [entendement, & la parole-, 
dont celui-là eft comme le maiftre & ftperieur qui com¬ 
mande -, ® cefte-çy le femiteur qui obéift. Mais Tvn ne 
l’autre lie peuuent dire en la créature fans 1 c fouille- 
meût ou halein c que les Latins appellent. Spirim, 
les Grecs wkujw* , & les Hebrieux ni“i ftuach ; qui eft 
pris auflt pari Apoflrcen la première aux Conntli. 

14 pour la voix &Ic fon de la langue ; c’ell l’Monat, 

& le pronom udni mo J j comme 1 c plus |>rocbe 
de nous. Enquoy par cordc qu en t fc vient à manî- 
fefter le T ernaire ; car la parole contient la 
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conception de l'entendement ; la voix articulée ; & 
le [prit ou rcfpiratiô. Le mefme F marque,au crainte- 
de trop parler: Pendant que U parole efl retenue dans 
Li penjce,elle rejj'emblea ïvnitc ( au poinct indiuifîble, 
&au îod ) c?* quand elle Je tedle dehors } au binaire ( ou 
■a ligne ). Ce qui fe conforme aux Cabaliftes, qui 
appellent ccquenousdifonsle pERE,*mK Echaâ 
vigoupluftolt leprincipe de l’vnité; car enuersles 
Hebrieux ü Àleph dénotéauili bien lecommancc- 
ment,& n thau la fin, pour eftre les première & der-. 
niere lettres de leur alphabet,qu’aux Grecs * 2c ® :ce 
que les Latins reprefentenc par ces mots prora & 
papptf, le deuant,& derrière d’vne nauire: Néan¬ 
moins les Cabaliftes mettent auftï le mot de ënjoph 
ou non fîny pour «&<»;& celui de H ad pareille¬ 

ment, quilignifie infinitude,dont l’emanacion eft 
( cedilent-ils ) ainü graduée; îefprit ou relpiration 
& haleine; la voix;&la parole articulée. Rabbimef- 
me Azariel en fon commétairc de la Saimfteté mer, 
Que de ïefprit fe produit U voix , df) le Verbe , non par 
ouuerturedes lettres ,ny par vne parole diflincle formée 
en la langue ; ny parla refptration ou haleine de la perfon- 
ne-, tous ces trois n efl ans quvn feul efprit -, à'autant que 
Dieu efl vn en foj , comme le tefmcigne le liurede leTirah 
en ces propres termes : Diev vivant est vn 

ESPRIT, qvr EST VOIX, ESPRIT, ET PA¬ 
ROLE; ET CELA EST L’ESPRIT SAlNCT, 

DEvx esprits n’vx esprit. Et Rabbi 
Ha ma auiiure de la Spéculation; Ces trois font le 
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commencement, le milieu, U fin ; £$- rien quvnpoinâ 

inâmftbk : duquel, tout ainfi que du centre parient 
toutes les lignes qui feftendent a la cil conférence, 
procèdent toutes choies ; comme du ïod qui le re~ 
prefente, font formez tous les caractères delefcri- 
mre ; qui doibt eftre comptée pour la troificfmc 
auecles deux autres, la penfee ôch parole ; & com¬ 
me vue fécondé émanation qui part denoftre en¬ 
tendement des conceptions d'iccluy; laquelle 
eftantdc foy muette ; & ne fe pouuant comprendre 
que par lafeule veue, fens qui eft le moins corporel 
de tous,par confequant elleeftplus fpirituelle j & 
mentale que la parole, a qui elle fert de vicegerent: L * e ç cr - mr 
de maniéré quelle participe de la penfee, pour eftie^/** fprî. 
muette auffi bien qu’elle^ de la parole, pource 
qu'aucunement materielle, & tombe fou3s 1 vu 
des fentiments corporels, bien que le plus délié & 
fulîtil de tous. Au moicn dequoy l’efcriturc tient 
le lieu & fait l’office de la parole, non de bouche à 
bouche, & en prefcncetant feulement, ains a quel¬ 
que longue diftance que ce puiflc eftre; qui cil 
plus le propre de lefpnwque nom pas du corps. 

Car l’efcriturc eft vn Certain bottttehors des con¬ 
ceptions denoftreame, qui fc vont incorporer en 
des notes, marques,& figues fenfibles, pour fe ma- 
nifefter taifiblement des vns aux autres : & eft ceftc 
conception de penfee, comme vn fymbole de Dieu 
le P ER e ; les marques &notes, du P il s incarne; 

&ie fens contenu là dcffous } du Sainct Esprit: 
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TRAICTE' 

fi que toutîiinfi quil faut q l’efcriture tiene du corps 
& del efpnt,qui font les deux extrêmes d’icelIe;auiTi 
le corps & la deité deux extrêmes. Ce vindrent afienv 
bler au Christ, pour en faire vne mbienne dif- 
pofition & médiateur, entre Dieu fon pere, &c les 
confrères par adoption. A cela correfpond encore la 
facture du monde,que Dieu fouuerain, erernel, in- 
fîny,incomprehcnfible,pardefius toute forme & 
matière, tenant en cefi; endroit lieu de noifreconce- 
ption intérieure, bourra hors comme vne eferitute 
formée du ciel & des corps luiians qui y font, & de 
la terre aucc ce qui s’y produit, & en l’eau, tout cela 
tenant lieu de lettres; & ce qui en relulte à la gloire 
du Créateur, cft le feus contenu foubs ce beau chif¬ 
fre vniuerieL-car toutes chofes ont elfefaites media- 
renient pour caufc de Dieu,&immediatementpour 
caufe de l'homme; c’eff à dire que Dieu a créé ce 
beau temple icy dénaturé, aflauoirle monde ou IV- 
niuerspour l’amour de l’homme, dclhomme pour 
1 amour de îuy ; Omm.t profiter tefea, didt Mahomet 
mefrne,introduifànt Dieu qui parle ainfià i’hom- 
ine ,Teipfitm aûtemprop&me: & Cicéron au i. delà 
nature des dieux ; au commencement le monde a efléfait 
four ta fon des dieux ftrj des hommes ; enfcmkle tomes 
les chofes qui y font : dont Hermès Tnfmegifle met, 
que Dieu a fait deux choies à fon image & reffem- 
blance;Iemondepours’y ioücr & elbacre d’infinis 
beaux chefs docuure, & l’homme où il auroit mis 
tout fon plaifir & contentement ; à fin que pour. 


























































faru de grâces & beneficcnces il loir rcueré ho¬ 
noré, & fur toutes chofes airaé de luy; qui eft la 
capitulation quil fît auec Abraham, & les autres 
Pcres au nom de toutes fes créatures ; dont il par¬ 
le ainfi au trenretroifi effile chapitre de leremic, fé¬ 
lon la vérité Hébraïque ; Nïfî effet paélum mmm, 
fîatuta. cœlt & terres non pojuiJJem : laquelle paétion 
feftend encore au deuoir à quoy font récipro¬ 
quement obligez tous les humains l’vn enuerslaur- 
tre;affauoir la charité & dileéHon qu’ils font te- 
nuz de fentreporter, à l'exemple de noftre Sau- 
ueut, qui réduit à ces deux precept*, d'àymer Dieu, 
fur toute ehofe& fon prochain comme foymefme, tou¬ 
te la loy & les prophètes : Ce que les payans mef- 
me n’ont ignoré, comme le tefinoigne Cicéron 
au premier des offices j Les Stoïciens (dit-il ) tien¬ 
nent } que tout ce qui fengendre en la terre , efi créé pour 
l-vfaçe de l'homme-, & les hommes pour caujcdes hom¬ 
mes-, afin de f'entrefècourir aider mutuellement. 

L’cfcriture donques eft vne fort fpirimeile inuert- 
tion, & prcfque diuine; de forte que les Indiens 
occidentaux, quand les Elpagnols les conqui¬ 
rent , retirent en telle admiration & refpcct, voians 
que pat le moien d’icelle ils l’cntrefaifoicnt. en¬ 
tendre leurs conceptions d vn lieu a autre, quel¬ 
que efloignement qu’il y peuft auoir, comme fil 
y eufl eu vn démon ouefprit familier rend os de¬ 
dans ccs caractères j qu’on ne les pouuoit prefque 
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engatder d’adorer les paquets & depefehes qu’o ’etir [ 
mettoit entre les mains pour porter : ce quil ur < cr . 
uit de beaucoup pour tenir ces barbares en obeiilan- 
ce&fouz bride, & 3 es deimouuoir de toutes con- 
ipirations & reuoltcs: mefmemét comme le racom- 
re Pierre Martyr en Tes Décades, s’il eitoic queftiou 
de traiter quelque ebofe defècret entr’eux,ils fegar- 
doientbîen daprocher dvn arbre qui croift en ces 
régions là, dit Copet , par ce qu à faute de papier les 
Espagnols auoient accoutumé de s’encr’elcri re fijf 
fes fucilles auec vn poiçon, qui font fort grandes & 
cfp'oifles,à guiïc de celle du Nénuphar, 

• Maintenant p ou r veni r aux chiffres, tout 

offres. C ^ cur ^t dépend aullî bien que de l’efcritnrc en gene¬ 
ral, de trois differences;de la forme des carateres,de 
leur ordre,contexte & affecte de leur valeur & 

pouuoir. La forme 8 c la figure confiée es lineaniens 
& couleurs,car tous deux font la différence comme 1 
• fil’ on vouloir mettre vn A rouge au lieu d’vn noir; I 
& ainfï du relie : Icy il et feulement queftion de 
la forme,qui eft,ou de lettres communes &vfi- 
tees,ou de caradtcres formez à plaifir; quifepeuuent 
puis apres emploierd infinies fortes ; dont la prati¬ 
que es cours^dcs Princes efl telle à peu près que nous 
ayons dit cydeuant.Mais cela n’auoit point de cours 
enuers les Hebrieux, qui feferuoient en ceft endroit 
des propres caratcres de leur eferiture commune 8 c 
aperre, pour toutes maniérés de chiffres, lefquclsne 
tendoîcnt qua exprimer feerctement les myfteres 







DES CHIFFRES, 132, 

fkrctsdeleurloy ;làou nous les appliquons feule¬ 
ment 8 c les prop hanons aux affaires du m onde. Ils 
en ont au relie de plu fleurs fortes, qui toutes depen- sixv»jaje 
dent de fix principales voves : ail au oit les Bthbas ou c J»f res H ~- 

r r • il 4-1 ! 1 ivdünts. 

tranfpoiîtions de lettres : l hmurah , leurs commuta- 
rions materielles : Xirupb combinations & efehan- 
ges formels, quand on les tranfportedeleur vraye 
faculté 8 c puiflance en d’autres : Ghilgul, vne quotti- 
té numérale ; le notariacon , mettre vne lettre ou vne 


fyllabe pour vnmot, 8 c au rebours : &c la Ghema- 
trie,qui eft vne equiualence, de mefures & de pro¬ 
portions. Toutes lefquellcs varierez viennent com¬ 
me dient les CaUaliftes, & mefmc Rabbi Moy- 
fc Gerundenfe,de ce queDieu donna à Moyfeîaloy 



pouuoit lire de tous coftez,a droit, à gauche j à l’en¬ 
droit, àîenuers;du hault enbas,du bas en hauitjcom- 


fens,qui eft la vrayeSteganographie qu'a voulu imi¬ 
ter Tritheme: ce neantmoins, qu’il en monftra la 
vrayeleéture 8 c intelligence à Moyfe ^ lequel la laifïà 
de bouche tant feulement aux feptante Sanhédrin du 
confeil fecret i 8 c eux de main en m axn aux au très. La 
première donques de ces maniérés fc foubsdiuife 
en deux autres ;1 vne par cquiualcnce de nombres; 
l’autre par des metathefes, 8 c rranfpofmons de let¬ 
tres , fvllabes 8 é dictions entières hors de leur ordre, 
mitre, & sffictc j dçquoy refaite vn nonueau feus ca¬ 
ché fotiz le contexte de l’efcriturc. Parecsuiualenîce 

i . 


* 
























































































































































































i : 
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de nombres, quand les lettres de deux vo cables vien- 
nentàfe raporter iuftementavne mefrne fomme, 
félon qu’ils font valoir leurs caractères, de la forte 
qu’il fe peult vcoir par la table fuiuantc. Comme 
pour exemple,les lettres de paobb Mctdttron du¬ 
quel nous auons parlé cy defius, & de l’vn des noms 
diuins nsa Sadat ,font en chacun d’iceux le nom¬ 
bre de 314, fi qu’on les efehange & interprété bien 
foüuentl’vn pour l’autre. 
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JOOO. 
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ÎOOO. 


-Les Grecs à 1 imitation des Hcbrieux, ont faiCt 
feruir pareillement leurs caractères dénombrés, cii- 
quoyahn que leur Zofdlequel fc raporteau lod ,peuft 
de mcfmc fe rencontrer en l’ordre de dix, là ou il 
n’eft que le neufiefme, ils ont pour ce regard infère 
en leur alphabet cc caractère r aiy>. lieu qui fcrc d’v- 
nc abbreuiadoii a-r j& puis ces deux autres pour 
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parfaire le nombre de 27. aflàuoir,^ & ^ : Et pour 
marquer les millénaires, ils emploient les capitales 
tout d vn mefme ordre : Ce qui moulue aflez qu ils 
ont emprunté beaucoup de choies des Hebricux: 
ou bien ils ont appliqué aux petites vn accent aigu. 
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À l’imitation eneoredefquplsjilsont pref- 
qu vnc femblablc manière d’Arithmantk que celle 
dont il a cité parle cy deuant ,,c eft a dire diuination 
par les nombres apropriez à leurs caractères ;exco- 
giteepremièrement ace qu ils dient parPythagote j 
les traditions duquel ne font autre cliofc quvnc 
vjaye cabale Hébraïque}qui emploie pour ce re¬ 
gard cepaflagc de laSapience n. Omnia in numéro , 
pondéré,menfura difpofuifii: Aquoy ne contredn 
fent pas mefnie Àriiïotcny Ptolemee,adüoüans bié 
que les. lettres importent en elles mylliquement 
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certains nombres-, qui es noms propres des p cric fi¬ 
nes , des Royaumes, Empires,Citez, Republiques, 
contiennent quelque choie en iccret de leurs fortu¬ 
nes & detèmees *,ainii qu’on peult veoir par ces vers 
de Tèren tian,qui en montèrent l’vlage &praétiquc: 

St nomma, îradunt ita litsrk peracia, 

Mac vt nu mens pluribusjlla, jint minutis ; 

Qwndaque jïtbibunt dubia pericia pupna^ 

Ad&hrmimcrm cma fbeterit ,fauere palmam ; 

Prœjagia terni minima patere fummà. 

Sic or 1 Patrochtÿi Heclorca manu périffe: 

Sic Hecîo ra tradunt cectdijje mox Achiili. 

Aflauoir que prenant les noms de deux qui veullent 
entier en du cl & combat finguiier ddiommc à ho¬ 
me,ceïuy dont leslettresdu nom fu [monteront fé¬ 
lon le calcul deflufdit celles de làpartieaduerfe, en 
obtiendra pareillement la victoire; comme par ex¬ 
périence il aduint a HcCtor, qui mit à mort Patro- 
cle, & futpuifapres tué. par Achille, Car les caraéte- 
res de ce nio t «wd/» font eniem blciziy. aiînuoir ê , j. 

2-0. t, 30c. 80b. & q ioo. là ou ceux de Ar/o- 

bien qu’en plus grand nombre, n’arriuent neau*' 
moins qu’a 871. en celle forte;^ 80. a, 1. r. 300. 
f ,ioo. 0, 7o*x/î.o. x,3°- qfb. 5,10p. Tout de 
mefrneen Hector & Achille,parce- quea^iwspafTe 
iniques à 12,76. comme on îcpeult veoir par les 
nombres de ces caraélercs, Quclques-vns mefme 
ont voulu de là.inferer,quc ce il mauuais augure en 


* 
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mariage, filés lettres du nom & fur nom de la ‘fem¬ 
me, fin-moment en %leur celles du mary, comme 
fi elle luy deuoit dominer : mais de cela la foy en 
foie pardeuers les autheurs, car ce font choies incer* 
cames, & qui ne revfciffient pas toufiours fil n’y a 
autre artifice que ce que defius , ainfi qu il feil: ren¬ 
contré en «tsCarthage, & Rome;dont 
la première qui fut luppeditee par les Romains, ad- 
uance de beaucoup en nombre le nom de Rome; 
ce n’eft pas à dire pourtant qu’il n y ait de fort grads 
, fecrets & myfteres és nombres ; lelon me fine qu 011 
peut veoir en l'Apocalypse cha.13. » ht 0!v * w* 'bi?« ra ‘“ 

ott i.ejSuov TV ykf fdS/œTÿ « àz,tS,u.0{ cura 

Qui a entendement Jt compte le nombre de la hefie j 
car ce(l le nombre dvn homme , duquel Je nombre ej} 666, 
auquel (emporte uiftement celuy de (uMtwn$ ou fëj- 
tmn: car ^ fait 40. « 3 i. «,70. ^,40.. «,y. t, 300. 
,, 10. & t, zoo. D’autrepart ce nom de Imfit, auquel 
il y a quatre voyelles, & deux çonfones fait 388 . fui- 
■ uant ces vers delà Sibylle: . . 

Tfêax<3t£9c (pûauisiJcc y m ^ sLç&vcCSh air&i 
A locr&y àÿyihm•&&&&$* ^ ûàop Ul®* 

, m - 1 ‘ 4 : a, ^ ' 1 # -j 

O’»7iiî yàf (JÙ&SJh&i 3 w<refcg ftiueilbu* - 

f A . \ V ' ' ‘ r | <'î 

év^TtiVTH«i'ol5 C^TÎiJ. " ’’ 

Car i fait 10. t> 8. c, 200; «,70. o t 400. «, 200. qui 
font en tout les ddïudits 838 . 

Qvakt à 1 autre maniéré déchiffré Hébraïque, 
qui fe raid: par merathefes & anagrammes ; ce lont 
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de U en 4^ 
non en Ge 
wG. 


tranEpofiuons de lettres 5 & aucunefoisde iÿllabes 
l’exemple filiuant ente infini?autres , vous' pourra 
monftrer comme cela va ^ les eftranges myfteres 
qui iè retrouucnt dans le contexte de l’efcriture 
fàinétc, en la langue & es caractères Hebrieux } dont 
les autres ne font pas fi capables. Le premier mot 
Mypra <k de*Genefe ruc?«*i2 B refît , cil de fix lettres, diffe- 
rentes,denotans les fix iours efquels Dieu parfit 
toutela machine de i’vniuers ; dontlcs trois premiè¬ 
res &-q Bra fignifient ilcre# ; oftez dctoutlemot 
la lettre = beth, reliera refit à dire commencement, 
Aufiirp i us pourcc que ce beth elt marqué là en capi¬ 
tale qui vaulc 2.000. en nombre, quelques Ca- 

baliites ont voulu delà inferer, dit Rabbi Moyîc 
Egyptien au fécond defoti directeur, chap. 31. en le 
réprouvant toutesfois,j Qu'il a efié tout exprès' ainfî 
apofé au deuant de cemot Refit ,'pour monfïrer que deux 
mille ans pafferent aûknt la création du monde ; fefondant 
fur ce qui fe troutic efeript du premier,fécond, & troifief 
meiour } auant que le Soleil & U Lune fujfent encor en ’ 
euiden ce, qui âiftnyuen i le tour (0 U nuiéljes mois (0 an¬ 
nées: car comment pourreit-on fans ces deux luminairê 
mejurer le temps f Par cela donquesnjoyons nous ( dit là 
me fine Rabi Iehuda. ) Que Îefriture nous tefmoi- 
pne l'ordre des temps attoir efié de toute Eternité en- 
uers Dieu : fifif ojn autre , dont l'opinion efl beaucoup 
pire,que Dieu le Créateur a fait & défaitplu/leursmon- 
des Tvn apres l'autre, à certaines périodes de temps. . 




« 



4 























DES C H J F -F R E S. Tj!5 

Mais celaient fa vaine fuperftition Rabinique. Ec là 
deflus il'fault entendre, qu entiers les Hcbricux tout 
ce qui palTe le nombre de mille, eft pris corne pour 
iîifiny, félon qu’on peut veoir par le pjcayrne 119. 
l. a loy de ta bouche meft umfort grand bien glus quor ny 
argent à milliers: au moien dequoy il faut pluftoft ré¬ 
férer cela à ce que Beth comme citant la fécondé let¬ 
tre repretente le verbe,îa iàpiencc,& le F t L s, la fc- 

codeperfonnedelaTriniœ,( juiae/téde toute eter- 
nitéinfcparablcment conioint & vny enfcjnblemet 
à ÏJhgh le P E R E; & pat lequel fcloji le pfeaume 
3j. lefrcîeux ont efté cftablisjc’cifadire toutlviM- 
u ers: ce quemefme tefm oigne T rifmegifte en mots 
exprès au 4. de fon Pymandre j Vnwerfum mundum, 
uerbo j9Gtt manibusfabrkam eji opijèx .-Autant la eteano 
duquel monde,dient Rabbi Eliezer en fes chapitres, 
& le preallcgué Moyfe,Ramban^ricnn efloit finorf 
Diçu,aueciontre^aind vendable nom Quadrilè- 
trc,5c fi fapience; fiiiuât cc.rexte du 8.des grouerbes, 
oucllc eft introduite parlât ainfi ^LeSeigieur m ’apojjè* 
de des le çomancement defes 'uqyes, (c eft à dire de fies on- 
urages) auant qu il ettfb encore rienJÔtit dejloi s, Ou bien 
ces deux milliers d'ans fe peuuent referer à ce qui eft 
allégué des feéhteuts d’Elie dans le Talmud,au iiurc 
des Sanhédrin c'hap.iWec, que fix mille ans doit du¬ 
rer lemonde;dcux milleaflauoir, le <j n \y\Tohu , d eux 
mille la loy ; &£ deux mille le M E s s I H Ej ,îa ou il, 
ne faut pas prendre ceTobu, pouf finane qu’a tourne 
S.Icro£mc;oumformité,folitude, & .priuatiô d , ; : u- 
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tes créatures; ainspourla greffier e & inculte vie que 
meneret !es premiers ho m m es, viu a n s prefqu a gui- 
fe de beftes brutes, fans loy, fans riuilite, ne police, 
n ayans cpme encor atteint la douceur cultiuee de la 
focieté & vie humaine, dont Dieu a rendu l'homme 
capable moiefanafat foninduifrie & labeur; ai n fî q Ue 
puis cent ans en ça il seft defcouuerr es iàuuages des 
rndes o cci dental es, du tour conformes à ce premier 
necîe. Donques la création du monde ne cominan- 
cc pas par zAleph , nonobltam que ce foir la premie- 
ic lettre qui dénoté le Pere, & ce que nous ap¬ 
pelons le P R e m<j e R, mais par Beth , la prefiaiere 
du mo i BreJttjt pji vient de Rofch le chef, ou cit 

*5 “ C 5 C cerL1 eau four ce d uou difeours de rai- 

lon;& qui en fà collocation eft lapremiere partie du 
corps de chaque animal. Pourrât Beth eft dit le prin¬ 
cipe, félon Mnahcm Rachanât furie commancemet 
de Gcncfè ; Parmenture vous dermndrre7( ce dit-il}' 
Bourquoy la \fdpien ceqattendu quelle eft mifepour Ufécon¬ 
de numération , eft néant moins appelles Principe - 
a 'và'M rejpond ce pajftgedu liure d'Habbahir , que 

rien n efl principe fors lafipiencé.'X elle ment que le P £- 
R E de premier,&le F i l s principe .#»qm esfPrin - 
opium, } qui le quor-volts ; en S.Iean S.Voiîadoncq 

vncparàc des niÿfteres du m ot Bref t , tou chant les . 
premiers Elemcns d ideluy. Orioignez maintenant 
aucc Beth -a troifiefmcIettrtc^Wfp/j ,il y aura jébcpxi 
fîgnific Pere: redoublezauecfôféconderydtiiim- 
potte quant &c foy fa y oyelle p^vous aurez Bebdr , par. 
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le Fils : oÆczlc du mot çntier, reliera Iie)ît,commance- 
mmt Ioignez la quatricfrne Shin aueç le B et h , & la 
dernière Tau , il y aura S et abat ,fin ou repos. Prenez les 
trois premières iculemenr,eiies feront Bra , il a créé: 
la 1 liant le Betb, prenez les trois lublequentes, vous 
aurez Rpfch tefte ou chef: les deux premières retran¬ 
chées Jes deux d’apres feront Efchfou. Ioignez la qua- 
tiielme auecla demitfC,a(làu<>ir50rô & Tau,il y aura 
Seth fondement.lia. fcconde/<«, aucc Upremiare Beth 
fait Ralj j du grand. Si apres Alepb la troifiefme, vous 
mettes la j.I od,Sc puis la ^.Shin, il y aura Hifch , hom¬ 
me. Lejdcux premières lettres Beth , & lies , au.ee les 
deux dernieres îod & Tau , feront Berith, alliance : & 
la dernicre T'au,au ce Ia première Befo , Tof, bonne & 
louable: fi que tout cela amafle cnlembleil y aura en 
fubliancecesmorsicy-, «Le Pere par le eils, 

LE ÇOMMAKCBMENT, ET LA fl N, A CREE 
LE CHEF, LE F E V, ET LE FONDEMENT DV 
GRAND HOMME, PAR VNE ALLIA N*C E 

T R ESTiON N E: tout cela prouenant des anagram¬ 
mes, refolutions, & railcmblement des lettres de ce 
mot Bresit. Que le Fils au relie foit le coraïUL 
cernent &la fin de tout, l’Apocalypfe le teim oigne - 
chap. premier.le fois a & «Je comin an cernent & la 
fin Je premier & le dernier -, ce qui eft réitéré encore 
au dernier cha.Quanta ces m dis,chef, feu fondement 
du grand homme > il faut prefuppoler.que fi lhome clt 
appelle le Micro coime ou petit monde, le monde 
réciproquement fera le grand homme: Si delà Moy- 
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P 

le prenant occasion de reprefenter les trois mondes 
par 1 homme, aflauoivl'intelligible,le celcfl:e,iclc- 
menraire,il a par le chef ou confïfte l'entendement, 
la cqgnoiflànce, 8 c ratioqnarion, voulu dénoter le 
mohde intelligible: Depuis le col j^uifapres iufqu’au 
nornbrd, eit la fécondé partie ou domine le cœur 
fburcede -la chaleur, de la vie, 6c du mouuement; 
ainfi que le Soleil fait au ciel, qu’on tient eflrc ‘de 
lu b Rance ignée, pour rai fonde Gt pureté, & de f 
counue!le agitation ; aumoiendequoy le feu eft icy 
pris pour le ciel, corne mefnics le difoit Anaxagore: 
La rroîfîefmc & inferieiue depuis le nombnl contre 
bas,ou relîde la faculté gencratiue, cftle monde ele- 
menraire,{ous ja iphere de la Lune, où conhflcnt la 
génération & corruption, Ectoutainfi queles pieds 
1 ont comme vnebafe 6c fsmdement.fut lequel pôle 
tout le corps dcrhommc,aufli le monde élémentai¬ 
re , mefmement la terre qui eiV 1 inferieure portion 
d fceluy,eft icy appellee le fandeméqcar elle cft mile 
août toute là maffedes bas elemens corruptibles par 
. e mefine M oy fé,toti t ftu corn mancemét de la créa¬ 
tion : & Hèfiodc 1 appelle le fondement ferme de 
toutes choies ; Orphcc, leliege du monde immor¬ 
tel. Puis finalement eft adiouxt 8 .Parvne&lFkme 
hesbonne - y Parce que ces trois mon des f c correfpon- 
denrharmoniquemét l’vn à l’autre par vne crelbicn 
accordée concordé,que Platon appelle Amour; 
Homère la ehefhe doree; 8 c Idcnturc faindlc , 1 ’Ef- 
chclle.de Iacob^qui conhfte de 72, efchellons, autat 
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qu’il y a de lettres au Schem hemmaphoras -, Sc d’Anges 
qui montent de la terre au ciel, puis en rcdefccndét, 
portans tous le nom de Dieu,auec fes loüanges, fui- 
uat ce qui eft eferit au Cantique des enfans de Cho- 
rc ; fecundum nomen tuum De us, fie laus tua. Et eft 
celle alliance appellee bonn^pour raifon du fouuc- 
rain bien ; qui a ion exemple & portrait a inftituc 
de tout vn fi bel accord, ne produifantdefoy que 
chofes trefbelles & bonnes,félon qu’il eft dit en Ge- 
nefè j Que Dieu vit tout ce qu’ilauoit fait efire bon mer- 
ueilleufement. Somme que cefeulmotde B refit fin¬ 
terprète ôi lit par les Çabaliflcs en plus de quarante 
ou cinquante fortes differentes,toutes pleines de 
grands my fier es.Et entre autres le docteur Eichana, 
de grand nom entre les Hcbrieux, mec que le Beth 
qui lignifie maifon, dénote la Sapience iuperieure, 
en laquelle toutes chofes eftoient colloquées auant 
qu’eftre déduites en formes par elle mcfmc ont 
elle procrées, fuiuant le pfeaume 10 4. Tuas fait tou¬ 
tes chofes en ta Sapience. Et l’autre lettre qui fiait apres, 
affauoir le Res, à quel propos eft-clleicy la féconde? 
pourautant dit-il qge le Bcth qui es nombres im¬ 
porte deux,monftre la première émanation en la 
diuinité,qui eft Le f 1 l s, la féconde perfonne d’i¬ 
celle, de ce en la {implicite des neuf premiers nom¬ 
bres au dedans du dix ; car Res importe deux centai¬ 
nes, 5e par confequant la première production es 
chofes materielles groffieres,affauoir la matière,que 
les P ytkagoriciensreprefiçntetpar leBinaire, qui eft 
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le deux. En troifielme lieu ell là lettre Aleph , vn des 
fymboles de la diuinité, & delà première fource de 
tous les biens qui font en ce monde; cela ne voulant 
.lignifier autre choie, fi non que la matière fut de riê 
procréé en Eftre; & l’informateur influant là deflïis 
dans le Betb ,& fait qu elle reçoiue les formes, 

& foitviuifi.ee parle F il s, qui eftlafap icnce pro¬ 
créatrice,& la vie de toutes chofcs.Mais le plus beau 
detout,eftque ï Aleph ioint auecle Betb , fait AB 
qui lignifie le Per e, lequel ne peult eftre iàns fou 
corrélatif le Fils. Au telle le premier donneur des 
formes, introduilant en la matière celles qui cftoiet 
au F ils, comme lafouueraineldee, & la vie de ce. 


importe trois centaines. 



,qm 

uemét 



pie’aumc.104. c Auferes fpiritum eorum , & déficient, 

( afîauoir la vie que toy ô louucrain Dieu leur as do¬ 
uce) çÿ 1 in puluerem fimm remrtentur: & vn peu audd- 
iLis ; Te aperientemanum ttktm, orgnm. implebuntur'vber- 
Lîfqpour celle occafion au cinquielme lieu de Br fit 
eft mis Iclod, qui dénoté la diuinité eftre in fille en 
toutes choies,quelle remplift, dit Ieremie au 23. 
Nunquid non cxlum -çÿ* ter ram mpleo : Et en S,Ican 1, 
De plenitmineeiusnos omnes accepimus-, laquelle a elle 
trefparfaiârc au C h R1 s T, comme le tcfm oigne 
!’Apoftre aux ColoccnC 1. in ipfo compUcuit Patd < 
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omnm plmimdineminhfih.it are. Toutes choies dpn- 
ques ainfi produites 3 & la malle du genre humain 
coaceruee, delà fut trié à parc le peuple que Dieu 
voulut choifir pour foy, appelle la congrégation 
dliîaël,reprefeniec par \cTau ; de maniéré que tout 
ce que defliis raporté en vn fens de la fuitte de ces ilx 
lettres de B R e s i t , ne v euh dire autre chofe fïnon 
cecy : En U Sapience, qui eft le verbe cWcFils du fou- 
uernin Pere^ efté produite la première matiereje tou¬ 
tes chojcspuifkpres de U four ce inexpuifable de tous biens , 
leur a efté donnée U forme : ® confcquemment tout a efté 
rempiy de la bonté opulente de Dieu pour le genre hu¬ 
main ; en efpecial tpour fes efteuft. 

Tels my itérés,& autres encore fe trouuent prêt 
que par tout.cn l’efcriture, oùilsfontnoiez & enie- 
ucliz ious l'efforce du contexte apparent de la let¬ 
tre , aînfique le feps fecret qui eft caché dedans vn 
chiffre; mais pardeffus tout au iacrefiûnét Terra- 
gramraaton mir ; qui ne feu pourroit iamais efpui- 
fer s nomplus que la vraye effcnce de Dieu, que ces 
quatre carabteres portent en eux,ineffables pour 
j^ofrie regard j & incomprchenfibles me fine a la na¬ 
ture Angélique ; dont en. ceft endroit ladiuinite le 
defrobbe pour fai lcr plonger danslevafte abifmc 
defon Enfoph ou infinitude,quQrphee &: Hcfiode 
appellent la fluictqà laquelle eft faite auffi allufion 
en Ifaiechap.iS. Porte quaft noéîem vnibram tua in me¬ 
ndie. A l’imitation de cela P lato n a bafty la plus grad 
part de ion-Cratyle, auquel entre les autres noms di- 
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uins ,Socrate elpluche celuy de A.WM.«y,non auec de- 
moinelles myfteres que les Cabaliftes font celuy du 

Souusrain Dieu , 1 e tout dépendant! ce dit-il là mef- 

me ) de larefblution des mots en fyllabes & lettres 
Vocales dont confiftc la reprefentation de l’elfeneedes cho- 

f/ÊnZi: ics 4 u on vent exprimer par leurs droites appella- 
refrefinter^ ^ î ® ^ plus ny moins que fait la. peinture par les 

Us traits des lincamens & couleurs; ce qui s’appelle les 

(4r4tlerei rii i . , U fr w 

dcïefmtH- rel ouJpre en leurs premiers Elemens, comme les 

"■ mixtes &c copofez minéraux,végétaux,animauxpar 

les actions & effe&s du feu ; pour delà puis apres en 
former vn nouueauiens & intelligence myilique, 
couuerte exterieuremét de la didion ; & de cecy de- 
pend pefque fout l’artifice delà Steganographic & 
Poligraphiede l’Abé Tritberne,tirées de ces chifïre- 
mens Hébraïques ; tel pour le regard de la tranlpofi- 
tion des lettres,qu’en hhoachm , & ïechoniah , qui font 
1 e nom d’v n m elme Ro y, & de mefmes lettres, mais 
tranlpofees.Deqnoy nousamcncros encoreicy cdl 
autre exemple de la Mctathefe ou renuerlèment de 
deux leu les lettres, qui diuerfem en t afiemblces fîgni- 
ficn t diuerfes choies,non fins grâd myftere;alfauoir 
W ELDieu,&«E Lo non;comefideiaondeuoit 


comprendre,Dieu dire pluftoll en noftre endroit 
vue negatiuc & priuation,qu’vue affirmatiue ; fé¬ 
lon que nous auons défia allégué du pfeaume 
dmfi que font fes fenebrnpelle cftfa lumière,catlcs cene- 
bres fy mboliièn t à la priuation. Au moien dequoy 
la ttei-abfoluë Effence de Dieu Çç, retirant denoflre. 
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f c ns & apprehenlîon dedans Ton infinie oblcurité 
pour noflre regard, elle eft auiliappelleepK ^ 4 in y 
non ou rien , à propos de ce texte du dixfepriefme 
d’Exode félon la vérité Hébraïque ; Num efk Ens 
Jlicnaiinter nos , an non Sns ? Si que les Cabalifles al¬ 
lèguent de ce lieu du vingthuitiefme de loh,Ipfè 
(«in Hu)nouit locum il!tus, que la fapience ell trouuee 
par priuation , aflàuoir de l’endroit diét ps c Ain. 
Aquoy bat eequicfl difeouruen Platon au Dialo¬ 
gue du S o phi fie ; Hors de toutes chojès ilriy a rien Sors 
le rien mejme : < çïj pourtant Ivn ne peut entourer fors ce 
quiesh^ft cïauenture ilnenuironnoitk rien. Et lerraitté 
du léfirah met, que les dix Sephirotbs ou diuinese- 
manations procèdent du Belimah 3 qui entre 

autres choies lignifie lien, &c priuation j par ce que 
l'imbécillité de noftrc cfprit faiét que les choies 
* que nous ne pouuons atteindre ne conceuoir, &; 
qui ne no us a p paroi lient aucunement , nous les te¬ 
nons pour n élire point: dont fApollre en la pre¬ 
mière aux Corinthiens premier, Dieu a e fieu les chofès 
qui ne font point, pour abolir celles qui font . Mais plus 
apertement encore Platon en l'epiltre 6.à Hermias, 
Eratc,& Corîfque j QueDieueftle chef de toutes les cho- 
fes/an t de celles qui font, que des autres qui doiuent dire, 
ffj ne font encore. Au fil celle note de nullité o., qui 
efl circulaire & reuoluble en Iby-mefme , fans 
fin Sc fans commancement , ne hicl rien de loy, 
mais auec l’vnité conflitue le nombre de dix 10. 
Et délaie va multipliant en la compagnie des autres 
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TR AIC TE' 

comme le demonftre Archimède 
traidté def Arene : Car (clou que met S Denys en, 
fit myllique théologie >D iev n’eft ny nombre,ny or¬ 
dre, ny 'iwyiy vnue,Et en vn autre endroit il dit ; Nota 
oferons bien encore affermer par rai jonque ce qui ne fl,par¬ 
ticipe du bon et du bedh.T ellement que ce Non-estre 
pour no'rtre regard &c capacité iè raporte à Dieu - 
duquel auec Simonide au Roy Hieron, nous port- 
uons dire,que tant plus on y penfe,tant moins 
on peulr comprendre ce que c’ert:$i qu’il eft bien 
plus ailé d’apprehender Dieu n’eftre le ciel, le Soleil, 
a terre,ny autre chofe quelconque qui nous puiffe 
tomber non tant feulement fous la veue,mais nom- 
pas mefmc en noitre imagination ôc peniee. que 
d’affermer que ce foit cecy ou cela: Parquoy tat plus 
noLi-ncus cuidons aprocher deluy pour en attein¬ 
dre la cognoidance, tgnt plus il fen fuit & reculle, 
ai ni! que l'ombre fait du corps dont elle procédé, 
quant on penfe courir apres. Tous les efforts don- 
qucsd’y paruenir par aucune ratiocination ny cleue- 
xnetit de nos eiprits, nous eftoieiir vains & inutiles, 
aiiant que ion Ao>s ou verbe qui eft la parfaidte rai- 
ion, îè fuit venu communiquer à nous, en pre¬ 
nant le veftement de noftre nature en la chair hu¬ 
maine; car nulle chofe ipirituelle defeendanten bas, 
corne nous auons dlt,n opéré point fins vertement. 
C’ert pourquoy les ficremens & myfteresqui font 
tous ipiritucls de foy, ont befoin d'eflre accompa¬ 
gnez de quelque iignemateriel, comme dient les 
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Cabaliftes dedans les port 
fèph fils de Garni col, Superos, indigere auxilio inferio- 
rum\à propos de ce, Rprate c<eli dejuper ,0 miles plu aï 
ifijiumittperiatur terrd } 0 germmet Jœlmtorm,($ 
tia vriatur fimul. Raie 45. Mais depuis lin carnation 
du verbe,la diuinité au lieu de ic rcculler de nous co¬ 
rne au para uant, a u contraire fe prefente à bras eften- 
dus & ouuerspour ie manifefter à nous, & finfinuer 
en noffre ame.Touï cela efl par nous icy amené à l’i- 
mitatio d’vne eferiture no aparéte,ainfi quon peulr" 
faire auec de l’aluni deftrempé en de l’eau, 6c plu- 
fleurs autres artifices ; laquelle citant feche fc blan- 
chifl à pair du papier,fi qu’on ne cuideroit pas qu’il 
y euft rien de marqué $ mais mouillée en de l’eau, ou 
chauffée au feu, le papier fe venant par là à noircir, 
elle fe manifefte lors j & ainfi cft-il des fecrets my- 
ftercs de Dieu, quiàguifed’vn fort lecret chiffre fc 
forlongeoient de n offre c o gn o fil an ce, iu fqu’à ce 
qu’ils nous aient elle rendez par fon fils, qui cft la 
vraye eau,eau de Sapiece falutairq& l’ef prit Sa inçt, 
le feu d’ardente-charité & dilethon. ïlya d’autres 
encore anagrammes communément en l’efcriture, 
ainfi qu’en -ion Chantor , ajne , & ahS Kechem Pieté 
ou debonœireté, qui font les meimes lettres mais trâ- 
fpofees ,à quoy f’aproprie fort bien celle prédiction 
du M ES s 1 HE en Zacharie 9, V’oicy ton R,oy qui 
'Viendra pour îqy , infte 0 Jkuueur , humble 0 aebonai- 
rcynontc fur l’ajke: & pluiîcurs femblables. Par les 
Acroffrchides d’abondant des mots, fe reuelenr de 




















































T R A I C T E 1 

grands fccrers dans les textes de l’elcriture, Si met 
mes touchant leMcflihc ; teis que S. Auguftin liurc 
i 3 .de la Cité de Dieu, chap.ij.en ameine delà Sibyl¬ 
le en carmes Grecs, dot les premières lettres réduites 
eniemblefont ces inots.cy : bwZi Xfiçà; ^s? $5 curiif 
Ies vs-Christ Fils de Diev, Savvevh. 

Jj.ùu. £ ~ Eccn premierlieu, en Gcnefe 49. fa «ta» labo 
_ - Siloh V’do , clonecreniât Mejjiah , les premières lettres 

de ccs trois mots font ÎEsv:&de mefmeau 7z.pfeau- 
me ; 12ns nn idc? pM Imin Semo dit bar eu : & au 9 6 , 
encore en ced en droit j Lœtcntur cœli, $ cxultct tard: 
commoumur mare pknitudo em .gaudeburtt campi 
&omma quœ in exfunt joutes prcdicTtios du Meflîlie, 
les premières lettres des quatre premiers mots- y lofme- 
hu,Hajjam aim , l r ?tdjrel 3 HaareT^, font le grand tetra- 
grammaton nim lehouak-, & celles des trois lubfc- 
querttsi IrbamHaiam Vmluo , le mefme encore , fans 
le dernier F*, qui dénoté la nature humaine } que le 
Cliridiorsdccedeprcdidtion n’auoit point encore 
veûue: & les autres premier es lettres de trois dictios 
qui teftcntjaflauoir l&bel&X^ ï^ccol ajjcrbo 3 ccluy 

de I e s v. Infinis autres tels mydercs feprefentenc 
de tous codez dans l’clcrkurc , à quoy les luifs fer¬ 
ment les yeux eibloiz, & leurs endurcies oreilles, 
pour n’edre contraints daduoüer ce qu'ils voient 
matiifeftement par les reigles de leurs propres chif¬ 
fres,qui ne leur (ont pas incogncuz. 

Ce sont à la vérité de fort belles choies, dira 
quel qu’vu, & bien propres pour tirera foy, & rete¬ 
nir des 
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nirtîcs cerneaux contemplatifs cftant déformais de 
repos, hors déroutes occupations & charges publi¬ 
ques } & nompas de ceux dont la-vie confiée encore 
en aêt 10.car à qiiciy peuuét cidre boncs ces u cuneu- 
fes recherches, ou parauenture Moyle, 11c les autres 
prophètes ne longèrent onques - nomplus que les 
rencontres des Sibylles que Cicéron au 1. de la Na- 
ture des dieux tient pour fufpedtes, pour y auoir vn 
f en s fi net & exprès ,Jtque in Sibjliink{ dit-il) ex primo 
■verfu Œiufquefenicntiœ.,primis ht émulaisfententU car- 
mm omne pratexitur : Sed hoc Jcriptons efl nonjurent!s , 
irnmo âàhihentis diligent mm & non infant. Mais ie n’ad- 
uoüe pas cela, ains tiens fermement que c’eltoit vn 
o mirage du famdt Efprit, qui guidoitle leur parlant 
par leur bouche., &addre fiant leur plume à de tels , 

rencontres non fortuits ; elquels encore que ialague 
3 c efericures Hébraïques foïent plus propres que nul¬ 
le des autres, il n’en font elles pas pourtant du tout 
defnuees,tefmoin les anagrammes de Lycophron, 

& les vers deflufdits Sibyllins ; & quelques vns dans 
En ni us,au rapport meime dudit Cicero: ai que m e- 
llam pris v u tour fantafie 4 ’eflaiet h à l’imitation de 
cela, i y courtois rien atteindre en la no lire ,oe mot 
de lioY fe vint le .premier préféra ter far les rengs, DitiCfUinci 
comme l’vn des plus magnifiques & dignes de tousj 
& que la diuinitc propre ne dédaigne pas ; !{ex meus, r 0 v. 

Deusmeus, pfeaume octante quatre^au nouan¬ 
te cinq, Pyéxmagnusjupet omne s aecs ; & infinis autres • 
partages dereferituteseftant en preadei lieu de trois 
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lettres ainfï q.tous les primordiaux des Hebricux;& 

au refted. vne fyllabcj.ee qui fymbolifeaucunement 
autresfaint&fàcrc Terkaire pouricregard 
des choies humaines, marque les trois principales 
parries. que celui qui efl honoré de ce tiltre doit 
auoir en luy ;k foy aflauoir, pure & nette entiers 
Dieu ; la chanté &i amour paternelle entiers fès fub- 
ie6ts;& la prouid éce és affaires de la corons. Enapres 
ic vins a examiner les trois lettres dont il confiftc,fe- 
lonles mcfmes confidcrations que touche Socrate 
dans le Crat-yle.de Platon '.a&mvt thIm/ là ïv.myc 
ÇdistTcq a ave f ’tyyxm tbcq ni th-s rMÎmes Sec. En pre¬ 
mier heu la lettre /y me ftmUé efire comme vn infiniment: 
de tout mouuement ^ parce que U langue en U prononçant 
Je remue fort , eÿ* fans far ne fier. Cela mefembla iou- 
dain fc raporter à la continuelle action ou. doit eitre- 
le ionuerain Magiilrat. pour l’cxevcicedu deuoir & 
acquict de fa charge. O puifapres dénote la rotondfc 
te dont il doit égal! em en t procéder enuersvncha- 
cun ro ^foyyjAw TV a <TAfxdîv y rosra y 
carw uç to ovoulc Qucn ce mot de Strongylon 

cefi adiré rond J on a mejJw heàucoup de o y comme aiant 
hefom de ce Je note: laquelle de vray e fiant toute ron¬ 
de , égal le & vnic^fàns aucunes pointes ny en coi- 
gneures qui ic foricâcnt endehors, en (cm blablc h 
parole cîü Prince > & ies actions &erïefe doiuéteftre 
tous vmz & ronds j comme on die en commun la tir 
gage,quand on venir dénoter quelque choie de can- 
deux & fvnceriu\ Et finablemem ja lettre Lrepre- 
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fente vne lenité& douceuryparcequelaprolation 

en eft la pins gracieuie de toutes autres ; & en outre 
i’induftrie & iubtilité d’efprit, &fonexa£tc intelli¬ 
gence: Toutes lefquelles chofcs lignifie le mot de 
a s-tf-njî j enfemblc vn contcil fecret & caché.la au 
nie'me endroit du Cracyl C j T*ï elZ t T« 
itMàH. &c. O R fuiuant les traditions des Cabaiiites 
la lettren Res reprefente l lïtredité& lùccefho lico¬ 
rne fi cela vouloit inferer que les royaumes hérédi¬ 
taires foient trop mieux initieriez, tel que fut cciuy 
de lutta, quon ne doubte point auoir cité excellent 
fur tous autres, comme eftably de Dieu iur fon peu¬ 
ple particulier, & non parvncvfurpation tyranni¬ 
que , que nompas les Electifs, où les combuftions 
des brigues &c partialitez mettent la plus-j&art du 
téps tout à vauderoutte,aucc vne extrême affliction 
& çuine des peuples.Dans le liure de lefirah R eit pris 
pouriabien-vueillan.ee, vray lien de ia iocieté hu- 1 
maine,qu’à 1 cxéplc de l’amour pitoiable que Dieu a 
a l’endroit de fes créatures, en femblablele Prince 
’ eit tenu de porter auifi «à tous les lu jets. Au regard 
de 0 ; c’eit la plus aifeelettre à prononcer de toutes, 

& comme moienne entre le gazier où s’enfon¬ 
ce a, la première des lettres &voix, &c le bout des 
leures oùie vient réduire la derniere# ; fi que Tobu 8c 
j Bob», les premiers & rudes principes de Moyfè en la 
création des choies,en confiftent la plus grand part; 

& auifi le nom du premier homme Adam,ap¬ 
pelle autrement Odom, Dauantage les Hebrieux 

• ' Un ij 
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TR A I C T E 

naians point proprement de voyelles,font feruir or,- 

* dînai rc ni ent ÿ Ain pour o, no ri fan s m y ftcrc: car co- 
? nie ai n fignifieno» , ou rien , demefme celle note o 

■ ou chiffre d co mptcr n im porte aucun no mbre feule 
| à par foy, fi ellcn’ell accompagnée de queîqu’vne. 
} des neuf. Au lurp 1 us ce c.. 1 a d ci c d en or c 1 oc. 1, c| ue le- 

Roy doit auoirà tout, & par tout : & fùiuantcek les 
: Egyptiens en leurs Hiéroglyphiques reprefcntoiciît 

■ la Royauté par vn œil placqué au deflus d’vn Sce- 

* ptre « ainli que le fpcctfiét O rus & Plutarque au trai¬ 
té d Olyris.re Sceptre lignifiant la force,autherité 
pouuoir ; & l’œil la preuoiance. Le lcd en apres a 11 a- 
, uoir /, duquel font copipofees toutes les lettres Hc- 
’ braïques ; & qui par mefme moicn coilituele nom-, 
jbrcdcjjixqp crfcélion,rcpoloüer & accompîificmét 
; d e to u s autres n o m bressan ote par la, .que toutes les 

parties &r membres dvn royaume dépendent de. la 
perfonne du Roy -, & qu’en eile tout fe parfait & ac- 
,î complifl ; parquoy tout fy doit raporter & réduite, 

1 a in fi que la circonférence au centre. Le Iod en outre, 
î cil pris pour exaltation & louange,à quoy toutRoy. 
doit afp irer par fes bons &loüables co m p o-rte ni eus. 
P a s s A. n T, puifàprcs des. myflîques interpréta¬ 
tions & hgnifiaces de ces trois lettres , à ce qui peult 
relu Itcr de leurs diuers anagrammes & renuer lemêsÿ 
en premier lieu leprclcntc Ira, quafi »foi demi dieu, 
tels que fondes Rois, image du grand Dieu en ter- 
re:& à ce propos en l’ancienne loy les Rois, les Pro-, 
phetes, R Icsprcftrcs qui efloient ornâs du iairicV 











1) £ s CHIFFRES. 145 

huillc, eiloicnt repûtes eftre plus quhommes ,& 
comme dcmidieux;les Rois d’autant qu'ils admi- 
niftrcnt la îuilice 3 qui appartient proprement au 
MdïihcJeRoy des Rois; dot il cft eferit en S.Ican 5. 
Qmne ùidicium dédit mihi pater : les prophètes a caufc 
quiis dictent in luirez du S.A inct esphi T,qui 
parloir par leur bouche ; 11 que les Cabaliftes les ap- 
oillent certains dieux cachez dans le corps humain, 
■muant le pfeaume quarante fept ; Dij fortes terr<? 
cimenter eleuati funt: & les Prdlrcs pour les haults 
myfteres & facremens qu’ils manient ; à qitoy le 
raporte le pfeaume cent trente trois; Si eut ungucn- 
tum auod défendit in barbant, barbant, autem Jaron , le 
grad Pôdre & Ardiip.reftrc:& eftoit celte onction, 
moicimant laquelle le don de prophétie fe coule- 
joie, comme on peult veoir au premier des Rois, 
chapitre dix, vu ligne extérieur de la vertu & effi¬ 
cace du nom diuin,félon le premier des Canti- 
ques, Oleu-fP. ejfujumnotnen tuum. Car Ihmlle ou le 
drrclme cil vu fymbole de miféricordc &ç dé¬ 
mence, qui fc confère par le moicn du nom de 
Christ; duquel, comme dit fiintt Pierre au ic. 
chapitre des Actes ; toits les Propriétés rendent tefmot - 
mage , que quiconque croira en hty , omet du S Kl N G T- 
j s mi t , receurd remifion de fs pechef par fn 
nom : Mais tous ceux qui effioiet oints de celt huille, 
ne receuoie t pas pourtant celle grâce, nompîus que 
nous celle de nos facremcs, il de nollre part il y a de 
l’indignitc. IR o derecheffait allufio àvW>gracieux, 
. Nmiij 
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amiable, débonnaire; citant derme de il«5 amour* 
& de là parauenture le Latin Herus , maiftre &r Sei¬ 
gneur, qui doibt cidre tel entiers là famille & fc S 
ièruiteurs, comme le Roy à l’endroit de fes vaiiàulx. 
L’autre tranipofltion. de Roi cil Rio , quail ?ia , fl Ucr 
coülIcr,emaner;parce que tout doit procéder de lu/ 
& par confequent auffi affluer & couller à luy , ainfi 
que les riuieres dedans la mer, qui renuoie récipro¬ 
quement de nouuêlle eau doulce à leurs fources, par 
les occultes fpongiofîtez de la terre, oti elle laifflefes 
fàlfitudes. La croifiefme fera ori , de i&e veoir d’au¬ 
tant que 1 œil du Roy doit f’eltendre de toutes parts, 
comme celuy d vn bon Perede famille à fon mefna- 
ge; & ce à l’exemple de Dieu félon Hefiode, 
üêw Afeg ^ nr ÿS & /edi du grdnd Dieu 

qui tout voit eÿ coçrnoijl. Celuy d’apres a ce mefine 
propos,cil oir ; lequel citant purement François n’a 
befoin d’autre explication, dno que le Roy eil tenu 
d oyr & prefter 1 oreille fans acception de perfbnne, 
aux plaintes & doléances de ion peuple, pour faire 
droit à vn chacun s & luyadnliniftrer iuftice : Etc’eft 
pourquoy lesLacedemonies reprefentoient le grad 
Roy des Rois Iuppiter,auec quatre orallesfflinablc- 
jnent il y a /or, car trois lettres nefepcuucnt aflem- 
bler quen fixfortcs 5 commequidiroit , qui ffi 

pmffi portferjequel prend garde à cc qui entre dans 
le logis,& en fort ,'ielon qu de doit faire vn Roy en 
fon royaume, qui luy dt en lien de domicile à vnc 
.peiionnc prîucc^ou vue cichauguecte affile au haüît 
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d’vnc mon teigne, où ileft conftitué en vedette,&; en 
fentinelle, pour de là defcouurir tout ce qui fe fait 
d’importance ; mais nompas cfpier es priuez Ôc me¬ 
ntis affaires des particuliers,qui n accouchée en rie au 
publicq : y eftant aufïi cxpolc de (a part en veuë,afin 
que fes a étions puilfcn t eitre obfcmees de tous,me£ 
me des çftrâgers. Que fi nous voulons là défi us pal- 
fer outre à vne autre belle co nfideration dépendant 
encore de ce propos, (muant les Thmurdb , & Sirupbs 
des Hebncux, qui font certaines commutations ré¬ 
ciproques des lettres l’vne pour l’autre ,Sc changer 
R en JL, car l’efchange de ces deux liquides eft fort 
aifec,voire frequente, comme nous voions es petits 
enfans, & ceux qui ont la langue vn peu g ta il et te, 
dont ils belgaient aucunement, Içfquels prononcët 
L, pou r R ; il y au ra Z,«/,de laquelle la iu (lice efl la fin 
intentionairej.& îaioil’ouuragc du Prince, comme 
met Plutarque autraiéK* Que les Princes doutent cflre 
fçauans : Aumoien dequoy, diloit Agcfilas Roy de 
Sparte, le bon P rince fe doit laiifer commander par 
les loix ; car fy loubsmettant, il foubsmet parmel- 
me moië tout le ncuple à Ion authorite 6 c obeilkui- 
ce, puis qu’il eli le maxiurentcur &c exécuteur de la 
loy. 

Voila aumoins d’aflez pliiufibles petites re¬ 
cherches en vn mot de fi peu d’eltendm ;a 1 imitatio 
de{quelles fen pcuuent forger allez d’autres,mais oi- 
fiues au reftc,& infmchieules, &c dont ion ne doibe 
pas faire beaucoup demifeny de recepte, ne pen 1er 


s ■ 













































































"T R A I C T E' 

obtenir par là tant foie peu de réputation, car elle fe¬ 
rait trop mendiée à bon marché, ioint quêtons les 
mots ne le pourroient pasainiî rencontrer lî heu¬ 
reux ; encore de ce en langue eftrangcre pour la 
piiïjpart j-U où les Hebrieux n ont occafion de rien 
chercher hors de la leur, très fer elle en ceft endroit 
-fur tdüt autre ; & tirent de ces anagrammarihr.es les 
principaux iècrcts mu liez fous l’elcaille de lcfaitu- 
ie,doncnous conuenons mefincsauecqucs eux. Et 
encore qu’il ne-nous foit point befoin de lcmbla- 
bies choies pour la con firmation de noftre creance 
qui dépend de la feule foy, fins auoir affaire de rai- 
fons ne d’authoritéz,fuiuant le dired’Alpharabie, 
nonob fiant que Mahometifie ; Que les ckofes diurnes 
quife dûment croire parla /implicite d'vne pieufe (0 dé¬ 
noté foy } font d nm ordre & degré fi hault , au il fi rpajfc 
nofire entendement y omme ejhtns tirets delà diurne tnfpi - 
ration^aumok-n dequoy , d’autant queid confie la pro¬ 
fond: te des diuins (ècrets , toutes hs-ratiocinations (jr du - 
/cours humains viennent à fy affaiblir ey* cungourer, 
ji quais ne les peuuent ny atteindre ny conceuoir : N’aians 
dis^ie point de beloin de toutes ces lubrilitez en 
ce qui dépend de noftre religion & creance, cela 
neanmoins peult leruir pour combatte lenuieufe & 
perfide malignité, & obftination Judaïque par lès 
armes propres ; qui fait l'afpk aucugle,&le Sovrd, 
a ce qui luy eir trop plus que manifefte ; com¬ 
me ont fait aufti de leur part les plus.dodtes Maho- 
menftes Arabes,pins par vne contumace & orgueil, 

quigno- 
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,qu ignorance. Car par ces chiffres CabaBfttques de 
mctathefcs &c commutations de lettres, equiualen- 
■ ces de nombres,notes & marques,& autres tels arti¬ 
fices bradtiquezd'euxfe peut faire toucher au doigt 
& àl’ceil, le myftere delà Trinité, & Ton hypoffan- 
que vnion de trois perfonnes-en vne feule diurne 
cfTence; mefmcment par le nom des quatre lettres 
ineffables ; celuy de douze ; de quarante deux,& foi- 
xânte & douze.Dicu doaques qui eft vnetrcffimplc 
vnité toufloüts vne,ailplufïeurs k dîners noms, at¬ 
tendu cequieft eferit en Zacharie 14, Erit dominas 
WM^nomen emvnm? A la vérité non ,aumoins 
pour exprimer .par ieeux diuerfes eflenccsdc deitez-, 
. mais trop biennies proprierez & attributions feu¬ 
lement ;lçfquclles nonobfiant quelles procèdent 
.d vne racfeïe fouchedc la deité ou elles font enraci¬ 
nées, ncfontfinoa qu-v et ; mais pour n offre regard 
elles acquièrent vne certaine pluralité, à caufc des 
diuerfes benefïcenccs,dons de grâce, k odtroiz que 
nous en parccuons; comme fi vne me fine eau k 
d’vn mcfme vafe degouttoit fut nous par dmers 
foufpiraiix. Par ces chiffres Hebrieux outrcplus,fc 
maoifeffe 1 éternelle génération du Primogcnitc, 
qui eft le V E R B E, &i la fàpicnce du P E R. E : l’intro- 
dudtion de la mort en l’h orra me par le péché origi¬ 
nel ; l’expiation d’iceluy par le fang du Meffihe ; fon 
incarnation k natiuité temporel le :ia morr,& refit r- 
rcctionda pénitence k remiflton des pcchez:la con- 
fbmmation du ficcle;& le iugement vniuerfel par U: 
: O o 
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fils de 1 homme: & femUables articles de noftre foi- 
auec in finies autres belles méditations, qui ellcuent 
Tnh pin- noz âmes à Dieu, Et en tout cela les Gabaliftes pro- 
tififapo- cèdent principalement par trois voyes;fvnc en ière- 

cîuîiït ! tenantau ^ ens lierai & contexte des mots d’autre en, 
f icduifâm lefcorcc de Icfcriture à ™ fcnsallcgo™ 
cjuCj tx analogique : mais la troifiefnie eftoitparti¬ 
culiers aux prophètes , qui îlluftrcz de l’efpnt de: 
Dieu, penetro-ieiK aux profonds fècrcts d’iceluy, & 
rauiz d’vnc fâintc fureur & e.cftafe^s’vnüroient pref- 
qu'àladimnké. 

Si,* La SEC0KdE manière des chiffres Hebrieux, 
pour ret ourner au propos diceux intermis au fueil. 
jt. va par la voyc du Nouriacon y conameils l’appel¬ 
lent, quand vnc lettre ieulcjOu vue fyllabefemet¬ 
tent pour vne didlion entière;Se vn mot poux, 
toute vne cîaulc: ce qui a efte autresfois pratiqué 
mefme pat les Romains, en l’efcriture & langue La¬ 
tine, dontily en-a infinies inferip fions & formu¬ 
les routes de lettres capitales, importantes chacune, 
endroit % vn mot complet; comme S. C. Sm*> 
mcmfuhum S.P. Q_R. Senatus ,populâfqueRoma- 
fuis : D. T. F)un taxât : D. M. Dijs 'tydnihitè\ ; fiir 
tousleurs,tombeaux : H. M. H. N. $.Hocmohumen~ 
tumhêredes non fiquitur -. QUI. C. F. quando Rex co- 
rnitio fugit ; ou , quando Rex comitiamt.fi/Si A. A. A. 

I-. F, Au ro^rgcnto^rc, flindo^ferumdo : & infinis au- 
nesqu on peut veoir es lilires,marbres,bronzes,me-, 
daiiies, & cam ay e u xant 1 qu ès^dequ oy ValenusPra- 
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{ usa iâi6t vil trai&c , de Romanomm notis ; que Pau- 
kis Diaconusa amplifié de beaucoup, fay veu aufi 
fi en plufi curs endroits vn gros volume intitulé 
do notis Ciceronimk , dont lartifice tient plus du 
chiffre qüe 3 e précédant ; par ce que ce font tous 
earadteres formez à plaifir, pour feruir dabreuia- 
tions.plus coniienablei aux Greffiers qui recueillent 
les plaidoiers des Aduocars, comme on faüoit aii- 
ciennement ceux des Orateurs, & leurs harengucs, 
que pour autre effedt ; à caufe de la promptitude 
& viteffe de la parole, qui pafîc foudam comme 
.vne fléché bien empennee ; car chacun de ces cara¬ 
ctères ou notes importoit pour le moins vnmor, 
voire plufieurs la p lus grand’part, félon que tefinoi- 
gne le poete Aufone; 

£hirt multafanài copia 
VunBis beracia fingnlis, 

Vt njna uox abjoluitur. 

Quelques vns attribuent ceft ocuurc, & me fine En¬ 
fiche, a vnaffranchy de Ciceron,appe!lé Tyro ; mais 
il fut depuis enrichy & accreu par Perdhnius Pi- 
largyrus, & Aquila , autre affranchy. de Mécénat 
& encore quelques ans apres par Seneque, qui les 
arrengea en ordre alphabétique iufques au nombre 
de cinq mille:faint Cyprian y en adioufb. auffi,& ac¬ 
colai oda I c tou t à fvfage du Chriftianilme.Mais c’eft 
vne profonde nier de conf un 5 $ &c vnc vraye géhen¬ 
ne de la mémoire, corne chofe laborieu'fe ffifinime t; 
’ ' Oo. ij 
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& au ec cout cela iau ni b j,parce que chacun fe peul t 
dre fi ex à parfoy des abr émacions à luy propres 8c 
particulières,empraintes voire prefqu innees au pro- 
fond de fonfouucnir ; 8c .quant 8c quant plus pronr 
près, & courantes plus legierement fous la plume: 
comme nous voyons es greffiers des cours fouue- 
raines, dont la foudainetédelamain accompagne 
non feulement, ains dcuance les plus legieres & de- 
litires langues des aduocats;& aulfi en tous les chaf- 
fourreraens.& minutes des notaires, procureurs,/^ 

vh'fu-rrt CX P‘°^ S C ^ e bergens. QvaNT' au Notariacondes 

fortes de Hebrieux, il ne fort point de leurs lettres accouihi- 

Nturucv. inces, bien cft-il de diuerfes fortes; ailauoir quand 
vue fyllabc ou. vue lettre font miles pourvnmot 
entier ;..&.vn mot pour toute vne daufie, comme 
nous auôs défia dit cy défius: 8i au rebours vne clam 
fc complexe pourvu fieul vocable;& vu vocable 
pour vne lettre, félon qu’on peult v-coir en la PoI j- 
graphie de Tmheme,yné allez gentille 8c in genreu- 
f e inuentfon a la vérité, fixe n’eftoit le prolixe &c en¬ 
nuyeux feus quejendent ces fynonimes ioints en- 
femble de hutte, & le peu de fubicéfc. qu’en fin ils 
expriment. Vne letrre fc met pour vu mot, ainfi 
qu’au Quadrilcttre rnrv»,auquel la première lettre 
Jod reprefentc en pluficurs endroits tou tle mor en- 
tienmais au Targhum ou tranffation Ghnîdâïquc,cc 
quadrilcttre eft ordinairement reprefente par trois 
loden triangle; vn fort grand refmoignagc aulu- 
daifine de la Trinité, encore que dehors ils nient 
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eopriflcnt pas liparfaidtemet lemyftere,c 6 menous 
auons fait depuis par I incarnation du^verbe, lequel 
nous l’a manifefte du tou r. & c’elfponrquoy ce tref 
faindtnom leur eitoit ineffable,félon qu’il eft dit en 
Exode 6. Stnomm meumtetragrammaton T\\T\ynonin- 
dicauieis. Quelquesfcis on tire ces feules & fingulie- 
res lettres qui reprefemet vn mot entier,de h fin, ou 
du milieu d’vne didtion ; & les marque Ion audcfTus 
d’vn tiltre pour les difeerner : ou bien l’on prend les 
premières ou dernières lettres d’vnc fuktede mots 
pour en faire vn feu!; ou de plufieurs claüfes en bafHr 
vnc ; comme fur ee paflage du 6 j. d Haie -,Celuy qui 
(Ira bénit fur U terre, fera, bénit att Seigneur u E N. 
Et qui cfb ce Seigneur Dieu Amen? peult on demâ- 
der, félon qu’annote Rabbi Racanat fur le 15 . d’E- 
xode î-c’cfb re(pondent les Cabaliites, pp qbo >ris; 
- t Adonaimeîècb Nèeman , le Seigneur Roy fidelle, ou 
véritable ; car les premières lettres de ces trois mots 
font À mm. De ccll artifice à l’imitation des He* 

biicux, a vie Roger Bacchon excellent philo fophe 
Ariglois,en fon miroiier des fept Chapitres ; qui fe 
eommancet par les mots fuiuans ; In, Ver bis Prafen- 
tibus InmnksTemïinum Exqniftœ Rei, lefquels al- 
fcmblez font vn fens qui manifefte fon intention; 
& les premières d’icelles redukres en vn vocable, ce 
mot icy„. I v P 1 T E R ;tout ainfi que les dernières dés 
derniers mots de chaque chapitre,afiauoir Prokctic - 
ni g debc.t , tôt a, tamzn, bit utmn, mrm , inatcrwtm , 
font. S T annv M, qui cil le mcfme que Jupiter, 

O o -iij . 
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iel5 le chiffre ChimMHque. De lemblabies chofes f e 
trouuenripfinis exemples dans Rabbi Iêhuda Ma- 
rinus^SauiuelNagid, 6c autres qu allégué Abraham 
Aben fzra au liuredu myftere de la loy .Il y a outre¬ 
plus vue autre brâchc de ce Notariacon, quâd tou¬ 
tes les lettresdvnedibtiodenotentautantdemots 

aiufi qu’au 5. pfeaume ■ Plufteursfejleumt contremoy\ 
&qui font ces plufleurs en Hebrieu? mm Rabim s les 
Romains defignez la par ic Res ; les Babyloniens par 
heth\\zslman ou Iomezi souples de la petite A fie par 
lod ^&les Mcaois par lemem final ; ccquicfHe vray 
Notariacon. Les Hebricirxont encore vn aune 
fccret d eferiture dépendant de cecy ; quand on ofte 
la première lettre d vûmot, ou qu’on ly adiouxte; 
dont la lignification diceluy fe change -, coiiutie 
pourrait eflre au Latin CLudo 6c laudo , tango, Scan- 
ÿ & pareillement au milieu, Surgo Sugo : Eu 
François Pans, 6c païs-, mais cela quant à nous n’eft 
d aucune commodité & vfage , pour le regard 
mefmemcnt des chiffres, la ou à eux il importe 
■ quelque grand myftere; dont en voicy 

vn exemple rref notable entre les autres, qu’allemie 
Rabbi Iehudahenfon liure de 1 Efpera'nœ : Que le 
Prophète leremie aiant vn long temps médité dans le 
traicîë de U formation, (Iesirah) Vn iour la fille 
de U voix { bath iol r aîüfi appellent ils l’infpiration 
diuiiic comme vue tacite voi^ venant da ciel) 
ladmonefia dj perfeuerer encore par trois ans defuitte ; 
(J? rafibmfiér la permutations procedans des Ziru^hs 
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&diuerfatefa d'alphabets -, au bout duquel terme luy fat, 

& a Jès efaoliers, créé famdatin à l'imporucu vn notuicl 
homme, ce leur Jembloit, niantces mots efcrits au front, 

DCK n»nVx mm làkuth ëlohim S met , le Tetragram- sfauâc 

maton Dieu vray. : ce qu aperceuant m ce fie nomelle “ 

créature humaine, il effaça foudain la -première lettre 
du dernier mot, auquel ne demoura plus fanon na M ET, 
défi adiré mort-, dont le prophète tout indigné fa prit à 
dejehirer par courroux fis hahillcmens , en luy deman¬ 
dant pourquoy il auoit retranché c Aleph de Emet? 
éPourcc, rcfpondit-il ,que par tout on fefi àeparty de 
la fidelité du Créateur , qui -vous a former a faon image 
& reffemhlance. Et a quoy le cognoifirons nom? répli¬ 
qua 1er mie : Efcnuef , dit celle reprefaentation en for¬ 
me dhomme, les alphabets par ejpaces en ccfie pomfîere 
fpàndue,félon l'intelligence de voTfpenfaes ; fit/ tout à 
linfiant cefi homme la fat réduit en pouldre , ffy faefaa- 
nonit de leur veue. De là en auant le Prophète a fer- 
moi t d'auoir eu la notice de U faculté fffa vertu de ces iW/. jj. 
alphabets , & de leurs reuo lubies commutations litera- 
les,par la voye des accouplement , dont il auoit dejffqa 
dp r ie la manière dans le Hure de lefarah. Mais ccRab- 
bi taift, que coût cela ne vouloir dénoter, fînoit 
que Dieu le deuoit faire homme, & mourir en 
homme ; le Dieu de vérité afiàuok , qui cft le 
M effila e ; Quoniam Chrtfius e fl Veritas , en Sainft 
Jean cinquiéfme chapitre: Et au pfeaume octan¬ 
te cinq yVeritas de terra or ta efi, Aufurplus ce met 
de ncw. Emet n'cit pas cleiHtué de m y Itères -, 
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car il eft compofë 4c trois 


font le 


corn- 


* 


L I ' - 1 

man cernent, le milieu, & la fi n 4 e l'alphabet ; & da- 
uantage cepreicntont,a 0 aubir Mleph qui vaut vn l a 
f implicite des nombres, qui eft attribuée a Dieu ^ 
au mode intelligible: Mm qui vaut 4 o.les dizaines, 
au monde ce le fie: &: Thau, 400.les centaines, à l’cle- 
ment air e. Et il il y a encore a coiïfidererla quadratu¬ 
re ferme & folide telle qu’il faut'que la vérité Toit; la¬ 
quelle quadrature s’apperçoit tant en la figure de ces 
.taiacietcs qui font tous carrez, ou en leur valeur es 
fiiputations ; d’autant qu’Aleph lignifie tailteaufli, 
qui.elUa fin de tous les nombres, & le Cube du dix: 
Mm 40. Ieraelme dix multiplié par quatre quile 
ronüituenr, par ce que 1. z. 3. 4. font dix : & le Tau } 
40 o .le carie du dix, qui eft cent, multiplie par le mef 
me quatre ; ou les quatre dizaines par dix,car 10. fois 
40 * f ? nc 400 ‘ Tellement que tant les figures queles 
nombres de ces trois lettres dervpx Emet f verité y { ont, 
aie quelque forte qu. on les puifieprendre, toufiouts 
lolides.& celles du mciifonge *ipîy dVcity.au rebours 
débiles Sç ch a U c cl 1 a n tes, luiuant le prouerbe, que la 
f mrte a te folios courts, côm e prefupofant quelle e(t 
pic ailée a icucr 1er,Leurs nobtes outrcplus font tous 
4 e centaines, qui dénotent la c rail! tu de delà matiè¬ 
re^» perpemef changement &alteratiomcar ©Shm 
vau1300 .Goph ïpo. & Res xoo. Qj a n t eft d’en- 
lcuer vn.0 lettre du milieu d’vn mot.Ilabi Simon, 
•laus le Taïmud., aiant ci te interrogé ;pourauoy en ce 
M% c & £ fritere f L a l y u 1 1 r e sera ostee 
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AVx MES CHANTS) l’on eclipfiit hors de a*ycÿ*)D 
Merfaîm ^utajeult dire impie oh mefchant, la lettre jï 
Ai n Je frf on qu'il rejîoit o>ena Merefim par vne 
fyncope, qui ne ftgnifte plus impie, mais indigent $} foufp 
freteux f Pourcc refpondit il , que qui en cefte vie temporel - 
le fe rendra nonchallant en la contemplation Je U beauté 
âu monde fenfible ,fera par mefme moien difeteux en la 
coinoijjance des chofes intelligibles , dont ceft autre la eft 
comme vn portrait!-, & par çonfequant tombe en vne 
mifere pour le regard du ftecle aduenir: De vray, qui 
nobferue & ne prend garde à ce quiciticy bas ex- 
jofé à nos fenciments , bien que caduc & corrupti¬ 
ble, ne pourra nomplus pénétrer à la perception de 

linuifibîe Sx permanent qui eft là hauk5 tout ainfi 
qu’on nepcultcognoiftrela penlee intérieure d vn 
hom me^ue parla parole ,■ ou elcriture*, & fttnbla- 
bles lignes Ôc marques apparentes par le dehors: 
Qui eft ce que veult dire l’Apoftre aux Rom. 1.défia 
allégué-^5 les chofes imifbles de Dieu ,fe rendent ma¬ 
ri f eft es $ apperceuables h U créature du monde, par celles 
qui ont eftéfaites àelny, Pbfieuvs tels autres grands 
mvftcres fie defcouurent dans les Prophètes } par les 
dîucrfes collocations & fuittes de lettres^ par leurs 
additions & retranchemens ; ainfi que vous pouuez 
veoir en Gcnefe 17. où le nom d ’Jbram eft changé 
en celuy d 'Abraham , par l’adiouxtemcnt de la lettre 
n Hfjl’vne de celles du Quadrilettre rwn« ; non fans 
grand myftcre; car le cinq qu elle vault es nombres, 
adiouxteaux 2-43* cîug montentcnlemblc ces qua- 
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cre , fera 148. autan t qu’il y a d’os au corps hu¬ 

main, & de préceptes affirmatifs en la loy dà ou d’au¬ 
tre part le nom de n*2 Sur ai fut accourcy de cinq, 
parce que ces trois lettres vailans yi o. celuy de nns? 
Sara ne fait que 505. En forte que tout ainfî que 
pour la formation d’Eue fut diftraiétc d’Adam lvne 
de fes coftes, à cc que du mafle &c de la femelle fe 
vinft à faire la multiplication du genre humain fub- 
ie£tàpeché,en recompencefuft ofté à Sara le nom¬ 
bre de cinq, pourle donner à fon mary Abraham; 

par cemoien là rendre fcrtilc,de brehaigne & fte- 
rile quelle eftoit,dont confequemment vinft à 
naiftre folon la chair,celuy qui deuoit reparer la fau¬ 
te des premiers peres. 

L à t r o i s i E s m E cipece de chiffres Hébraï¬ 
ques eft encore de plufieurs lottes, auffi bien que les- 
deiîiifdites, qui toutes reuiennenr aux diuers aflem- 
Blémens & commutations des lettresdont félon le 
litue de lé\irab , toutes les créatures tant du paffé, 
que du p relent, & de l’aduenir ont cfté,& feront for¬ 
mées : car mçfmele grand nom de Dieu nirv en eft 
eforit, {Per quemfecit ( 0 *J<eçuU) ouquel le trouucnt lîx 
anagrammes par Icsdiuerles tranlpofitions des trois 
lettres dont il eft tiflu, pourautant que n He,y eft re¬ 
doublé : Aftàuoir mi dénoté l’itifiny & le. 

haut:nu îuh >le bas,& profond abifmc: un dé¬ 

liant , ou 1 orient : nn Hui , le derrière, ou l’occident: 
nn SJih , la main droite, ou la partie du midy : & >ni 
f Uhi i ia gaukhe, & le Septentrion; à raifon que les 









































































Cabaliftes conftituent la face de Dieu comme fi elle 
jr.floit tournée au leuanqpour l'excellence & dignité 



temps, qui eft entre U mort du corps,, & la renaiffan- 
ce ou refurreétion d’iceluy, aucc fa propre ame quil 
reprendra au fieele futur.Mais n’enredez pas ce Pro¬ 
fond, dit le Rabbi fils de Carnitol en les portes de la 
ïuftice, eftre le bas, comme pourrait cftre le fonds 
d’vn puits creux,ains toute chofe qui eft la plus efloi- 
o-nee d’acconfuiure & atteindre vne autre, qu’on ap¬ 
pelle proprement ptoy H amok, comprenant tant le 
hault que le bas ; la montée & ladefeente • comme 
en ce cantique des graduations 130. De profundis 
cUmaui ad te domine, que ce Rabbi interprète pour la 
profondïté d’enhaulqqui eft le epo p« ain Soph , ou 
îinfiny du monde intelligible, appelle ptoy piey le 
profond profond. Accproposleliure de Iczirah; 
la profondeur d’en hault , U profondeur d'emUs ; U pro¬ 
fondeur de /’ orient , celle de l’occident • la profondeur du 
midy , & celle du fèptentrion : Enquoy il feftend de 
toutes parts. De maniéré qu’en cecy fe parfait la rc- 
uolution accomplie de tout Tvniiiers, qui n eft au¬ 
tre chofe ira’vn cercle, mais finy, borné, terminé ; la 
où celuy de la diuinité eft infiny, fuiuant Hermes, 
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T R A rc T E' 

Chîhs ciramferentia mfquam - y car le monde n’eft p a3 
le lien de Dieu,ains Dieu eft le lieu du mondcjSi que 
les anges viennét à exclamer en Ezcchiel j. benedicla 
gloria Dcide ioco Juo : Dequoy ne fefloigne pas guè¬ 
re ce quePlotin-metau liu.de l’Intellect &des Idees- 
Que ce mondeftnfibk eft limité, ren do s if) déterminé feu¬ 
lement en nm lieu -, maki intelligible feftend pur tout: 
Et à cela fe raporte encore le dire d’Heraclite en Plu¬ 
tarque ^ au traiélé de U Superftition ; Que les hommes 
pendant qu'ils 'veillent nom quun monde, lequel eft com¬ 
mun à eux tous-, mais en dormant,chacun a le ften à pan. 

T o v T cecy au relie n eft à la vérité autre chofe, 
que le ijgne que nous failons de la croix ; pour le 
moins il le reprelente, & non parvne payenne fu- 
perftition ; car y eut il onques gens plus fcrupuleux, 
& aliénez de l'Idolâtrie, & tout ce qui en pourroit 
dépendre 5 que les Hebrieux ? Neaumoins ils l’ont 
de tout temps pratiqué } comme il fc peulr veoit 
au premier liure du Taimud, dans le Maffechot bera- - 
chot, le t rai été des bénédictions & priercSjQue cha¬ 
que Juif eftoit tenu pour robferuationde la loyale 
répéter deux fois le tour pour le moins, au foir & 
matin, aucc vne fort grande reuerencc, & feruente 
cleuarion de perdes, ces mots icy du 6, du Deutéro¬ 
nome ; Es covte Israël, le setgnevr 

N O S T R E DI E V EST SEVL DIEV; & Cil les 

proférant mouuoient la telle contrernonr, & en 
bas,, puis à feneftre & àdextre ; qui font les fuldi-s 
quatre endroits du monde : Ce que les Malienne.- 
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rifles ont emprunté du luttaifmc,& de nous encore, 
en ce que quand leurs enfans aprennent à lire, prm~ 
cipalemét 1 Alchorargils hochet la telle en hauk, en 
bas , de collé & d’autre. A cccy fe raportc outreplus 
ce qui cil au 19. d Exode ; Sûmes quoq ne pcdhijailu m de 
a rieteSa n $ificabifq\ illud eleuatU co m domino: Su rquoy 
il fauk entédre qu’il y auoitdeux fortes d’eleuations 
es facrificesp vne qui femouuoit eti hault, & en bas, 
dicte nonn Thrumah on exakatio,autremét le facri- 
fice de Ventilation, qui n’ell autre chofe en la partie 
élémentaire que l’eau,qui pat l'attraction des raiz du; 
Soleil & des eftoillcs, toutainlî que fi on la vannoitj 
fcil eue de la terre en hault, & derechef fe renuoie en 
bas fur la mefme terre, pour larroufcr, & fêrtilifer. 
P autre eken auant,en arriéré; à droit, &à gaulche; 
de l’orient aflauoir vers l’occidét ; & delà du midy au 
feptentrion,appellee nsiin Thenuphah agitable,ainft 
quel! l’air,q flotte Ôc ondoyé de tous collez ; parla- 
quelle agitant) il s fignifioiet q Dieu effc le fouuerain 
Seigneur de la terre, c’ell à dire du mode elemétaire; 
parce qu’au comancemet dt*Genefe il cfc die,q Dieu 
créa le cicl,&literrc,par laquelle ell dclîgneela par¬ 
tie elemétaire,quietl fous la Sphcre de la Lune.Et de 
cecy il y a encore pour le prefent qlque ombre entre 
les Iuifs ; car quat ils feu vculléc aller de leur fynago- 
gue,leur fcruiceekant paracheué de tous points ,au 
lieu de no tire Benedicitnm domino, le miniitre aao 
coukutné dire cecy fait-la paix U baulten-fa battit 
manoir jVueilk faire aiifi la paix'dejfus nous ,d0fitr tout le 
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' T R A I C T E* 

feufleÎjrâëîi tique. : a quoy 1 affiftencerefpond,/^». 
Ec ce en reçu liant trois pas en arriéré ; au premier 
dcfqucls ils (inclinent vers la main droiétc; au fecod 
à gaulehe;,& au troifiefme,etiauant :cernui ne dé¬ 
note autre chofe que lacroifee du monde, & V n c 
forme du ligne de la croix:dequoy participent aufli 
les diucrics manières défaire ; de la main droite 
vers la gauiche,comme desHebneux,ChaIdees,Sy¬ 
riens, & Arabes:dela gaulehe à la droidlc,des Grecs 
Latins, Efdauons, Arméniens, Ethiopiens : Ôc du 
iiault en bas,des Indiens Cathains, Brachmancs, Si 
Gymnofophiftes. Et pour le regard de ce démar¬ 
cher du min iftre,celaJe conforme auffi à l’ancienne 
mod'- des Grecs en dallant lents odes, peu efloiernee 
de nos communs branfles fimples, doubles, & en¬ 
tremêliez ; dont la Strophe alloit quelques pas de la 
maindroicle vers la gaulehe, reprefentant le mou- 
uement de r V niuers,de l’oriental occident. Si de 
1 ci cri tu te Hébraïque; Ce que les Cabaliilcs réfèrent 
ace que la loy fut attirée, ce difent-ils,à la main 
gaulehe de la droidte;.& de celle forte donnée à 
Moyfe, comrâeil cil eferitau 33. du Deuteronome, 
Anextcm dus demedio ignis lexjcnpta dataeftek, corn- 

xnel interprète Rabbi Iofèph hls de Carnitol. l’An- 
tiftropheau rebours procedoitde la main gaulehe 
vers la droi&c, de l’occident à 1 orient, à limitation 
delà hui&iefme fpherc, & des fept Planètes ; de la¬ 
quelle contrariété de deux mouuemens viennent à 

fc corrompre,&reproduire de nouueau tou tes cho- 
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fcs au monde élémentaire. Lepodc puiCipres qui 
alloit quelques pas en auant, & autant en arriéré, 
môftroit le fi ux & reflux de la mer. Et la pauïc,fina- 
blement le repos, ftation & immobilité de la terre: 
car quant à l’air,qui eft commun à tous les clemens; 
&eft comme pour remplir le vuide,il participe aulïi 
de toutes ces maniérés de mouucmens ; deçà, delà*, 


auant,arrière j en hault, & en bas:Si que l’efcriturede 
Moyfc bar en partie fur les œ mires delà nature, com¬ 
me l’vncdes principales adrefTes pour paruenir à la 
cognoiilànce du grand ouurier, félon leliurede la 
Sapience,au 13. A mMmtudineenim fpeciti , (€) creatu- 
r£,comojcibiliter potent creatà'r ho rum A dm ; & à cela 
onques nul autre ne panant plus parfaitement que 
îuy; car‘Dieu leluy accorda ainli en Exode 33. Ëga 
ojiendam omne bonum nbt ; & videbis pofîeriora 
aifauoir les effedts en les creaturcs,comme eft la ma¬ 
niéré de difputer-en logique, u pojleriori ,qui eft le 
mcfme que ab ejfeclu ; car autrement il n’euft pas 
defcrit de la forte qu’il a, l’arche du déluge, ny le ta¬ 
bernacle du Saiudtuaire; enquoy clf treiabiolumêt 
reprefenté l’exemplaire & image du triple monde: 
del’Archety ne en premier lieu ; puis du grand mode. 
qui eft le fenfble; & du petit, àquoy tout finabic-- 
m écrie rapo rte corne à vn modelle,afîàuoir l’home. 

Il y A encore vne autre choie dépendant du 
propos deflufdit, pàrquoy elle fe peultbien amener 
icy tout d vn train ; qu’en l’ancienne loy Iudaïque, 
quant lePrcftrc vouloir donner là benedibtion au 
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T R A I C T E* 

Myjhre de peupleiuiuâtle Ê.dcs Nornbrcs;V o v s bénirez 

ÛTnmti AINSI L E S E NE A N S DJ S R A E L, ET D IR E Z * 
LE SEIGNEVR TE BENIE, ET TE GARDE* 

il mettoic lespaulmes des mains deuant fà faee,qucl- 
que peu courbces; & quant il prononçoit le m oc 
d A d o N A i Seigneur, (au lieu.de l'ineffable Quadri- 
krae nin> IbWrf/ault entendre ) ildreffoitles trois 
doigts contrcffiont,affauoir le poulce, l’indice, & l e 
moyen; & le mot proféré, il les rabaiffoit comme 
auparauant. ce qui denotoit ians doubtele myffcrg 
de la Trinité : A quoy Innocent III. liu. a. chap. 4J . 
des my itérés de la Méfie,{ efforcé d aproprier ce lieu 
du 40. d Ifaie ;Quis dépendit tribusdigitus utolctn terrât? 
Et Durandus en fon rational apres Juy,liu. 5 . chap.il 
Ce que Mahomet voidant fubuerrff ainftitué feule¬ 
ment de haulier lepoulièenfaiiantprofeffion de fà 
loy,pour dénoter qu’il 11’y a que ce foui Dieu, entiers 
nous appelle le Pere; comme le portent les paroles 
qu.on y Jüahyllkhab^c. Tt.ceà l’imitatio 

des lacopi tes, & Eu thy cliiens, qui n e m ettansq u’ vne 

nature en I.es v s c h r i s t, ne fajfoient auffi la be- 
nqdiétion que d’vn doigt. 

IA y dit cy deffus,«bailleurs encore, qu’on pro- 
feroît Ad o n a i par toutou fe trouuoit le Oua- 
Myjln-cedu dnlcttrc ni ru ineffable,,parce qu’il nettoie pas loifï- 

n™ î” bl ” chacu " <lc <Ç a “°'t commeil le fatlloit pronon- 
w "y quelles voyellesreprefentoient les caraétcres 
d iceluy ; ne fil en failloit redoubler q uclqucs-vnes 
ou les enoncicr fimplement; û queRabbi Abinaau 
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Bure des fanflificationsau Talmud, fur cecy d’Exo- 
1 lefuis qwjiiis ,fw 'firay 5 cefimon nom eternelie 1 

ment-, & maremembranceau fieclc desfîeclcs ; mec qu’il 
ncfc doit pas lire comme il eft efcritnirït, eHins 
J don ai,qui lignifie Seigneur.Hz au liur.des Sanhédrin, 
RabbiÀbbaSaul afferme q quicoque le pronocera 
apertemet/elon quefes lettres fonnet, n’aura point 
de part du fiecleaduenir. De fait au 24. du Leuitique 
il eit dift, qu’vn ïiraëlite pour auoir blalphcmé le 
nom de Dieu, exprimant tout dillintfbemet lehoua, 
Si non Adonœi , fuiuam la couftume, ce qui eftoit 
tresabominable aux Iuifs,il fut lapidérpourtât efloit 
ce faine nom, qui bien forment enl efcriturc fans au¬ 
tre plus particulière expreflion cil par certaine anto- 
nomafie appelle 2 cm ri afhem, le nom,dit ineffable, 
non tant pour l’impoflibilité de fa prolation, que 
pour les myfferes qu’il importait de lapurecflence 
&fubftacc de Dieit,Trine en vire tres-fimplc & tvtf- 
abfblue vnitq&r vue en Trinitc de pcrfenircs, cliofe 
du tout ihcomprebéfible à 1 elprit humain, fors que 
par la feule foy & creance ; & par ce moien inefable, 
fuiuat me fine ce que tcfnoigne TrifniegUlcau Py- 
man dre ; le nom de Dieu ne peut 'efire proféré de bou¬ 

ée humainr. & que-ie cofclle aufli l'oracle d’Apollon 
De 1 p h i q u e y ûH ? fan-nom ne peut efire exprimé par aucune 
dichon ne parole. Car toutes les lettres d e. ce faintuom 
qui ne font que trois, comme nous iauoas defradic 
cy déviant, M Ht y elfant redoubles, font comprîtes 
au verbe fiibitatir,fr/Bÿ>& d’elles conliffent les trois. 

























































































































tépsje paffé, le prelent,l’aduenirjce qui dénoté 
ni uable & p ennan en re Habilité de i’effcncediuine. 
Neantmoins Moyfe Egyptien furie lieu cy deffus al¬ 
légué , m et que les preitres, & les anciens du confeil 
enfaiïoient vne leçon à leurs enfans, & à leurs difei- 
plcs vne fois la fepmaine fans plus, pour leur mon¬ 
trer non tant feulement comme il le failloit oronô, 


cer, ains là lignification anlïi, & les profonds fccrets 
ôc mylïeres qui en dependoient. Mais apres que pat 
Iadeprauatton des Ifraëfites, il eut elle füpprimcau 
laindfuaiie; car du temps de Symeon le Iultc,vn peu 
auparauant I aduenement du S A v v E v R $ ( ce fut 
le dernier de la grand Synagogue, &c qui bénit le 
mt Peuple en ce tetragrammaton ineffable) celle bene- 
jf did ’ tion commença à fe faite par le nom de douze 
l lettres ; & confequcmraent par celuy de quarante 
deux: encore neftoient ils point communiquezfi- 
n on aux deb o narres & humbles de cœur, de fa in te 
& réformée vie ; à quiil eftoit expreffement défen¬ 
du de les diuulguer trop à la volee; ains quils les euf- 
lent à tenir fecrets en leurs cœurs, de peur deles pro- 
phaner & réduire a vn mefpris d'vne part ; & de l'au¬ 
ne d inciter par la le peuple a idolattiejiufques en fin 
que ce myllcre le deullcognoillre tout a dcfcouuert 

làns aucü v o i le, n e co uuerc u re à l’adu en em ë c du Mef 
fihe:cardefiors,&encores auparauant le quadrilettre 
lehom, en vertu duquel, Moyfe & les autres prophè¬ 
tes depuis,auoient fait tontes leurs merueilies/ut in¬ 
termis; & les miracles faits apettement au nom de 
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M? Le som ira relie de douze lettres citait tcl 5 
(ÿnpn mil p nw ; Ab Ben fiJeruach,Hdkados, Pere 
Fils etSainct Esprit. Et pour ce que rien 
ne fe trouue en Dieu quin.eioitDieu;deiàvenoka 
naiftre } &s’eftendre l’autre nom de quarante deux 
lettres ; c Ab el,Ben elfiAeruach H ah ado s eh, A bal lafiche- 
lofchah £lobim,Cbiim Eloba echadb.Ee P ere Dieu Je Fils 
Dieu, 1 s ftin B 8font Dieu-,toutesfois non trois dieux, mais 
vn Dieufeui Ou en celle Çouz-,Ab 8 lob tm,Ben Slohim , 
[{meh Hak.ad.os 8lobim, Schelofchah Becbad, Ecbad bef- 
cbelofihah ; Dieu le Pere, Dieu le Fils, Dieu lefainB Ef- 
prit,trois en vn,vn en trois. Tout cccy met Rabi Icnu- 
da appcllecommunement Rabi Hafoados le Dodteur 
faint, en vn traité intitulé Gale Raficya, lereuelateur 
des lècrets, quitte quelque temps auantlanatiuité 
de IesvS’Christ, félon que le recite RabiNe- 
hemias en vne epiltie à fon fils Hacana. Et faut en 
ceft endroit noter, fuiuant ce que le remarque Rabi 
lofepli es portes deiufïke^wr partout en l efiriturecii 
ktetrdgrammaton îehomprécédé celuy d zAdonai, tout le 
monde vniuerfiellement ejl remply deiqye,plaifir (3* bon¬ 
heur djbubait: mais fi Adonai précédé,comme au 15.de Ge- 
nefi,cAdonaiîebom qùefi-eeque tu me donneraslEt en vn 
autre endroit ; cAdonai lehoui tu es le comble de vertu & 
de force : çAdonailehoui n e defiruitspoint ton peuple fiffi 
ton héritage,adonc il en fort quelque pcrficutio (fis dejaflre. 
Car quand ce nom vient à fi prefienter&ramenteuoir en 
défi ordre depofieriorité, cela efi en intention que.les Sephi- 
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rots ey divines numérations , mec les noms y annexé? 
fefleuent cont remont comme à contrefait, four faller d’iy 
bas revnir là hauts ; dont tes chofes inferieures demeurent 
'üefues $ dénuées du Quadrilettre leboua, à qui il appar¬ 
tient toufiours d’influer y cou lier en b as,commet fl le pro¬ 
pre de lintelligence de ne remonter peint en hault f nom- 
plus que les ray s du Soleil,qui luy fymbobfent \fumantce 
texte du i ç>,d Exode ; Garde ^ vous bien démonter en U 
montagne,ny de vous aprocher de fes conflits , car quicon¬ 
quey attouchera r mourra de malle-mort. Maisqmnd le 
leboua précédé, $ que hü El l’vn des noms diuins, ou 
U1X Adonai le fécondent, cela dénoté que tout le monde 
ioifl de l influence de fes grâces y mtferkard.es \fi que tous 
les luminaires font en leur plénitude & perfection. luf- 
ques icy Rabbiloieph : maïs il nefùult pas entendre 
pour ces luminaires ceux quiluifeifrlàhaultau ciel 
pour ladiftinâion du iour & de lanuict,des faifons 
de I an,&des prognoiHques,ains le F"rim , 8 c Fhum- 
mim, comme il fera dit cy dcüous. Donques le Te- 
tragrammaton nm* leboua cil le nom de Dieu pour 
noihc i egard le plus propre , entant qu’on luy en 
pcultatmbuer quelqu’vn, 8 c que noftre portéeeft 
capable de le comprendre ; car ion vray nom, 8 c fou ■ 
eli.cn ce font en 1 uy vue mefme choie /comicuz rant 
feulement du fils, ielon qn il le te fm oigne en l on- 
ziefine de S. Mathieu ; Nul ne cognoifl te Fil's ftnon le 
Perc,&nul ne cogna fl le Perefo rs que le Fils-, & à qui le 
Fils le veutt reueler. Lequel nom (cedient IcsCaba- 
liftes ) eft la po rte par ou les iuffces entreront à luy 
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(pfeaumeiiS.) Et de faiconques les enfans d’Ifraël 
n e le peurent prouoquer à ire & courroux en ce rref 
fain6t nom, qui fut par luy affigné en particulier a 
fon peuple,fi firent bié en tous les autres commun i- 
quezaux nations ; corneinfere ce lieu de Gcnefe 25. 
■Qu Abraham donna toute fa cheuance & hérédité 
à iTaac, auccques fa bénédiction au nom du Tctra- 
grammaton fiiff leboua , qu il luy refîgna , ce coin 
fecutiuernentà fa pofterite en ligne légitimé & di- 
reéte; Sc aux enfans de les concubines il bailla des 
dons en deniers comptais, &«n meubles, afîauoiï 
Shemotb Stekhoma, d’autres noms diuins à inuoquer, 
comme nous dirons plus a plain aillems. Tn ayans 
peu doriques les enfans d Ifrael prouoquer Dieu a 
indignation & courroux auec ce fainét nom, com¬ 
blé qu’il foie entrcmcilé d’vneiufticc rigorcufc,&de 
mifericorde,ils lirriterent en celuy de E/, le per- 
uettiffant par vn anagramme & tranfpofuion de let¬ 
tres en tth non. ou rien, fuiuan t le du e du T ropiictc 
au 14. pfeaume; Dixit injtpens in corde Cm , non efi 
Deus. Mais ce neft pas ainfi du mm IeJ?om,c ar en 
toutes £ès douze tranf positions, il ne fetiouue lien 
d e contraire à fa primiriue fignifiance naifue, ny au¬ 
tre fens que ce qu’il reprefente directement-,ams 
toufiours vne mefme chofe,fuiuant Malachie 3. 

dominas, ( 0 non immutor^faiok la vraye ellencc, 
& Eltre de Dieu, que P lato 2 c les autres philofophcs 
Grecs appellent £ à* , les Latins E N s, 1E s T A N t > 
S. Denis Areopagite, Une fay qmy de fureffentid à 
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tout Efire $ & les Hebrieuxptus apertement par rr»|-rsç 
Shieh : fi que vous ne trouuerez rie en tout cela que, 
Di eV lVY-MESME; dénotant le myflere de là 
Tnnité en vue tres-fimple vnité d’cffence: ce que les 
Cabaliltes par leurs dechiffremens tirent en ceftc 
lbrte.Prenez les deux premières lettres de mm, vous 
aurez ru quifignifie Dieu, &c dénoté le Per f 

Hallelu-ïab , loueZDieu ; depuis le pfeaume ioy. Con¬ 
fit muni, & inuouitcmmm eius , IA H, La fécondé 1 et- 
. tre auec la troifiefine fait in Hu i qui defigne le Fils: 
n eaumoins ce nom fe communique indifférera met 
aux trois perfonnes: Au Per e en Iofue iz. èhod 
dominas i p s e fit Dcus : &£ en Haie 4.1. Ego dominas } 
H v e fi nommmeum \gioriam meamalterinondabo : Du 
r i l s j en Iofiie 35. De us fi Je vmkt 3 & fitlaabk vos: 
E>u S. Es p r 1 T, en Haie 51. Ego ego fificonjbiaëorvos. 
La troifiefine lettre auec la quatriefme ni Vehufidem^ 
îarce que Iesprit sainct eft vnrnefmeausc 
es deux autres dont il procédé. Hn toutes les autres 
dirions de ce monde, en quelque langue que ce 
puifie dire, cela ne fçauroitaduenir de la forte ; cac 
comment que ce (oit que vous en piiilîicz cranfpo- 
rcr les Lttres, clics lignifieront toufioursvne autre 
choie, ou rien du tout. V 01 c y donques les douze 
leuolurions & anagrammes du Tetragrammaton 
lmo:in , qüc IcsHebricux nomment Ndaaiotb -, en- 
quoy fc parfont tous les renuerfêm&is diecluy,cha-' 
eun desquels influe en chaque figne du Zodiaque 
toutes les vertuz dcfaeultez qui y fout;d oupar apres 























































blement l’imprimer en ce bas monde elcmenta: 
àquoy feinble faire quelque allufion ce qui eh au 
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Iles f eüpandent à trauers les cieux,pour venir fil 



dernier de l’Apocalypfe, de l'arbre de vie qui porre 
douze fruidts Tan, par chaque mois rendant fon 
frm£t:Plus les douze portes de la laindte cité celelle; 
les douze Tribùz d’Ifraël ; autant de prophètes en 
l'anciene loy,& d’Apoftres en lanouuelledes douze 
pierres precieufes enchalïees au gorgetin du Ponti- 
& pareil nombre de grolTcs pierres plantées au 
milieu du canaldn fleuuclourdain,(loliie 4.) douze 
pains de proposition: &c en fo mm e, tout ce qui le 
compartifi: &c mefure par ce nombre là, fort cclcbre 
tant en l’efcriture fain£te,que dans Platon,qui en 
fai£l fort grand cas en fon Phédon, & és liures de la 
R.ep. où il limite laduree de tous Effats à 1718. ans 
qui eft le Cube de douze; parce que iz. fois iz. font 
144. le carré d’iceluy; &n. fois 144. font 1718. Son 
cub e ou folide;ouquel,li ma mémoire ne m e déçoit, 
Martianus Capella és nopces de la Philologie, met 
que l’arithmetique vint aluer la nature. Voicy don-, 
ques ces douze anagrammes ou tranfpofitions des 
quatre lettres du nom mrv Mo«tt,qui vontdcceft 
ordre félon les Cabaliftes, & mefmeRabbi lofeph 
ben CarnitoL 
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D E manière que ce n'eftque pur chiffre par la 
voye des rranfpo/itions:8seftoient ces douze reuo- 
Jurions du iaindt nom,affignees aux douze Tribuz 
d’lfraëj,a chacune la fi enne à part ; differentes quant 
à 1 afïiettedes 1 «très, mais repreientâs toujours vue 
mefme chofc:grauees au reftc'és douze pierres dont 
effoit enrichy ÏHofvben ou rationel du jugement, 
.comme on appelloit Tain que t placque à la poitri¬ 
ne du grand Pontife,de neuf poulces en carré, de la 
forte que vous le voicz portraiét cy deffus.A limita- 
rio dequoy eftoient façonnez les quatre pnncipaux 
eftcdarsdefdites douzeTribuz, trois affauoir en c Li¬ 
eu d iccux,qu’elles fuiuoiét par tout au camp:Dor!e 
premier, de ïeliuda ,1 Lehar, & Zabulon, auoit vn 
iyon pour deuife : lefecond,de Reuben, Simeon,& 
G ad, la figure d’vn home : Je croifiefine de Ephraim, 

' . Manaffe, 
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Manaffes,& Bcniamin,ccîlq d’vtvbœufiet le quatricf- 
mede Dan, Aifer , & Ncphtalin, d'vue aigle; le tout 
plein de grand myfteres. Les Tribuz gard oient ceft 
ordreicy àcamper;làoù en labenedidtion de Iacob, 

$c cs douze pierres de iVrim , & Thummim , elles al¬ 
lient de cette façoii:Ruben,Symeon.,Leui;Iehuda, 

Zabulo, Iiîacar; Dan,Gad,Afier;Nephralin,tpfehp, 
Bcniamin : En celle deMoyfe, d’vn autre encore ; &c 
auffi au dénombrement dcl’Apocalypfe.En chaque 
pierre des niufdites,eftoit outreplus graué par kde- 
dans le nom diuin a (ligné à faTribu;&par le dehors 
celuy de ladite Tribu en 6 . lettres:quc fi elle n’en co- 
tenoit tant, il y en eftoit adioufté d’autres iufqu a la 
concurrence defdites fix ; affin que le tout cnfemble 
parfift le nombre de 72,. autât qu’il y auoit de lettres f 
au nom expofitif Scemhammaphoras , caché dans le fimmmim . 
replydela doubleurede l’affiquet. Efquelles lettres 
quelques vns dienr, que les noms des Patriarches, 
Abraham,Ilàac,& Iahacob,autremét Ifraël,ettoienc 
nicflez;affin de parfaire en fon entier l’alphabet Hé¬ 
braïque, dont toutes les lettres nettoient pas conte¬ 
nues es fufdits douze noms des Tribuz: & s’appelloit 
cela Vrim ôc Thummim ,comme qui diroit,/it déclara¬ 
tion de la 'veritéyOH illuminations,&perfections ; afîauoir 
cefteinterprétation extenfinedu Seemhmmafboras 
à7z.lettres, queMoyfe, fclonRabbi Selomon, par 
le commandement de Dieu inféra fecrctement dans 
kdoubleurc de cetteptacquej& dont il enfeigna de 

bouchela fecrercmaniéré d'y procéder, comme! ci 

R r 


\ 







































































T R A 1 C T E' 

critNclicmanides,aucc les autres m y lier es princi¬ 
paux de la loy, aux lages &c diferetî anciens dllirael, à 
quoy iladioufteq ces Vrïm & Thummim eftoient vu 
ouurage de Dieu, aulïl bié que les cables du Décalo¬ 
gue; aiant le tout elle donné enfemblement à iceluy 
Moyle kir le mont de Sina. V R i M aurelle cfloict 
les lacrcz nomsmar la vertu delquels les lettres laten¬ 
tes v en oient à elire élucidées ; & Thummm s çç\u. qui 
l'édoient lifables lefdites lettres:car l’efprit dupreltre 
député à enquérir le Seigneur par le moien deccs 
Vrim & Tbummim , venant à eîlre illullré par le .&/<£- 
dregah quit 11 l’vn des degré z du Sainct Esprit, 
inferieur quan t aux viflons prophétiques,mais lupe- 
rieur à celle voix celclle qu’ils appellent Bath kpl ou 
fille de la voix, qui fut en regne durant le temps du 
leçond temple,depuis le retour de Babylone,iulqua 
I e s v s-Ch r i s T, pouuoit accommoder les let¬ 
tres quile prelèntoient en veut à des MÏZtarphoth 
ouallémblagcs de diétions, dont il le droit quelque 
fens;Comme quant Dauidliu.& chap.i.des Roy s, fe 
conleille à Dieu, s’il monteroic en l’vne des villes de 
Ichudah,ils dilent que là deflus fe produirait en eui- 
dence ces trois lettres cy nVj; ^eh , qui lignifie mo- 
te; la première allauoir ÿ, dunom à&Schymeon ; la fé¬ 
condé de celuy de Leuiy&c la tierce de JeîmUh.Telle¬ 
ment que cela n’elloit qu vn diuin oracle dont on 
vf oit es grands afFaires;fiiiuant ce qui ell eferit au 17. 
des nombres ; nteEîea^arumJacsrdotemJlabiï , qui 
interrogetpro eô iadidum V'rim eoram domino ; Selefai- 
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DES C H I E F R E 5 . ■> Ijg 

foit eft celle forte, félon qu’il eft déclaré au Talmud 
d ins kAîdjechtah lomah, ou traiffcedes iours, chap. 
6 , En premier lieu il neftoit loifible fin on qu’au 
Roy,& au prefident du confiftoire, d’interroger ny 
enquérir Dieu par celle voyc $V,nm & Thummim-, 
êc encore en choie de grand’ importance ; com¬ 
me pour entreprendre vne guerre ; ou fi le confi¬ 
ftoire , aftauoir la cour qui adminiftroit la Iuftice, 
,ne pouuoit bonnement décider vnc caufe, ny en 
opiner rien derefolu ; En ccs cas , le Roy, ou ic luge 
qui enqucroiCjdrelToit fa face vers le Preftre qu’ii in- 
terrôgeoit;& cependant lePrellretenoitlafienne 
fichee droit vers ÏVrim &cThumrmm , & le Scbemm- 
mœpboras d’audelfous, eftans en l’affiquet delfufdit 
dcl’ellomach du Pontife, La voix au relire de celuy 
qui interrogeoit deuoit eftre doulce & tacite, & 
nompas efclattante & haultaine,ams feulement qui 
peuft fuffire à eftre tant foit peu entendue duPrcftrc 
en mots diftinefts : &nefailloit pas demander deux 
chofes tout à la fois, mais vue feule, fi d’auenture 
la neceftité ne preffoit : cal' encore qu’on en propo- 
lâft deux, lareiponce neaumoins ne fe donnoit que 
pour vnej& adoncq les lettres dontellefe deuoit 
former parla vertu du grand nom I e h o v a , ve- 
noient àfefclarcir. Si r ehaul fer par delî us les autres; 
Si que le Prcftre aiant bon moien de les remarquer, 
en rccucilioit en fon efprit ce qu’il y voioit eftre re- 
pretente.Que fil en eftoirincapable & indigne,elles 

ne filluftr oient nerehaulfoient aucunement,&nc 
g ; ■ Rr ij 





























































































































































































T R A I C T t 

droit point dercipor.ce de Ta demande. Quelques- 
vns veulent dire,que ccs Vrim ScTbammim n’eftoiet 
point autrement les lettres du nom Schemhammu - 
pboras, ny pierres aucunes adiouxtecs aux douze 
de l’affiquet, ains celles-là tant feulement quielclai- 
roi en ta pair du feuprefque, fi [aditiitiité admetok 
la demande, finon elles demeuroient en leur pre¬ 
mier Elire ; & de fait Vr fignifie feu: & quanta 
Thummim, qui vient de on thorn , intégrité ou per¬ 
fection, cela denotoit que ees pierreries,comme 
vrayz & exquis parangons en leurs efpeces, fans au¬ 
cune tare ou default, rendoieut toutes en tenable vit 
lufIre cfclatrant, enrremeflé de diuerfes couleurs 
telles qu’on voit en des opal les, ou l’arc en ciel,dont 
le pretire infpiré d’vn Emhufiafme v en oit à com¬ 
prendre Sè conieéturer ce que prcfagiokla Diuini- 
i’Ephotî, té. Mais il y au oit outrcplus l’Epbàd, ce que les 
feptante deux ont tomé ; & Aquila’^w^ 

Nous dirions le Camail,pourueu qu’il n'ycull point 
de Capuchon 5 ou vn fcapulaire qui n’arriuaicqua 
demy pied près delà ceinture. Ce II Epbod au relie 
efloit tifiu d’or,& de trois manières de pourpre, 
comme il efl dit es 18. & 39. d’Exode, ayant fur 
chaque cfpauîctfe vnc groffe agraffe & eflreinte, 
ou elou en cli a fie vn Sohdfi }, que les vns pren¬ 

nent pour Efmcrauldcj Iofcphe Bure troafiejme 
des Anriquircz chapitre i-z. pour vne fàrdbine. Sc 
ceux ou il y a le plus d apparence, pour vne on y ce: 
En chacune defquelles cfloient grattez les noms, 
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en celle de î’efpaule droite; & des autres ilx maif- 
nez, à la gauichej donc il fe prenoit fcnfïble- 
nient des oracles, comme il eft eferit au premier 
des Rois, 30. là oùDauid pour fçauoir deDicufil 
deuoit pourfuiure ceux d'Amalcch,.fe fait appli- 
' quer Yëphod par le préféré Abiathar ;par lemoien 
duquel ë^hod il obtient refponce de deux drôles 
tout à vne fois. Mais les cfteds tant de XSfhod que 
de XHofchen de ïVrim & Tlmmmtm , comme tef- 
moigne le mefme Iofepheau lieu allégué,auoienr 
celle enuiron deux cens ans deuant qu il le mifl a 
c faire i quelques fept vingts suant l’aduencmem 
de noftre fauueur Îesv s - Christ : Les 


autres le remtoient plus de quatre cens ans en ar¬ 
rière; parce que cinq clioles défaillirent au fécond j es ,j ng > 
temple, qui fouloient eftrc au premier 5 aifauoir 
l’arche de Ialliance, auec le propitiatoire, & les 
Chérubins : le feu qui ardoit continuellement fur des&lm iS, 
l’autel de bronze, ou fe brufloienc les facrihces à 
fertetout su defeonuert, fins que iamais il feftei- 
gnift par aucunes pluyes, neges ou vents, ny sm- 
tres imprcfïïons de l’air: & aiantefté ce feula cranf- 
mis du ciel fur vn- holocauile,du temps de Moyfe 
Zx Aaron,(au Leuitkjue ?.)i! te maintint fans l’a¬ 
mortir , iu (qu’a l’ed if cation du premier tel» pic par 
Salomon ; car lors il fut renouuellc encore du ciel; 

.& dura iufoues au, temps du. Roy Manaflcs,à b. 
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TR A IC TE' 

captiuitcde Babylone, que les preftresle cachèrent 
au profond d’vn puits : & aurerourieurs fucceûeurs 
1 eu cuiddans tirer, le trouua en fon lieu vne eau 
eipoifle,qüi efpandue fur les facrifices, le feu fy prir 
comme il eft dit au i. liu. des Machabees, chapfpre- 
mier. LA noificlme cliofe eitoic iaprefènee de Dieu 
appelles n:» 3 D Scbeckiuh, qui fè manifeftoit autour 
de 1 arche : Puis Nehuah ou la prophétie:& fi. 

nâblement l’oracle de XVnm & Thummïm. D’abon¬ 
dant dedans l'arche, eftoienr contenues les tables du 
decalogue; la verge d’Aaron, garnie encore de fes 
focilles,fleurs Scamâdrcsfte Ciboireremply de Man¬ 
ne, la burette du fàimft huille à oindre les Rois, & 
prophètes ;& le coffret dcl offrande des Philiftins, 

( prem. des Rois,chap.A. ) Plus le fragment qui reifa 
des deux premières tables que Moyfe rompit,en 
Exode 31. gtauees à iour de part en part,fi qu elles fc 
pouuoicnt lire des deux codez, comme met Rabbi 
Salomon, mais diuericment : leurs anciennes tradi¬ 
tions en parlent amfî ; Mem Setumab^efamech Mu- 
ebothhenifiionbauu-, que IcMcm clos ou'fînaÎD,&lc 
S&mech D eft oient en fort grande admiration, pour 
cftre clofes tout à l’entour ; Parquoy il fâilloicnecef 
forement qu’elles fuffent comme fufpcdues en l’air, 
fans tenir à rien. En toutes lefquelles chofes ie me 
fuis vn peu dilate tant pour eftre allezrares de foy, 
qu aufli que tout dépend de 1 eicriture non vulgai¬ 
re, &i pointant du fîibicct des chiffres. De ceftcma¬ 
niéré d’OracIe &Vrim & Tbummt'm ; où il failloitren- 

















































































































des ch if.fr es. 160 

uerfer les lettres tant qu’on en obtinft quelque iens, 
ne fefloignoit pas fort celle d’Apollon Pythien en 
Delphes 3 & maintes autres des Ethniques,ou ilfail- 
loit agencer la confufion de leurs embrouillées & 
eonfufes relponces , en mots diibincb : non toutes- 
fois que i’en vucille faire comparaifon, mais pour < 
monftrer que l’ennemy fcft de tout temps voulu ( 
conftituer comme vn linge & emulateur des facrez ' 
myfteres de la diuinite.L’on en attribue encore d’au¬ 
tres à quelques Sibylles,qui efpandoient des lucides, 
d’arbres ou petits bulletins de rouleaux au vent-, à h 
quoy le conformoit plus que lien autre, ce quon 
appelloit les Sorts Prencftines. 

T o v T ce que deflus nous fait veoir la iympa- 
tbie Si affinité des trois mondes^ Sc les manières des 
prédirions qui en procèdent.' dont pour comman¬ 
der à l’elementaire, lequel ie vient tout réduire en la n™ frets 
terre,on pourra dette ment luy attribuer la Geomaiv 
tie,quiauffi bien en prend fon noni;comme fait en- mer/s la 
corela Géométrie, & fes mefures dependans des li- JJJJ/ 7 *" 
gnes,& les lignes des points :ce que pratique de là 
part la Geomantie, qui fait en premier lieu vne pro- 
ieâiônde points, quelle accouple puis apres en li¬ 
gnes,donc elle forme finablemétfès figures, qui luy 
l'ont pour fujet : Mais le fondement de tout cela gilt 
au ciel,dont elle participe auffi,au moien dequoy el¬ 
le dp en lieu du Binaire, qui reprefentc la matière. JL A 
Zdiragid conlèquemmenc,qui n’elVautre choie que 
la vraie Arithmantie. le laific l’AftroIogie à part 3 iàns 
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tre; & pourtant vcrfé autour des points & niefu- 
resi des nombres aufïi, enfcmble des lettres ..plus 
formelles & rationelles beaucoup cji:e les niciii- 
res fiy les nombres ; & plus pioches de la diuini- 
te^douvient le mot de diuination: àquoy ferap- 
porte cecydela fapience n. Omni a, in menfura HrJ 
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rArîthmantiCjOu Z air agio, gou u cm ccd a Nejfamah, 
ou intellect vniuerfel,des llgnes,nobres,.&: lettres: & 
IVritn Ôc Tbummim^dcs lettres feu les; no le venâs ren- 
cotrerfortuitemet Scàla vollce,mais coduites parle 
Scbecbinah , prefence Sc interuetion de ladiuinité qui 
y atlifte : luiuantleliure de îéZfrab ; Experire ex ipjis' 
{parlant des lettres ) 0 conïeHa ex ipfa:conflitue rem in 
ftta cUritate ; à propos deTillullrado des pierreries en 
IZrim ôcTbummm-.pour autât,adioulteilpuilapres, 
qu ç } Spiritusfanclus or dm au; 1 , figurisfais exprejjit 

ims 0 ’vigmti [itérasfandamenti -.; ex quibus ipfîs fpiritus 
<vnus eft. Quaqmdem zz.litera.fandamenti compacitéfaut 
ai iGquendumfau de bonofeu de damno.lWes appelle fon¬ 
damentales , Eo quod ( dit-iî J formata efi ex illis anima 
mnk créât une créât# & manda ; parce que ce font 
celles dont toutes chofcs viennet à eftre exprimées. 
Et d’autant que la parole, & l efcriture font la plus 
prêta eu le choie qui foit en l’homme, parce quelles 
prefupofent la rai ion, (ans laquelle elles ne fçauroiet 
confiller ; par coniequent les lettres font apropriees 
au monde intelligible, où eft le fondement, four ce 
& racinedetoutes choles;& les prédictions qui fen 
forment,plus certaines &: infalîibles que.celles des 
figures & nombres. 

Les lettres donques & caractères de lefcriture, 
font comme notes de la parole & prolation, & fa¬ 
çonnées fur la refiemblance d’icelle, tant dans le g©- 
zjer, qu’au pallais par le battement de la langue, ôc es 
leures; 6c la parole vn boutte-hors des intérieures 
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conceptions-de noftre ame, félon Ariftote au îi- 

lire de l’Interpretation ,£fite le deuoir de la parole efi 
d'anoncer l'occulte proieÛ de U penfee , 0^ mettre en. 
midence l'intention de çeluy qui parle. A quoy fc con~ 
forma ns les Rabbîns, difent que tout aînfï que 
1 homme a en foy trois lortes de Verbe ( il faulc ne, 
ccifairement vferdece terme) feferiture, laproiatiô 
articulee,& les conceptions de lame, où efi la four- 
ce des deux autres ; Surquoy certain Poete Arabe au- 
roit dk^êhielevray verbe gifi dans le cœur-, çÿ* delapaffe 
en U langue, qui en efi comme vn truchement ■ En cas pa- 
■ reiljDieu le Créateur qui a fait l’homme à fa reffem- 
blance,a tripIe|Kirole; aflauoir l’efcriïure fàm6te,qui 
elt es liurcs des Prophètes; & à quoy il lemblc que 
cecy le doiueraporter, dlfàie 34. Reqtàrite diligenter 
in ycrbo domingey* legite ; quia quod ex 0rc meo proctd.it, 
iüemandauit : Celle enapres que les dodteurs aprou- 
nez de lVmuerfèî confentement de l’Eglife^ont 
anoncee de viue voix, félon le premier chap. de Ie- 
remie; F%iey que iay mis mes paroles en ta bouche: M31S 
la troifi efmequiWy eft propre & particulière,eft en 
lüy',& part de liiy,non d’ailleurs ; dont il ell eferit au 
pfeaume 35. La parole du Ieio-nevr cfl droiéle: 
Et plus-auant, Art deux ont ejlé efiablis par la-parole 
au Seigneur ; cgi* par l cfprtt de fa bouche toute l'efficace. 
diceux : laquelle parole elbfon verbe ou , fou 
fils; & 1 s Ber efit de Gencfë, c efi à dire fexecuteuir 
delà création de tout Ivniucrs. .Parainfi les lettres 
font plus spirituelles de foy que 11 efi la parole 
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des CHIFFRES. 16 1 

des hommes ; & l’efcrirure, plus approchante du 
parler des Anges, qui Ce coulle tacitemen t entr eux, ‘ 

& d’eux à nous fans aucun bruit, tout ainfî que la rc- vnt eftm». 
prcfcneatioA-d vnc image dans le miroikr, ou quel- «ffff 
que figure à noz y eux : en forte que telle que j>'our- 
roir eltre la langue de 1102 plus intimes penfees, tel¬ 
les font en proportion les oreilles des Anges : & cô- 
jne lesEfprits diuins parlent le langage des Anges; 
les efprits humains entédent de mefme par les oreil¬ 
les delàpenfee. Làdcfïus, lesCabaliftes attribuent 
vnemanietedefcritureaïix intelligences,par laquel¬ 
le font reprefentees au ciel toutes choies, à ceux qui 
vfçauentlire: (Complica’amturfcutliber oe/flfaie34 ) 

Les eftoiUes feruans de lettres, comme nous le mon¬ 
trerons cy apresr&vn lagage aux cîcux&aux a fi; res, 
félon le p 'eau me 1 9. Les a eux radotent U gloire de Dieu , 

&/ le firmamen t anonce les ouurages defes mains : le tour 
communiquefa parole au iour enfumant, Cg /<* nuit mani- 
feftefin fiauoir a l’autre nuit. Un y a langages ne parler ,, 
de qui leurs ‘voix ne fiimt entendues. Surquoy Ivabbi 
Moyfe Égyptien au j.-chap. du i. liure de fon dire- 
éteur, annote que le mot Hcbrieu lignifiant anon- JaA 
cer Ôc racomter , ne s’attribue jamais aux choies inani- 
mees, ains à celles tant feulement qui ont intellect. 

Au moien dequoy les hdccubales , comme aufii tait 
de là part Platon, afferment les deux cftre animaux 
taifonnablcs , & qui appréhendent la cognoillauce * 
de leur créateur, auquel ils Ion t obéi il ans; & nom pa s 
corps inanimez comme les Elemens : mais nous ne 
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le tenons pasainficruement, nonobftant ce qui eft 
cfcrit en Holèe i.ëxaudum cœlos y &i!h exaudiem ter- 
ram,dont il femble ne fe pouuoir rie trouuer plus ex- 
pres.Leur parler au refte n’eft pas en voix diftindte & 
articulée pour fc laifler entedre à noftre oreille, quât 
bien melmenous lèrios tout contre, ainfi qu’eft ccl- 
le qui eft formée par la langue, ains mental & tacite, 
aguife prefque de celui des Anges, & de noz penfers- 
il cela toutesfois fè doit dire parole, fuiuant le pfeau- 
me 4 .Dtàteincordibmvefirk , & tacctefemper, Quel- 
ques vus là defîus fefont iîÜpdmcz en l’opiniô, que 
s’il y a quelque langage perceptible que parlent les 
Anges, ce dcuioit eftre IHébraïque, attendu que 
ç a cité le premier de tous, & qui émana de la propre 
bouchedeDieu au premier homme;outrecc qu’il 
s eft touftours coidetuécn fon entière purecé, à ou 
tous les autres ont fouffert plufieurs changemens & 
alterations ;&qüe les démons ésperfonnes qui en 
font poflcdees, parlent plus volontiers Hebrieu que 
nulle autre langue, s’ils y peuuent eftre entendus:, 
parquoy les Cabaiiftes tiennent que les lettres Hé¬ 
braïques doiucnt eftre aufti les premières; & quelles 
furent forgées au ciel quant & leparlcr que Dieu en- 
Icigna a Adam, aiant efte créé de iny en aage parfait, 
apte & capable de parler tel langage qu’on luy ap- 
preodroic. Av s v-r p t v s, il y a vne telle correl- 
pondancc à peu près,dé l’efcridÉe commune & vul¬ 
gaire entiers la fccrete A occulte des chiffres,comme 
du parier des hommes enuers celui des efprits; ce qui; 
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ji ceque te it\tt au vent dire au pallagc allègue cy ^ 
dcîus; Qu?k" ootxe fll’ S fp rit _fi int ftip roc *d e dejejprit 
de Dieti-, auec ^ tl a fl rm * 1 eurïfigures lès vingt 

deux lettres dufondemet,où confifte l'eftrit du verbe dmin, 
Ht pour c&quc l’homme dit le petit mode a efté non 
feulement façonné fur l’exemplaire du grand, ains à 
l’image & refterobhlice de Dieu mefmc,dont le ver¬ 
be eft latchetype,&:première idée de toutes choies, 
les trois efprits deiïufdits, qui tou tes fois ne font que 
vn feul, procédas l’vn de l’autre/ont reprefentez par 
les trois efprits de nolf rc parole ; dont le premier efl 
le foufHemcnt,ou refpiration & haleine,que les Hc- 
brieux appellet ml KuAcb ,commun à toutes chofes 
qui ont vielle fécond eft la voix, commune aufli,co- 
Bien que de maintes diuerfes fort es,à4a plus part des 
animaux,car les poifïos font en general prefque tous 
îimetSj &■ c cft poiirquoy Ezechiel en dcfcriuaiit le 
tJMerchaud ou thtofne deDieiyielcsy a voulu eonm 
prendre auec les autres âmes viuantes j laquelle voix 
: ? eprocreeparle niQUuement& agitation del halei- 
ne. Le troifiefnie cft la parole articules & dilKtiéte, 
particulière aux créatures raifcnnablesi fî que les be¬ 
lles brutes (ont dîtes des Grecs £/£ £*■*¥*> non icule- 
ment pour élire princes de 1 vlage de la 1 ai ion ^ mais 
de la paroleaui üj& encore plus deceluy delelcritu- 
nui tient plus que lieu de paroîqcar il ie tr ouue af 
fèz doifeaux que par vne rottin-e & accoutumance 
on aprendà pronocerdilUndtamêt quelques mots, 
voire deiuitre; là ou il n y a animal quel quil f°n r , 

Sf üj . 
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oifeau.ou befte fors que la créature raifonnable l 
qui J on puiflc enfeigner de former vn feul caradte. 
re,fi ce n’choitfortuitement: Parquoy I’elcnturc 
ap roche bien plus du dii cours de rai foi/, & de fin. 
td!ect,que lie fut la parole ; attendu qu elle ne pcult 
feruir ny auoir lieu qu'en prelence, & de proche 
en procheunais l’efcrimre ferc &de près, & au loincr 
a quelque diftancc quecepuiifedire; tantpourîc 
preien t,que pour l aduenir. 

Derechef en ces trois lettres Hébraïques 
« zAhfh , d m , & & Shin , qui fappellent me- 
res, {ont contenus de fort grands myifcrcsicar 
Meph la première de tontes, eft auflï comme vue 
entree & ouuerturedu defliement delà voix & pro- 
iation,(èruant pour toutes les voyelles, dont elle 
eft comme vne racine,& la plus auant enfoncee 
dans le gozicr : Mem au contraire comprime & rc- 
{cne les lcuies, que rien neutre dedans la bouche, 
& n en forte; parquoy c’cft vne marque & fÿmbo- 
le du Sacré-f lence, Sc par confcquentdc l'efcritu- 
ie qui ie taift;tout ain fi qti on appelle la peinture, 
vne poche muette; & la poëfie vne peinture par¬ 
iante. Ce hlcnce dif je, outre ce que nous en auons 
ja touché cydeuant au fucillec trente huict,tant re¬ 
commandé de Pythagore, mefinement es chofes 
draines ; & que le Comique Terence perftrcint 
en ces deux mots, Ftde & tmtumiute ; Ce que quel¬ 
ques-vus ont voulu reprefènter par vn chien, le plus 
tuelc animal de tous autres, & vil poiflonquieft 
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nuiet, mais lion aflez proprement en ceey r qui ne 
vcu i t d eno ter autre choie, que croire& fi taire , fans 
autrement difputer de ce qui dépend de la religion; 
laquelle confilf e en la feule foy & creance des cho- 
fes imperceptibles à nos fens, & qui furpalient la 
portée de noff re ratiocination ; ( Nam (ydlofifinus 
non cadit in res dimnas ; ) de forte que les premiers 
rudimens & introduction en la philofophie Pytha¬ 
goricienne , empruntée la plus grand part des Ca¬ 
balistiques traditions des Hebrieux, cftoit d ac- 
couftumer fes difciples & fcdtatcurs à la taciturnité, 
modeftie, & obcÏÏÎance, & leur communiquer les 
beaux fccrets foubs le voile de certains fymboles 
Sc notes t en a ns lieu de chiffres, conformement a 
la Cabale,qui comprend vn m y fie ri eux fens caché 
fous felcorce de 1 denture : Si que poui eileucr en 
hault fon ame à la méditation des choies diuincs, il 
n’y a rien de plus propre que le filence ; lequel tout 
ainfi que les couleurs fombres & mornes, comme 
eltlenoir, le tané, le vio! 3 et,leverd brun, & autres 
femblables revnilfent Saeflerrentlaverie trop efcar- 
tee parla lumière, & affoibliedes couleurs haultes 
brillantes & cleres, telles que le blanc incarnat, & 
bleu ccleIfe jrabat en nous,Sc ramafie les elprits 
diffipezd’vn babil & parler exceflif fuperflu ; à gui- 
k des raiz du Soleil, qui cfpanduz en liberté ont 
moins de force, que quand ils font r#cueiiliz en 
vn centre dedans la concauitc d vn miroiier. L a 
troifieûne de ces lettres metes cf Shjn , n’cif quv- 
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rte note de fixement,& première émanation ou 
iailliede l’haleine horsde lciiomac^u gozier, palais 
dcnts,&Ieures; lequel vient heurter à foye fans au¬ 
cune diftindte voix; de maniéré que cela eft comme 
vnemoienne difpofmon &c paflage entreluy & i c 
foufrlement j tout ainfî qu'Alepli auec fes voyelles 
* cll tre la v oix &c la parole articuleeicefte voix nd 
encore diftin&eénmots, tenantle quatriefme li eu 
apres les trois deffufdites principales lettres, dequo y 
vier ale procréer linefïable Tetragram maton mnt 

ou îljVy en a que trois differentes, qui font accom¬ 
pagnées de trefgrands myftcres ; tant par îa raifon 
arithmeticalepour les nombres quelles reptefentet 
tous circulaires, que géométrique fel5 leurs formes 
Sc figures,comme il a*fté dit cy deuant; & fe Zr- 
tent aux trois fuperieurs Zephiroths ou diuinesat¬ 
tributions, qui concernent 1 a diuinité feulement; 
parquoy on les dit n effrepoint, parce qu elles font 
pardefius tout autre Effre; dont elles dénotent ou. 
l’infinitude d’enhaulr,oü eft la lumière, oullbifme 
d cm basin fin y aiifii,qui font les tenebres -, ces deux 
en la diuinité le correfpondans l’vn à l’autre, 
lumme fient vêfiimmto , porte le pfeaume 104. Et 
abyjfiuê fient vefiimenmn amiéîmem. En ces trois do- 
ques fuperieures numérations confifte le verbe di- 

iTfÜT, ^ A ___ 1 1' I ¥ .-wt. J f 


iw i^tiuuwt-cnccSj oci es tait aller 
& venir à guife de tourbillon & tempeftej ce qui 
came la procréation de routes chofcs,dont les Idees 
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& exemplaires font proilernez deuant le throne du 
errand Dieu attendans Ion commandement pour 
f aller introduire és formes, & par ce ;noicn leur do¬ 
uer ingrez dedans la matière. Caries Idées lelon les 
traditions Cabaliftiques precedent en ordre les for- 
mes,corne eftans créées de toute eternité,conilftan I.Cy h!CM 
tes auec la Sapience diuinejcn laquelle,&par laquci- 
jc,dir le mefme picaume,le grand Seigneur vîàomi 
a fait toutes choies, afin que par leur miniiler C & fr&crcatiùR 
coopération a guifed’vn artiian par fes inllmmcnts, desc H“- 
il niift le monde fenfible en Eftre ; ny plus «y moins 
qu’au Microcofme, ailauoir l’homme, le corps eft 
en lieu de matière, comme compolé des quatre 
Elemens ; l’ame raifonnable eh lieu de forme ; & 
iintelleâ: ou Nejjamah ep lieu d’Ideç. Car tout ainft 
que la nature eft pardeiTus l’art ; Dieu de mefme eft 
pardeflus la nature : & comme lame cil la vie & lu¬ 
mière du corps, suffi lmtellaft ou diuine Idee eft 
la vie & lumière de lame, fipuant ce paffage du 
Deutéronome chapitre trente : Domino tuo adbœ- 
reas ; ipfie eft enim vite tua . Parquoy il eft eferit en 
Gcndèj Que la terre prodiuje ante v tuante Je Ion fin 
cfipece , ailauoir, comme l'intcrpretÉant les Cabali- 
ftes,félon cefte diuine Idee qui influe la vie icy 
bas par le fain& nom Ado n a f Car tout ce 
qui influe la vie tend contre bas, comme font les 
raiz du Soleil , ôc les influences celeftes; & ce qui a 
vie tend contrcmont ainii que fait le feu, comme 
h c’eftoit pour aller rechercher fa première fource 
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eftablic la ; ïgneus efi ollk vigor, & cœlejlk origo , dft 
le Poète: A propos dequoy Rabbi Iofeph Salemi- 
tain, en fonliure intitulé le Iardin du Noyer , met 
que l ame intelleétiue infufc en l’homme, & repre* 
Tentant en luy la forme des formes,ou fupreme 
Idee, l’appelle tÿy Efch feu ; luiuant cecy de Salo¬ 
mon es prouerbes zo. Lucerna Dei fpiritus hominis- 
dont Zoroaftre eft d’opinion que du feu foient 
Thurfie cngencîrees toutes chofes; quand il fefteint,ad- 
isopinions iouxre Heraclite, qui l a emprunté de luy. La. pre- 
;K?;; ni î el:e lettre donques du grand nom de Dieu mm 
<%.j. eft le lad relFemblant’à vn point indiuifible, qui eft 

le commancement de toutes lignes tant droidtes 
que courbes, & des lettres par confèquant;. Neau- 
moins il vaut dix,qui eft la fin de tous les nombres; 
parquoyildefîgnele Pere. La fécondé puifâpres 
eft n /-/^laquelle eft an t formée de quatre loâ } deno- 
te le corps côpofé des quatre elemens,queîe Verbe 
voulut veftir à certaine période de temps. Etdautac 
que celle lettre ne reprefente és nombres que cinq, 
la moidtié de dix, elle y eft redoublée, & mife deux 
fois, au fécond, afTauoir & quarriefmelieu, afin de 
parfaire le dix, & rendre parce moien le V erbe 
égal au Per'e: Point auluqu’il eft myfterieufcmét 
formé dut Dalctb qui vaule quatre, & du Vm fix ; 
defortcquefècrctementil importe dix: & cela nous 
moriftre, que par celle fécondé lettre eft defignse 
l vne& l’autre génération du V erb E ou fécondé 
pcrlonne; Ivne. éternelle, & 1 autre femporanee. 
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Mais pource que nous ne comprenons rien rinon 
à. pefieriori , Moyfe en cc quadrilcttre a voulu expri¬ 
mer l’humanité du FIL s par le n He ,&foulFraire la 
diuinité d’iceîuy en i Vm-> leql en cc mefme endroit 
cft la troifiefme iettrc,copofce dedeux W,cn forme 
dVnelignc defeendant en bas ; Ce quimonfh'e le S. 

E s F R i T procéder du P e r e & du F i l s, comme 
le nombre de fix qu’il defigne,prouientde la fimple 
vnité du P ERE j & du cinq attribué au F ILS, tant 
pour le He qui vault autant,qu’à caufedu Sbin rc- 
prefeiitant la nature humaine, & lamifericorde di¬ 
vine , qui a elle adiouxtee au quadriletrre pour le 
rendre effable. Par le myftere au reftede ces deux 
lettres Iod & on pcult cognoiftre que le M e s- 
sihe comme Dieu } fut le principe de ioymefmc, 
entant qu homme. 

Mais pour retorner encore aux trois lettres me- 
res qui font le fondement de toutes chofes, o Mem 
qui par le reflerrernent des leures retient tout en- Uttres Ht- 
clos &C caché dedans le Palais * auquel il fert comme ^i MS - 
de portier, dénoté la puiflànce diuine qui eft le 
P ERE, lequel en Ion taciturne filcncc & repos de¬ 
meure reilreint en fon cflencc, incompréhensible à 
toutes fortes de créatures,&defîgnee par le terrageâ- 
maco ineffable, lequel tepreièntc Dieu, felo qu’il eft 
pnrdeffus coutEftre:ADONAr/elon qu’il eft majftre 
& fei<meur de toutes choies : & S a d à i {ùfîîfant a 
fo y mefme', üjaiant rien affaire d’ailleurs, ny hors de 
foy, & de fon efléüce, Derechef z^leph, qui par 
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T R À î C X E 1 

le rclafchenient d u A4 cm , vient à fe ietter Horsde la 
raciturüité & fÜence,reprefentc La fapience ,ou le 
Verbe procédant du Perej lequel Verbe 
cfl le principe de tout, félon qu’il elt dit en Genelb 
Au commencement Dieu créa le ciel $ U terre- c?ei\ à dite 
que le P e R E créa tout en,& par le F i l s : & en fàind 
ïean -, Au commencement efioit le Verbe, & le V erbe 
cfioit Dieu ; & Dieueftoitle Verbe, par lequel toutes 
chojès ont efiéfaites, plus au 8 .Egoprincipium qui çy [ 0 . 
quor WàaFinablemenc le Shm ou le lifflement, tient 
le lieu du Saikct Esprit, lequel procédé de 
tous les deux. Et ne faut pas rrouuer cftrange f tous 
ces iÿmboîes &attrihdÉiosidnttantofl: appropriées ' 
a l vue, tantoft à l’autre des trois perfonnes ^ car cela 
iilfere que lï bien il y adillin£tiondcperlonnes,il 
n y a pas pour cela difcrece aucun edeflen ce & fub- 
.ftance en elles. E n apres paffant outre à la coi> 

11 tu dion Ôc fibriqu c du m on dej Aleph rep refente le 
imn-Tobu ou Cb^os , & mnlic con f-.de inordonnee; 
Ariftotc I appelle la maticte première , làns forme 
quelconque,ny éfpece ; & au relie de nature d’eau li¬ 
quide & coulante,enquoy ce mot de Tohu ne s’cfîof 
gnepas beaucoup du Grec 3 V cou tir, qui cdl le pro¬ 
pre de 1 eau ; Laquelle ne fc pounant retenir &r bor- 
ner de foy-mefme, a befoirfd’vn terme & limite en- 
dehors dénaturé leclie pour Farreller :Parquoyce 
Tohu ou matière informe deligneepar ledit Aleph 
ou efpan chern en t. a m eftierdu Afêm, ce ft adiredV- 
necompreife ôc letinacîe. Et pour ce que la matière . 
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fansferme prefuppofe vne forme fans point de ma¬ 
tière f enfuit de ce Tahu par confequent le 1 ntnBo- 
hu , aflauoir la vacuité dtt lieu, & la forme deftituee 
de matière , qui eft l ’Entelcchj e d Ariftote ; & de ces 
deux manques, prouienc fon ttoificfinc princi¬ 
pe qui eftlaptiuation,lestenebres deMoyfe,qui 
ne font rien de foy,ains feulemet vne abfence & pri¬ 
vation de lumière, lefquelles eftoiét deflus la face de 
labifme, ou l'Enjopb &infiny desGabaliftes,dont 
Socrate difpute fort exactement dans le Philebe 
de Platon; le dilant cftrc vne feule chofè, 5 c plu- 
fieurs;& met là pour la fîib fiance de lame, 1 infinité, 
qui eft ptiuation de tout nombre,mefure & propor¬ 
tion,qui n’a en foy ne finne termine peu ne moins, 
ne fimiîitude ou diffimifitude, Toutesfois Plutai- 
que en la i.queftion du 8.des Sympofîaques, a pro-v ^ ^ 
oos de ce quedétluSj met que les philofophes ancies 
fouloîent appelle! infiny ce quin’cfloit pointarre 
fie ne déterminé ; & que Dieu nauoït point pal au 
tre moien fabriqué ce m onde, fmon en fini flan t ôc 
terminant la matière, qui eftoitnompas infinie en 
orandeur & en quantité, ains plufloll non finie ne 
terminée,pour rsiifon de fadefordonnee &vagu.» in- 
con fiance. Car quant à l’infiny,C!iry fippe tout con¬ 
formement à ce que les Cabalifles appellent ënjoph, 
alleguoit hors de ce monde fcnhble cftrc vn infiny, 
n’aiant ne commancemcnt, ne milieu, ne fin. O R 
ceftc matière primitiuc dite 'Vnn/AW//, qui apro- 

chc aucun cmét dumot Grec uÀ«,que Moy ie appelle-; 

T.t iij , 
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f aucuncfois la terre; & la formera lumière ou î c 
; dd ; eft coufïours vne meûne;mais la forme qui 

«iAvAïT > \ î k doibt introcluire ™ mia Bob* linformable eft 
JÜ dluerre & Pleurs fortes. Les Peripateticiens ap. 

'T'** 51 ? ' * { propne u t la première en l'homme, à ce q U ils nom. 

A*. ' iy } cn ^ l inte ^cd paflîble, & fufceptible de toutes 
- . c | ®^ es j comme tenant lieu de la matière; & l’autre 

- J a intelledt agent, lequel enfance & produit hors 
routes les conceptions intérieures qui fe reçoiuent 
& impriment dedans ceft intelleél paffible, ainft 
'que fait la créature en la matrice de la merc. Lfquels 
deux, tant au receuant comme au produifant, fe re¬ 
marque le feptenaire compofé du trois, & du qua¬ 
tre.; le Ternaire dénotant la forme, le ciel , 1 e dm- 
pie & ieliault J danc fa quadrature eft le neuf, & le 
Cube le vingt fept ; & îe Quaternaire la matière Ja 

tcue,lernixtecompofé,&le bas, procédant du Bi- 

■naire, dont il ell le carré; & le Hindi, le Cube. De 
manière que la diuinité en la formation du mon- 
de, comme met Platon auTimee, vint en premier 
, heu l’expliquer de fon intérieur en dehors, par le 
quatre & le neuf, & puis ordonna ce beau chef 
d oeuure en fes parties, par le huit, & le vingt fept: 
clquels nombres & proportions d’impair, & de 
paii,tenans comme lieu de femelle & de malle, 
toutes les vertuz, puiflànces & facuIrez prodü$ri- 
* CÊS ’_ raat palhucs, qu’a dîmes font contenues &re- 
’ prelentces. Le mot de Tahu au relie ne felloimte 

< de dcn ( l uant ^ fon du des Grecs, fi £m bien 
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en partie par la lignification cTiceluy ; car Ssà* veult 
dire ville & aigu , ce qui ne conuiendroit guère 
bien à la matière,qui comme corporelle doibt 
eftre par raifon plus pelante,rardiuc, ôc mouce, 
que nompas la forme, qui eft plus fpirituelle, &: 
pourtant plus agile tk aigue : Neaumoins le Sjos le 
prend au 111 pour ferme & folide:dont Homère 
fouuent attribue lepithete de Gaà à la terre;com¬ 
bien que Plutarque au traidlé de la cdlation des 
oracles, &: en celuy du rond de la Lune le vueille 
referer à aigu, pour raifon que l’ombre de la terre 
nonobstant que ronde,fc va toufiours amenui¬ 
sant en pointe de forme conoide ,.plus camufevn 
peu que la pyramide; laquelle eft proprement at¬ 
tribuée au feu, comme le Cube eft a la terre. Ce 
Tohu donques enuers Moyfe reprefente la matiè¬ 
re informe,à quov d’vn collé fapproprie la ter¬ 
re pour raifon de fou immobile llupidité,qui la 
rend ainfi eftablic-ferme ; ( Terra autem in JkcuU 
fiat ,au commancement de 1 Ecclcfiaftej ce qui 
conuient au fufdit Epithete d'Homere;& de l’au¬ 
tre part l’eau, reduitte envne raefme malle glo- 
beufe auec la terre , toutes deux pour leur pe- 
fantcur t en dans contre bas; l’eau au relie à cau- 
fe de là coudante & fluide inilabilitc n’eftant ca- 
pable de receuoir aucune forme,fl elle n’dl re¬ 
tenue de quelque borne lubliftentc & folide. 
Mais par le B o h v eft lignifice la- forme , à 
qui fymbolifent l’air & le feu, dont la région 
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f uperieure confiite toute - & qui font en continuel 
niouuementjcomme vne forme qui cherche de fin. 
trodiure en lamatiere pour auoirrepos : Ôc c’eft cc 
que veult inferer à peu près Homère en l’onzieftne 
de 1 Odiflee; & Virgile apres luy au 6 . de l'Enddc, 
par Jes âmes vagabondes là bas é.s enfers ; car l ame 
en nous tient lieu de forme, 8 c le corps,de la matie- 
rejleüqueiles âmes font ainfi ardentes & couoiteufes 
de boire le fang des viftimes qa Vlifle y a cfgorge- 
tees dans vne folft,mixtionné aueodu miel, eau, & 
vin ; toutes liqueurs part ici pan s grand em et de l’hu¬ 
midité , & qui reprelentent aucunement les quatre 
clemcns, car cela n cil pas fans quelque myftcre ; af¬ 
fût oir le miel comme le plus vilqueux & gluant de 
toussait la terre j l’eau, l’eau j le tan g, l’air; & le vin, 
le feu j tefmoin 1 eiprit qui feti tire que nous appel¬ 
ions eau ardente. Les âmes donques défirent de i'hu- 
mecter, comme n’eilarts autre chofc que feu, & par 
coniequem lechereife,qui appete naturellement de 
1 humide ; Si qu Vliifea toute peine Jes pcult engar- 

der d aproener, quelques menaces quil leur face à 
tout fon cfpee: ^ ^ 

lw J' *>» gi<pf)$ o|ù î fjjo&jt fow Gjfetpiïfx 
wiu> 3 UW nxvmi k/3/jlwà, yjc/W. 
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>, f?°!P e ^ fott de ce qui eii eicrit au S. 

* / / de Matchieu.des Cacodemo m y qui feftans 

nus en deux corps fortans des fcpulchrcs en la con¬ 
trée des Gerazeniens, infeftoienc la voye de forte 
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que perforine n’y euft fccu palier bagues fauucs: 
mais nortie Sauucur les en ayant decball'ez, ils le re¬ 
quirent leur vouloir oftroier de grâce, fe pouuoir 
jedtcr en vn trouppeau de porceaux près de Ià;dcdâs 
lefquéïs tout à Imitant ils fallèrent précipiter en la 
mer, fovirce de toute humidité, mefmemcnt pour 
raifon de fou ondluo (îté aduftible Srgrafle.Et pour- 
ceque les chofcs fpiri ruelles'& corporelles l’emre- 
fuiuent réciproquement, comme proccdans toutes 
d’vnc me fine caufe vn mer fei le, combien que pat 
diuersrefpeds ,nous pouuons veoir fenfiblemcnt 
cecy es efprits du falpetre en la diifillation des eaux 
forts, ou ils demourront en vapeur plus fubtile 
qu air, rouges & enflambez comme feu au recipiét, 
lans fc rafîeoir qu il n’y ait quelque humidité d alu m, 
vitriol, & fembkbles, où ils fe puiflènt lùbmerger: 
mais plus fenfiblcment encore vous en pouuez v oir 
vne expérience bien que mécanique,n eau moins al- 
fez admirable & eftrâge. Amalgamez J. ou fonces 
d’argent vif auec fon poix égal d’eftain ; & broyez le 

tout auec dix ou douze onces dclublime : Mettez a 
difiouldre deflus le marbre à la cane, ou autre lieu 
humide & relent:en quatre ou cinq jours tout le lu - 
blimé coullera en liqueur rdlemblanc àhuille d o- 
lif, que vous mettrez a diftiilcr, & fur la fin don¬ 
nant feu de châtie,l’en lublimcra en fubftance fc- 
che quelque portion. Remettez l’eau fur les ter¬ 
res, & d ifoluczce qui en fera dilloluble: filtrez le 
clair, &£ redillillczj puis achetiez de fublimei: 2 c 

V v 


















































































































T R A I C T E ! 

raterez quatre ou cinq fois tous ces régimes ,y os 
terres feront alors fi fubtiles, quevous les verrez en 
continuel mouuement tout ainfi qu’atomes aux: 
raiz du Soleil ; mais blancs comme nege,{ànskmai$. 
auoir repos, fi vous n y ic&ez vn peu d’eau ou ils f e 
pu'fient retirer. Et certes ie les ay gardées ainfi plus 
de fix ans, tou fi ours en celte agitation fans ceffe: 
choie plaifante à regarder. mais parauenturc ridicu¬ 
le àdaucuns, &nompasàceux,quiprenans garde 
de plus près à. ce qui en peult refulter, parceuronten: 
fin le fruicfl qui en peult prouenir en la philofo- 
pmc naturelle. Là troifiefirîe lettreeftle © Shin ; 

I efprit d A d o n a i ou Seigneur, qui en la création 
des choies elloit elpandu furies eaux, qu’il emprei- 
gnoit de là viuifiatite chaleur, laquelle ne peult rien 
fans 1 humide, nompîus que l agentians Je patient, 
ne la forme fans h matière; Pour dire la fub fiancé 
humide molle de foy, & obeïffante à coceuoir tou¬ 
tes fortes dimprefîions-& auflî que la pdmitiuc 

fource de vie gifl en l’humide afîîflédu chauld^cô- * 
me i on peult apperccuoir an fàng,véhiculé, fiege & 
maintenemcntdel amc viuante dans le corps,& fou 
lien d aflociation auecques luy, qui en demeure vi- 
uifié, comme il eft dit au Léuitique17. Lame de U 
chair efl au fan g ; lequel neft autre chofe qu eau viué 
cuitte & digefle, & pourtant rougie, félon qu’on 
, ^ii.t a apciccuoit au vin, qui prouienr de 1 eau dê- 
cuitte de la chaleur du Soleil nu farinent, &dclà és. 
grappes, félon que le v c i:l t E m p ed o c [ e ; fhr le vin fe 
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fait iMUifèptrejÜnt ions le bois fous l'efoorce.Varcpiof 
je philofophc Callifiene le fouloit appcller le lang 
de la terre,conformement aux traditions Egyptien- 
lies } Qu? fa preflres ny les Rots anciens n'en leuuoiem 
point y nynen faifoknt aucunes offrandes ny ejfufions aux 
dieux ; efiimans que ce fuft le fang des Geans qui leur fi¬ 
rent la guerre -, lequel méfié auec le terrein lors qu’ils fu- 
xent accableZ d’œx,vint de la a produire la vigne $ fin 
fruiÛ. Auffi eft-il dit an Deuteronome 31. le fang 
des raifins ; Etfonminem vua libèrent meracifiimum: 
Dot le prophète a ce mefme propos au pfeaume#. 
fex clame j Inelrialmtur al hulertate do mus tua: la¬ 
quelle yurcffeMufee tres-ancien poëte Grec, appel¬ 
le béatitude & félicité. Aces trois lettres don- 
ques appeîlees lesmeres dans 1 <cîeXirah, 6 c aux ligni¬ 
fications qu’il leur donne, fc raporte prefqu en mef- 
mes mots, cecy de la première canonique S. lean: 
Il y en a trots qui donnent témoignage au ciel ; le P ERE, 
le Verbe, & /esprit sainct:^/ ces trois 
fiontvn. Trois pareillement qui rendent tefinotgnage en 
terre ; afifamir l’efprit , l'eau , fifij le fang : là ou il a mis 
le fang pour le feu:Et de fait le fang n cft autre chofe 
que pur feu;tcfmoin ic baptefme d’eau &de reu 
dont l Euangilefait mention, qui eft le fang de I E- 
svs christ, & la grâce du S. e s p r i t, conférée 
parl’effufion dece fangidontleauneft quele ligne 
extérieur,mais facramentei. Dv feu au relie furent 
creez les cieux, & la terre de l’eau ; fumant ce que le 
confirme la Turbe ou Synode des philosophes con- 
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gregez par vn nomme AriÆee Pythagoricien de 
profemon,mais moderne; £* grofîitk aqua terra 
cencreatur: Cela peulc-on veoir par expérience d’vne 
eau agitee & battue ; puis rediftillce par plufieurs 
fois,(êparant toujours la fix ou fèptiefrrie partie qui 
paflera la première. L'a ni enapres eft forme de 
1 elprit,qui procédé de ces deux extrêmes,ou conte- 
nais,comme les appelle la mcfme Turbe ; feu,& eau; 
laquelle le fubtiliepar l’a dion du feu en bouillant, 
ôc monte en hauir en fubftancc d’air. Voila quant 
aux trois elcmens ; aufquels le le\irab applique ces 
trois lettres meres : Puis il pourfuit qu’en f année il y 
a aufli trois laitons meres, & principales varierez du 
temps, qui leur correspondent; l’efté aflàuoir qui 
eft chauld , au feu,dilatant comme fait le Shin-.ïh. y- 
uer froid, à I eau, &: au Aient } qui reflerre ; & la tem¬ 
pérature moicnnedu printemps S t automne ditte 

Tl t f \ i * 1 

Rewah y û.Y%ii y procédant de ces deux extremes^Ie 
feu & î’eau; dont fc forme vndoulx & firnplc ha- 
lenement, tel qu’en la prolation de ÏJleph. Ces 
trois lettres meres enapres reprefèntent les trois 
fubftanccs dont tous les compolcz élémentaires 
conliftent, tant minéraux, végétaux, qu’animaux; 
Ici aflauoir, mercure & (oulphrc; ainfî qu’on peuk 
appcrceuoir en leurs refolutions par les graduées 
actions du feu ; le Ici eftant d digne par Aleph , lour- 
ce,racine, &: fi ege de tou te h u m idité li quante,com~ 
me parlent les phiîolophes Spagyriques, ou quel 
Icau doulcc cft incorporée auec fa terre arfe &. 
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amcre: car la falfitude gifl en l’vnc des deux ter- 
refit citez, qui fe rétro uucntmcfme en l’eau marine 
auant que la faire glacer en ici : & de fait en fepa- • 
rant d’elle toure l’eaudottîcepar diilillation, car la 
falleure ne monte pas/reliera le fel congellé au 
fonds; duquel par-Ies rcfolutions à l’humide., le 
mettant fur du marbre en quelque cauc ou lieu 
bien moiéte, fen fcpare vne terre roufl'e doul- 
ccaftre, qui n’a pas de moindres cffeéts es medi- 
camens,que la Lemniennc qu’on appelle vulgai¬ 
rement Sigillée 5 ôc nomment celle terre roufie, aui- 
fi bien les Cabalifles que les Chimiques,biK JcUm, 
dont la première lettre efl Jlefh, L’autre terre par¬ 
ticipe de la falfitude ; car dillillez la dasfïufdire re- 
folurion par vn legier bain,l’eau fimple &; douce 
qui y peut eflte en allez bonne quantité montera, 
laiffant du fel encore au bas. Réitérez tous ces régi-* 1 
mes de rcfolutions à l’humide, & diftillarions parle 
bain, tant quelaterreftreité vous demeure feiche &C 
aride, fans fc vouloir plus humecter de foy-mefrne, 
& il refiera vne terre fallee & amere. Parquoy vous 
verrez manifeilemét comme ces deux Elemens plus 
grofÇers, terré & eau, font enfemble accouplez au 
fel; dont Vacuité mordican te participe du feu;&l£t 

f rafle onéluolité qui y efl,de l’air. Dumefme en 
ruflât tout fur ce que le feu peut exercer fon aélio, 
ainfi qdu bois, & autres telles choies aduflibles,te- 
flerot des cedre^defqu elles par vne kxiuc d’eau fini-. 
pie, vous extrairez la ialfitude qutsy efl re.uelecpar 
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T R A I C T E' 

la fepararion de l’eau qui s’en cil allée en fumeq&rde 
l’oleaginité foulphreufe qui a eau lé lad uftion .Faites 
les calciner denouueau en four de reuerberation tel 
que des Verriers, ou celuy ou la cuit les pots,en for¬ 
te que lien d eitrangene le méfie parmy; vous en ex¬ 
trairez encore du Ici. Pouifiiuez ces calcinations & 

diilolutions auec eau commune de fontaine, ou de 

puits bie nette,iufqua ce quetoutlefel foit dehors 
& que rien ne fe vueillc plus rediffoudre, il vous de- 
mourra vne terre morte priuee de tous fes efprits, k 
içauoir de couleur, odeur, & faueu ^laquelle à forte 
expremon defeufecÔuertiraen verre-qui eft la qua¬ 
rt lelmefubftan ce, ou s accomplit: la reuolution des 
accouplemens élémentaires ; q ue les Cabaliftes en 
leurs chiffremensreprefenrent par les Zirttpk, ou co¬ 
mmuions liceraies. Ii y a encore vn autre myllcre de 
ces trois fubftâccs Sel,Mercure,&Soulphremar vne 
triplication d’Elemensicar le fel cofîftedn feu, terre 
& eau iointscnfemble; lamordication d’iceluv pro- 
uenant du feu y enclos; fà confîftance & folidité de 
la terre,&faliquabiiitedelcau;carilfefond ny plus 
ny moins que le métal, La Mercure en apres partici¬ 
pera de terre, eau, & air,comme vous auez peu vcoir 
es figures des carrez & triangles chimiques:& cela fe 
peut aiieement difeerner en la feparadon de fes fub- 
fraccs ; la ou vous trouuerez des terres abon dament- 
de 1 eau flegmatique; & de l’huile furnageant à l’eau! 
Le ioulphre hnablemêt participera d’eau, air, & feu, 
car il n y a point d ondtuofiré quelconque fans de 
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l’aqucfkc mcflcc parmy : cc qui fe rmnifefte tout 
aperrernent en la {çparatioft des iublïances, quand 
on Je bruJle dans quelque pot, auec vne chàp- 
pe d’alembic au deflus y axant vn peu d’air entre 
deux, autrement le feu s’elleindroit foudain; car la 
partie qui Te brufle eft de nature aereufej grade Sc co- 
buftible ; Sc la vapeur qui mote en la ehappe, & puis 
fe refoule en liqueur,participe de deux fuDftances;l'v- 
ne douceaftrc de nature d’eau commune ;& l’autre 
aiguë,voire vn peu cauftique, Sc fallugineule,de cel¬ 
le du feu. O R pour autant que le kl eft comme la 
baie Scie fondement de tous les mixtes elemétaires, 
la nature par lonaccouftumec prouidence en pro¬ 
duit trois lottes,(ymbolifans aux trois iubltaces dei- 
fufdites ; le fel commun, fixe Sc permanent à toutes 
efprefïionsdefeu ,lans qu’il le brufle ny enuoUe: le 
fel armoniac qui s’en luit du feu lans ardoirgout ain- 
iî que l’eau, parquoy il corrcfpond au Mercure : Sc le 
filperreiufiamniable,au loulpnre.Toutes belles c5- 
fiderations à la v étiré, mais couuerres de prime race 
louz vne maniéré de voile, à guife de quelque lecrcc 
d’importance louzvn dcfguflcment de chitfrejny 
plus ny moins que fi Ion venoità éferire en beaux 
en radier es dorez, azurez,dialprez,ou autrement em¬ 
bellis de figurés d’arbres, herbes, fleurs ,animauxy& 
lemblablcs hiefOgüqueSj cela pourroit bien amener 
quelque contentement à l’oeil,comme ieroit vne 
autre peinture;mais à plus i ortc ration combien plus 
tu aura de fatisfadlio celuy qui s’aperccura. d.c ce qui 












































































































































T R A I C T K' 

cil contenu làdeiïouz: félon, ce qui eil elcrît en la f à- 
pience 15. Siqueiques'vns prenam plaijlr en U beauté du 
Soleil/le la Lune t & fcmblables chofès vifble $ 3 les ont re^ 
puteespour dieux , qu’ils fçaehent de là combien celuy qui y 
domine e/lplus beau fans comparaison. Et à ce propos le 
ciel cil appelle des luges Hebricux Tiphereth , parce 
que tous les principaux omemes & beautez viiibles 
font en iceîuy,lelon le Zoharmui y approprie ce tex¬ 
te de Gelleie z. Perjèclijùnt cæli çÿ 1 terra } & omnis or- 
natus eorum : car la terre aride de foy, & pourtan t dite 
des Hebrieux n»3i Iabajjàb,dcs Grecs eil fterile 

& infrubtueufe h elle neft arroufee du ciel:&; de fait 
elle ne produit( au melnie chap, )rien quelconque, 
deuanc que la pluie dégoutté deflus, qui 1 empreigne 
& la rend fertile,comme le tefmoigncle z 8. de Deu¬ 
téronome ; Le Seigneur Dieu ouurira fon trefriche thre- 
fir , ajjauair le ciel t pour donner de la pluyedla terre en 
ftifon propre gp* comtcnable : caries pluy es, félon que le 
met en termes exprès le Thargum ou paraphraic le- 
roiolymitaine fur le 30. de Gencfejbnt l’vne des 
quatre cliofes de tout l’vniucrs, dont Dieu fcll parti¬ 
culièrement retenu les clefs de la diipenlâtion en (à 
main, fans les vouloir commettre mefme aux Séra¬ 
phins : & la dcfltis pour le regard d’icelles pluyes 
ameineledcilulHit pailagc de Deuteronome, L’au¬ 
tre ciel cil de la norriture quotidienne de fes créatu¬ 
res , dont il eil dit au pleaume 143. Oculi omnium in 
te fpenmtdomine ■ $ tu da$ ejeam illorum in tépore opor- 
tuno. J péris tu manum tuam ; &c. La troiiîelme cft 
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des fepalchres, qui concerne la refurre&ion de la 
chair ; en Ezechiei 37. Cura aperuero fcpulchm vejîra-, 

20 edttxero vos de tumuîis veftrk.'Et la quattiefme,de la 
fterilité,& lignée; oudit 30.de Genelè; Recordât ûfpne 
dominasRaçhelis. Mais la terre aufurplus qui eft fixe 
& immobile de foy, tant l’opaque en la feparatio de 
l’eau douce d'auec la làulmure, que la tranfparentc 
confîftant es cendres qui fe conuettilfent en verre ■ \ 7 

apres l’extraétion des iels ( ce qui dénoté myftique- 
met la terre par l’opaque, 6c le ciel par la tranfparéte 
& lucide) reprefente l’immobile d’Ariftotc, autour 
duquel, & fur lequel tous les cercles d’autour fe meu- 
ucnr &c tornétainfi que fur le moyeu d’vncroue:car 
il y a plusieurs fortes»de terre, & mcfmele firmamét 
immobile ell dit la terre des viuants;&nous prelup- 
pofons dauatageauecHermes Scies Cab ali lies, que 
les cliofes baltes font proportionnelles à celles d’en- 
hault; comele cetre indiuifible auecqucs fa circofe- 
rece de quelque imméfe eftédue quelle puifle eftre; 

& pourtât le fel à caufe de fa fermeté permanente &C 
fixe, eft en la diuinité comme vne marque & fym- Üêxccllcncs 
b oie du P E R E, lequel demeure ferme & coy en fou d»jd. 
filence, repos Se immobilité etemelle;q ui eft le grâd 
& vniuerfel fabbatifme de tous les Sabbats : dont il 
ne fe faut pas cfmerueiller fi Homereavoulu attri¬ 
buer au fel le tiltre de ou diuin ; de maniéré que 

les anciens au paganifme reputoiét la table propha- 
ne,fi la falliere n’y eftoit mife, félon que le tefmoi¬ 
gne Arnobe; Sactos fadtis menfits Jkhnorum dppofi tir. 









































































car pour le refpcdfc du fel feulement, elle eftoit réfé¬ 
ré e entre leurs facrez vaideaux ; Tite Üue au z 6 . p~ t 
Jklinum pateramque Deorum eau fa habeant : Et Pline li- 
tire 33. chap. 12.. Fabricius Imper a for es plufquam pâte , 
ram ff) fait mm ex argent 0 habere <vetabat. Mais ou 
peu le voir en quel refpe6t il eftoit tenu ên lancien- 
neloy,dans le z. du Lemtiquç ; Tu faleras auec du fel 
toutes les oblations de tes facrifices ; & ne faudras de met¬ 
tre le fl de lalliance de ton Dim de fus ton facrifice -, Tu 
offriras en toutes oblations du fel. Plus es Nombres 18, 
Le pacldufl fott perpétuel douant le Seigneur,à toy & 
a tes enftns : Ce qui eit relu me au z, des Parai ipo me¬ 
nés,chap. 13. Ignoref vous que le Seigneur y le Dieu d'if 
?acl j ait donné le Royaume a Dauid fur îffaëlà tout ta- 
mats.à luy,& à fs enftns mafles foubs la paction dy fil 
Qui eft par tout entiers les luifs pris pour vne ferme 
Habilité: & pourtant il ciloit apolc en tous les facri- 
fices de leur loy, commepour vne marque de la fer¬ 
meté de l’alliancereciproquc dé Dieu auec eu x.Rabi 
Salomon lui les paiTages dcfïuuiits, quele ici (oit la 
appelle le fel de l’allianccflzguc vne fort bizarre rai- 
fon, quei ellimerois neaumoins auoirefté alliance ' 
ppii les Cahaliftes anciens dont illapnie,par vne 
formedallégorie les eauxdicybas cnla terre,a 
la création des chefs ff mutinèrent de ce qu'on les eufl 
ainffparées des fircelefles, a tant eflé le firmament in - 
terpofe entre-deux : aumoten dequoy Dieu pour les apai- 
fer leur promit de faire, qu'elles fr oient perpétuellement 
emploiees a.lvfge des facrifices j comme il fit.depuis .en la 
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An. mil donna aux ïuifi: Ce qu il dit pource que le Tel 
confifte d’eau, il y a d’autres Rabbins qui parlent 
moins fantaftiquement làdeflus } combien que ce- 
luy-la le retienne ordinairement à la lettre -.élue le jd 
fait durer toutes chofesMImrejlarÿfi■vnefubjfiancequi 
L s empefebe de pourriture: (0 a ce propos tlfe dit de la loj , 
m elle lonneyne bonne jaueur a tout^ parquoj ellecflap¬ 
pelles alliance 3 (0 paB du fel eternel, a caufeque toutes cho¬ 
fes ont befiin de hjfaifinnement de U loy : qui eft ce que 
qjeult inferer ce texte ; N E faites POINT CES¬ 
SER LE SEL DE LALLIANCE DE VOSTRE 
D i E v ; Par où f entend le paB eternel de fin facerdoæ, 
car il ne fe peulifaire des facrifices fans U prefirife-, 
il n’y a point de facrifices fans fil Et de fait y au rien 
de plus permanent & plus fore au feu, ny de p us Tmim i d _ 
aprochant de là nature ? parce qu’il eft mord icant, ntxfifiil. 
acre aceteux, incifif, fubtil, penetratif, pur & ne&, 

fta ! ;rant,incombuftible J & mcorruptible.vo.re pre- 
férue toutes choies de corruption, & par fes prepa- 
remens fe rend clair & cranfparcnt comme 1 air : dil- 
folublc au refte à l’humide ; & liquabie aucc tour ce¬ 
la çs fortes expreftions de f eu, ainfi que les métaux 
en leur endroit j qui font neautnoins deux rctolu- 
tions contraires, & répugnantes I vue al autre:! rin- 
cipe enapres de toute humidité liquabie, onctucuic 
& inconfumptible. A ce propos lcTharghum Iei 0- 
folomitain, iur le i 9 . chap. de Gencfe - La femme de 
Lot regardant derrière fiy fieuintf atue de fil ,m et qu e - 

1 r fut conuertie en vue colonne de fel, qui doit m i 1 

Xx ij 








































































durer iulqùau temps de la refurreÆion generale, où 
tous les trefpaffiéz, reuiuront, Quelques autres, i e 
rte fçay fi on leur doit adioufter foy,fè hazardenc 
de dire que c’eft vile malle de fefaiat ie ne fçay quel, 
le ombre & forme de femme* & qu autant qu on en 
peult olter, cela fe repare foudam, & en renaift de 
nouueau autant en là place, lans exccd er laccouftu, 
nice proportion, car Dauid Kinthi l'interprete pour 
vn môccau de fel : mais en la Sap. io, cela eft appelle 
Figmentunty ou effigie de fel, qui demeure ainfi pour 
vue marque de 1 incrédulité decefte créature; fuiuat 
ce qui eft dit en S. Luc 17. Memores eftote vxork Lcth ; 
a propos de regarder en derrière, ceft à dire aux cho¬ 
ies du mondc.Le fel outreplus eft première origine, 
tant des métaux que ç^s pierreries, voire de tous les 
. autres minéraux ; des végétaux pareillement, & des 
animaux ; & en general de tous les mixtes clemem 
taircs;Ce qui fe peult vérifier en ce qu’ils fe refoluent 
en luy ; fi qu il eft comme vne vie de toutes cho¬ 
ies; car comme porte le mot commun, i’c/eçÿyS- 
le omnU cenferumtur ; & l^ns luy félon le Philofophe 
Morien,la nature ne peultrien ouater nulle part; ny 
chofe aucune eftre engedree, ce dit Raymond Lulle 
en Ion Teftament : Dont tous les philolbphcs Chi¬ 
miques conuîenncnt que rien n aefté crééicy bas en 
la partie elemêtaire,de meilleur ne plus précieux que 

le fehduquel,comme met Plinehu.3uehap.7Xrf ™? 

humaine ne fefmroit bonnement pafjer : & eft vn ftne- 
1 ejfttire élémentyijue lajigti ifteat.ion deçemotfttft tyanfmift. 
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iufquaux délices çÿ* pUifrs de l’ame -, car on appelle ain fi 
les feh au nombre plurim& toute la grâce $0 douceur de 
U -vie humaine-,U cou rtoipe, gentillcffè, é7* gayet é qui y efi- y 
le foulagemmt & repos des trduaux , ne dépendent point 
plus d’un autre vocable que de ceflui-cy , lequel eflencores 
approprié aux charges Jù/mtef & honneurs : (0 me fine à 
la guerre Jes flaires qui.font U paye (0 folie desfoldats, 
etîont pris leur dénomination i car fans doute le root de 
falaireroui feftend encore bien plus-auant, vient de 
Æ/j comme de lyne des plus vtilcs choies qui foient, 
tellement qu’à beaucoup de natios il a cours en lieu 
demonnoye. Qnelques-vns outreplus Ifappe.llet les 
grâces, parce qu’il rend fàuoreufes & aggreables au 
ffoull les viâdes qui en font deüement aflailonnees; 

6 mefmerApoftreaux ColofT^d^^^^ 57Km ' Tl « , / 

7 A? tu a.Atf.Ti . F'ofire parole fait toupours confite 

en felauecgrâce ; EtPlaton au TimeejOiurelacorao- 
dité quif en tire pour l«vfage delà vie humaine,& les ^ 
co mo dit ex du corps,le dit eftrc facrc,felôla formule 

teneur de la lov ; 1 appellant , vnc lu'b- q^fiion du 

ftace agréable aux dieux. Mais les Cahaliftes le cele- i jff s f- 
brêt encore blé plus par vnedes reigtes delà ghema- 
' trie & equiualcnce de n6bres,appclîee des Hebricux • 

ghilgufen cete forte:Les lettres de ce mot nhb rnalach Myftemiu 
tmHîo-nifie iekmotet en la fu pputatio de leurs nom- fif F 4 ' u 

l £» , , 1 1 , ; ; ~ j. ohemaMc. 

bres,7S, car mem vauk 40. lamed $o. oc beth 8-, Ur cil- ù . 
niiez en telle maniéré que vous voudrez ces 78-. il re- _ 
fultera toufio u rs qlque nobre qui repref erera v nmy- 
ftçre des noms diuins.Pour exéplejfa moiétiè lot 33. 

• ' Xx iij 




















































































































































T R A I CT 

a _ 

autant que môtent les lettres du ih3 Cbulty, le four¬ 
reau,comme ils rinterpretent, du grand nom ; afla- 
uoir Capb, zo, 'vau , 6 , ’^V#, 7, & 'vau derechef 6 . Si 
en trois parties,chacune montera 2.6.qui cil le nom. 
bre du tetragrammaton mm : En fîx, ce feront 13. 
qui equipollent à la mefurede la pieté : En treze, ce 
feront 6 . que vaultle •vau i lettre reprefentant la vie 
denhault j & lefixcft le premier nombre perfaiéh 
En vingt fîx,ce fera le nombre de la trefTaindte & fà- 
cree T r 1 n 1T e', trois. En trente neu£ devx, qu t 
vault le betb , fymbole du verbe ou fécondé perfori¬ 
ne; &i la maillon des Idées tjs l’Archetype;Et fîna- 
blement les 78. dénotent autant d’vnkez, dont cha¬ 
cun erepre fente fvnité d’vn fèul Dieu. Tout demef 
me eft il du mot onlj lechem pain, qui cft vn anagra- 
me du précédant,parquoy les lettres rendet de mef 
me78. Umed$o. beth 8. Ornera 40. Mais pt Ictin ou 
vin, ne vault que 70. vn nombre procédant de la 
multiplication du dix par le fepr, qui concerne la¬ 
me,laquelle a fon hegeou fang,où le vin le conuer- 
rift fort facilementt aumoien dequoy la diuinité 
feft toufiours fort dcleftcedeces deux fubftances 
de pain & de vin,tant pour le my Itéré quelles déno¬ 
tée de fon Églife compofee de plu fleurs âmes, vnies 
en vn commun contentement de créance.à limita¬ 


tion de ce que le pain fc fait de pîulreurs grains de 
fromentempaftez enlemble; &le vin fefpreint de 
ceutdes grappes de raifrn ; qu a caufede l’incorrupti¬ 
bilité dont ils participent plus que nulles autres. 


* 











































t*. des CHIFFRES. Ïj6 

proucnant de la quinte-ctfen ce de l’eau de vie qui y 
reGde en grand’ abondance : Auffi font elles accou- 
■ plees au prem. d’Efdras,chap.6. auec ‘e tel & l’huille, 
comme les quatre plus vtiles & neceiTaires chofes 
que la nature produite point. Que le fel au relie foit 
in corruptible, voire prefcruatif de corruption ; cela 
eft aflez cogneu d’vn chacun, qui en fait d’heure à 
autre l'experienceimais cecy le demonllrera blé plus 
prafticalemét encore:car citant difïouls à par foy en 
lieu humidc,puis celle liqueur bien clarifiée iu fqu a 
ne laitier plus de feees ne refidencesqnife à putréfier 
par deux mois en tiens de cheuai qui toit touuent 
renouuellc, afin qu’il y ait toufiours bonne chaleur; 
par vne tresforte diftilktion dans le table, loncluo- 
ïté falmaftre montera auec l’eau flegmatique:Sépa¬ 
rez celte eau par vn bain lcgier,il vo us reliera vne li¬ 
queur^ laquelle mettez tremper ce que vous vou- 
drcz/utl-ce des chofes les plus corruptibles,elles de- 
mouiïonten leur entier par de longues reuolutîons 
deliecleSjlans fy altérer necorrompre.Etdc celleli- 
queur; que Paracelle appelle Vindirn Salis, qui a 
des facilitez & vernis incroiables, on a opinion, 
qu’eftoit embautmc ce beau corps de femme, que 

lîaphaëlVolatcrran racompte auoir cité tromié,il y 

a quelques 90. ans,du temps de Pape Alexandre v 1. 
en vne tepulmre antique auprès d’Àlbane, autfi co- 
ferucc,rncfmemët les longues trèfles de tes chcuenx 
blonds & dorez,qu a l’heure quelle trefpafla ; com¬ 
bien que félon l’eferiture grauee au marbre de ton 
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tombeau,il y dcuft auoir plus de treize ces ans qu’el- 
leeftoit decedee. Le corps aiant elle apporte à Ro¬ 
me, îePapep'ourle grand cas qu’on en falloir, car ce¬ 
la balançoit delta à l’Idolâtrie, le fit fecrétemét ietter 
dans le Tibre.Le fel donc eit en lieu d’vneautre ame 
laquelle pendant quelle eft au corps le preferuede 
pourriture ; fuiuant ce que Pline apres les Stoïciens 
dit, que la chair de porc eftant de là nature ainfi que 
morte, 'Anima,data eft iHtprofale:c ar le lel a celte pro¬ 
priété , ny plus ny moins que les fermées on leuains, 
de conuertir à la longue en la nature,tout ce qui fera 
mdléaucc lui,s’il y peut au moins penctter jconfom- 
mant la luperfluité de l’humeur vilqueufê fujetc à 
putrefaâion; & mefmement celte liqueur eft landue 
parmy tout le corps {Raymond Lulle l’appelle l’hu¬ 
meur vrinale,& paracelfe la mumie} laquelle empefi 
che la corruption de la fubllance doulceaftre nutri- 
tiuc, car rien nepa lie en no unifie aient que le doux, 
félon Ariftote,par vne prouidencc de nature eft là- 
lee,ainfi qu’on peut apperceuoir au làng; dont quel- 
ques^vns pourtoient parauenture auoir pris leur the- 
me,depenfer que la mer foit ainfi falleepar vne met 
me prouidencc,pour en empelcher la corruption: Ôt 
de fait fon eau ne le corrompt pas fi volontiers que 
la douce, voire point du tout ; cari’en ay gardé plus 
de deux ans en vne fiolle toute ouucrre fans quelle 
le foit alteree; là bii dans l’eau doulce en moins d’vu 
mois fc procréeront des moifîfleurcs & araignées: 
bien eft ■ ray que les diftillecs le corropent plus tard; 

mais 
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mais le plus feur eft d’y ietter quelque peu de Tel felo 
leur proportion ;car l’eau «clair comme les deux Ele- 
mens m ois fe corropeut plus aifeement que la terre; 

U feu en cft du tout exempt;parquoy le fel qui parti¬ 
cipe de fa nacure,empefche confequemment la cor- 
ruptiomEt pourtant au i.chap.du Leuitique allégué 
délia cy deflus, il eft ordonne, mais myftiqufemcn t, 
Que toutes les offrandes desfacrifices foient[allées de fel-, le- 
quelon offriraen toutesfortes à obUtiomièi Rabi lofeph 
fils de Carnicol aulïurc des portes de Iuftice, met 
que le fondement de la loy eft le fel,lequel contracte 
lalliance;fi que le regncdtelamaifon deDauideft dit 
l’alliance du fel. Pline au Heu deuant dit, touche cela 
prefqu es mefnies termes ; ce qui monftre que le Pa- 
ganilme,lcs Romainsprincipalemet,ont emprunte 
fa plus patt de leurs ceremonies des traditionsludaï- 
ques \Alaxime autem ( ce dit-il ) infitçris intelligjturau- 
thoritas faits , quando nulla confiemntur fine mois, fiilfa ; 
comme eftant le fel vn des fymbolesde l’alliance 
contra&ee entre Dieu & fon peuple : Dont il cft 
pris bien fbuucnt en 1 eferiture pour la fapicnce, \ Ac~ 
cipefalfkfientia, es ceremonies de noftre Baptelme) 
& pour la vraie dodtrine Apoftolique, voiie la lu¬ 
mière del’Euagilexar aiant leSauueur dit àfes Apo- 
ftres (en S.Matthieu j.)Fb»î eftes le fil de la terre,en vn 
autre endroit il les appelle la lumière du monde: & 
en S. Marc?.TW hommefierafiale defeu-, ffrj toute obla¬ 
tion ferafaite de fel: défi bonne chofe que tefel-, que s'il eft fa - 
defiequoj ïaffaifinnerefyousUieXdoncq du fel en <vom 





































































































































T R A I C T E' 

mcfmcs ; $foié^cn paix les vHs avec les rfg/mtEnquoy 
le Ici eit proportionné au feu. Sidonquesileitvrt 
fymbole de la Sapience,&la Sapience cil le Verbe 
djuin ; & ce Verb e le Principe de toutes choies 
a bon droit 1 Aleph qui dénoté vn Principe &c com- 
maneement, 1 cpieienteia le leldont tout cil produit 
icy bas:Ce qui appert en ce que la plus grande por¬ 
tion de tous les mixtes &compofez, ie refoultàla 
fin en fel ; ik qu’il ay de grandement à la génération, 
comme on voit pat expérience,fans auoir recours 
aux aûthorirez de Plu tarquc,en cequ a faute défiés, 
quin eft autre chofequc lel,ou demarne ) & fèmbla- 
bles fubftaàccs tenans lieu de liens, on brufle pour 
cngraiHer & fumer les terres, le chaume, les herbes^ 
ronces,elpincs,genecs & autres arbrideaux quiyfur- 
croifîcnt: & en 1 Ardenne fort aride de foy, ils n’ont 
au tre recours qu a brader le bois d’vn eflàrr,ainfî ap- 
pcüent-ils les terres qu’ils vcullent enfèndencer ^ & 
puis les tfârfer apcc vne maniéré de fourche,qui mef 
le Ics^ cendres auec le terrein : car le fel c (b de nature 
graflfç &ondtue'ufe, toutes proprierez fort idoines 
à la production ; voire infiammatiue comme le tef 
ipoigneiccluy Plutarque apres Ariftpcc, es fympo- 
flaques lin. pretia. que dion 9. Et Pline su lieu preaf 
légué j Eft enmi tn jais pineputudo quodmiremur . Ce qui 
fapcrçoic bien facilement és lexiucs: & au 10B. chap, 
duz.liu. Ad Armas aqtrn celerit# accendi&c. Bien eit 
Viay que le ie! commun eft pris qucîquesfois en 
mamiaifc parq&rcômepourvnc marque dextermi- 
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DES C H. I F F R E S. j 7 3 

nation & ruine; ainfi qu’au 9. des luges.ou Abîme- 
lechfemc de le! la ville de Sichcm qu’il au oit deftrui- 
te : mais cela eft d vil autre propos. 

L'avtre iubitancc d’apres defîgnee par s Mcm y 
cil le mercu re, de nature d eau, comme le met le Ie- 


Xjmh où il eft dit, Prafecit ipfum Mem aquis. Et la 
troifiefmc eft le fouiphre (pirituel encores s & yola- 
til,aufli bie que le Mercure & leau:dc nature de feu; 
deligné par la lettre S fin f au mefmc liure,pftdw'f 
tpfim Shin terni ; qui denotel'E s pR1 t s a inct au 
njondeîntelligiblede'Sokilau celefte; &icy bas en 
l’elem en mire, le feu : lequel fouiphre non fans caufe 
fappelle 9ùsjr oudiuin en Grec, quicftladicétif du 
fel ; à quoy contaient ce qu’en met Raymond Ltille 
apres Àiphide ; Sa! non efl nifi ignk ; Necignis nifi Jul- 
pbur ; nec fulphur nijtarg. viuum redit éhtm m prccioptm 
illam fubflantiam cale fl cm incorntpübilem quant nos vo~ 
camus lapident noflru.Qc qui bat à ce qui eft dit au 19. 
du Deutcronome, là ou Dieu menacé les Iftaëlitcs 
qui nobéiront aies commandemcns,de bailler 
leurs terres par fouiphre & ardeur de Soleil, Le foui- 
phre au relie eft purificatif 3 feldn qu’on peukveoir 
en Homere au 16. de l’Ilîade - y Td t ex. y^Xolo AaCàw 


tus&xfejtûoô &e. Et Ouide en tes Elegiaques-, 

Et ventât quæ hflret anus leflumque locûmque y 
Proférât & tremula fulphuroua manu. 

Qv E l q_v e s vns tai client d’analogifcr ces trois 
lettres meres, & les iubftances qu elles defignent, 
parles trois loix ; car la quatriefme qui eft baftarde 

• Y y 1 j 
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& illégitime, reprcientcc es prophéties de Daniel 
ehap.7, efUa MahometaneiPar'K Aleph aiTauoirqut 
effc le Tel &la terre,la loy dénaturé -, dont dts Adam 
homme terreftre comme il fignific, fut la racine & 
première fouche, fans que luv ne fes dclcendaus 
iufqu à Abraham en cogneuiîeat d’autre , fi non 
ce que par myfteres & adombrations pouuoit 
dite reuelé aux fainfts Patriarches, d’vne ipeciale 
grâce du S. esprit , de i’aduenement du M e s- 
s i h e, qui eft la fin finale, & perfe&ion de toutes 
les loix. Para Jldem , I eau ou Mercure, la loy de 
Moyfe,CarccmDC fonneautant,comme pris ou 
rire de 1 eau, en Exodei. Mais tout ainfique l’eau 
nelaue que par dehors, auffi ne faifoit la loy Iudaï- 
que fin on fnperficiellement lesfaultes du peuple, 
ielon que le dénoté allez la piicinc probatiqtic. 
guéri fiant les infirmitez du corps feulement, en 
Sainct lean cinquiefine chapitre. Ejt pourtant ciioit 
il befoin d’vnc plus intime mundation, qui a efté 
fàiâe par le lang du A4 E s s i h e, comme, il eli 
derit enfaprem. cano. y. Non in aqua folàm ,fed in 
aqm & fin gaine . Et de fait les ïuifs au oient bien 
vnc maniéré de Baptdme, mais comme mort, Sc 
non auiue encore de la grâce de lE s P it r x 
S a i n c T, (au 3. de fon Euangile) qui efl: edie 
eau pure & munde,dont il eft parlé en Ezechiel 
chap. trentefix : 1 ejjutndvicty jur vous de l eau p/ÿr? ey* 

necie,de laquelle vous ferc\nettok\cn toutes vo 7 or* 
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dûtes fitr) fouïllemens . Et tout ainfi que l’eau elt la 
plus prochaine matière du vin,parce quelle le 
conuertifl en luy ; au fil la loy Iudarque efioit la 
plus prochaine de la chrcfiienne,ains la vraye fi¬ 
gure & tige dicellc, à qnov elle deuait fi nabi c- 
ment fie renger comme à fou but & perfection; 
& tous fes fiicrificcs myftiques,aureel langde Ie- 
sv s- CHRIS T ; car le vin le conuertill; aileemenc 
en fan g: & comme le vin ne foit autre cliofe que 
i’eau diftillee &decuittcau fcp de lavigne, quieft 
vn végétal ; le fang de mefime n’eft finon le vin, 
ou ce qui tient lieu de vin,pafié & decuit par les 
officines du corps de l’animal, ll y a outreplus 
tout-plein d’autres myfteres de l’eau en la loy Ju¬ 
daïque ; ainfi que le p a liage de la mer rouge; la 
nuee accompagnant les Ifraëlitcs au defert ; l’eau 
de vie mentionnée au vingtielme des Nombres; 
csdperi tu eh îhcjauntm mm , fontm aquœ r viua. 
Et pat le K? Shm, le feu & le foulphre purifica- 
tif 3 elt defignee la loy de grâce 3 &.lc M essihe, 
purmtionem pcccatorum fictens ; le fécond Adam, 
mais celefie; le Soleil de Iufticc &c. lequel ne 
baptife pas feulement en la nuee, & en l’eau cn- 
quoy elle fe refoule 5 mars au feu aufli } c’eft à*dire 
au S. Esprit. 

Or esdiuersmeflanges<Scafiemblenvens deccs 
trois meres lettres, & des trois fubfiances quelles- 
reprefententqu’Hermcs en fon trai&é des fcp t" 
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chapitres, appelle les grands démens ; Raymond 
Lu!le,& Pafâcelfe apres luy, les eîeniens redoublez- 
car luîuan t la maxime des Pythagoriciens ; Omne f0 
ornnut tribus ter minant ur-, ce que tefmoigne mefme 
Anilotc au liure du ciel, faccompliflènt cous les 
Etbba%, T!mvratb,& Zimfbs, t ran fp ofi ri o n s .com¬ 
mutations, & accouplemens, non des Jercres , mais 
d es elementrant par la ligne, que par 3e mande > & 
par le carré. Comme pour le regard du fcl,il confîfte 
en premier lieu de terre & eau , cela eft allez notoire 
par les refolurions jpuis du feu , qui eft Ion acuité 
mordicante,inciiiue & penetraciue; & finablement 
de 1 air auec eux,pour raifôn de Ion ontftuofité graf- 
le & huilleufc,qui eft de nature d’air. Le mefme eft il 
des trois autres, ainfi que de tous compolez &r mix¬ 
tes,lesquels par ticipent des quatre eîemens, félon le 
p.us &c 11 moins des vus 6e des au très iDorpourpar- 
faire de tous poindts lareuolutiô circulaire defdites 
fubftances,tout ainlî que des elemens,ou le feu vice 
hnabîemcnt a fe rencontrer auec la terre; le verre 
paiticiperaleplus de ces deux, voîre fera terre pure; 
?aicc que comme Platon met n y auoir que trois 
coij^s conuertibles, car il ne les daigne pas appeller 
tlunens,afïauoir 1 eau, 1 air, & le feu, à caulè de leur 
con tinuel moralement & agitation; & la terre com¬ 
me immobile,ne fè torner en pas vns d’eux ; en fem- 
jaLble je verre eft au. tout mconuertifiable en autre 
iubilance ; d’autant que le feû, & tant moins encore 
la (impie chaleur,nepcult auoiraurre adtiou îurluv, 
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q toufïours de plus en plus l'affiner , & le maintenir 
en foyrmefme,ainii quel’or: Aumoiendequoy non 
faits caufe le prend on corne pourvu exemplaire de 
l’eftar du fieele aduenir,a caufe de fon inconuptibi- 
jité J pureté,& lucidité tran (pareil tcmlus propre à rc- 
ceuoir &c rendre la lumière que rien qui foie ; à la¬ 
quelle on eftime deuoir eflre fmablement réduit 
ce Grand-tovt par !• vniuerfellc conflagra¬ 
tion , ou le feu aura entièrement confumé le corru¬ 
ptible , comme nous le voyons faire fenfïblcment; 
félon Je paflage par nous defja cy deuant amené du 
zi. de l’Apocalyple j Enapres isvey vn muuèatt ciel 3 & 
vnenouuelle terre ; car le premier ciel, $£} la première terre 
j’eneftokntallc^'i (planter rieftoit plus .Puis iladiouire; 
Que U faincle cité de leruftle, d'une clarté lummeufe corne 
cri fiai, efloit d'or pur fèmblablea pur verre ; & les rues, 
enfimUe les places d'or pur, comme verre trefrcluifiant. 

Maintenant fi l’on vcult a parier ces trois 
lettres mères en diucrfès tran (pondons 3 que le lefi- 
rah appelle lesfîx extremitez ou anneaux, il y aura 
fïx anagrammes : Car (dit-il ) deux lettres édifient deux 
manfions ou cellulestTr ois en édifient fix:qtiatre,z 4. cinq, 
izo. fïx, 720. Et de là pajfknt outre imaginé^ en vojrr-e 
penfee ce que la bouche ne fitaur ou dire ,ny for si lis ojr. 
Eiquelles mctathcics & tran fpo (irions confident 
infinis fecrets & myftcTcsique (i en cela l on vouloir 
paflerades fuirtes de dix ou douze lettres, & de plus. 
Gela feffendroit comme en infiny. Et ne faut pas 
trouucr effrange d’approprier atnfi en les rauahanr. 
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les choies i upc rieur es aux inferieures ; Icsipirituelles 
& intelligibles, aux corporelles & fenGbles^les diui- 
nes & permanetes, qui (ont tou il ours en vn mefine 
eftat,aux hum aines, caduques &tiâfîtoires,quivont 
deviennent iheefiamment cnvne continuelle alte¬ 
ration :ôc au rebours en remontant du bas en hault: 
parce que toutes chofes font analogiques les vîtes 
aux autres ; & comme diloic Anaxagore, toutes en- 
lembîejou toutes en toutes félon Heraclite,mais en, 
& par diuerfes manierc$;la vraye efçhclie de Iacob,le 
long de laquelle il vit monter & deiccndre les An¬ 
ges, & le cordo retors triple,en lEcclellafte 4, Tou- 
tesfois on le doit confiderer fobremcnt,&pat diuers 
rcfpedbjcar les caufes diuincs ne votpas d’vn mefîne 
branileque les humainesjpour le moins, nonobftat 
qu’il y ait quelque proportionnelle conucnance, ne 
fon t pas les mfefmes : & les chofes naturelles & fenfi- 
bl es ne {ont pas allez dignes, fuffilan tes ne propres, 
• pour nous reprefènter les diurnes; tant moins enco¬ 
re celles qui dépendent de la lèule foypi'eftant poffi- 
ble par aucune ratiocination ne difeours de les ame¬ 
ner iouz noitre apprehenilon &: notice, fuiuant le 
dire dei Apcihrc > Que la lettre occrfi } lejprtt 'vtuifie y 

■ qui dt quand on s’arrefte à l’efcorce de l’efcriture, 
{ans profonder plusauantau Cens, & aux myiteres 
cachez deflo uz ; à gu île des chiffres, dont il ne (èroit 
pas pofiible d’afïîgner vne plus propre ne conue- 
nante fimilitude, Pàrqvoy ces chofes n'ont 
elle en vain G particulièrement difeourues fur ceux 
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des Hcbrieux, qui font comme vn mouîle des au¬ 
tres j mais ils ne tendent qu à cachet les lacrc-fecrets 
dcleur loy, de la prophane communication du vul¬ 
gaire, à quiauffi bien n’eftil expediét en aucune lot¬ 
te d’en auoir vne trop claire cognoillancc,de peur du 
jnelpris qui s’en enluiur o i t, lu i u a n t les traditiôs mef 
tn esâcsSanhédrin, comme l’allegue Rabbi Moyfe 
Egyptien, au 70. cliap. du premier de fon directeur* 
Les paroles que te tay communiquées four les retenir feule- 
met en ton cœur ,il ne te fl loifible de les diu ulguer par eferit. 
Et vn peu plus outre ; On ne reuelera les myfleres fecrets 
de la loy a vn eflranger , ains à ceux du confeil efiroitfeule¬ 
ment ; encores quifoientftges , diferets , @/ fçauans. 
Aumoien dequoy le fensmyftique de l’elcri turc, co¬ 
rne il dit encore, eftoit caché fouz diuerfes enue- 
louppes de chiffres,tout ainfi cju’vn noyau fouz plu- 
fleurs efforces, peaux & cfcailles;fique les choies 
qu’on voit couchées dans le Talmud, ne furent pas 
en l’anciert temps redigees aucunement par eferit, 
ne rien quelconque de la gloff& explication delà 
loy, ains feies entrelailToientles vns aux autres de 
bouche, comme il ledit en fon exorde du Deutèro- 
nome;& cepourrailbn des inconueniens qui en ad- 
ucnoient j iufques à fîxvingts ans apres la fécondé 
delolation du temple faite par Velpafian, & fon fils 
Titus jce qui efehet enuiron l’an de la natiuité de no- 
lire Seigneur 190. lors que Rabbi Iehuda filsdeSy- 
mon colligea IaMilnc.Lcs chiffres donques Hébraï¬ 
ques n’ont rien de commun auec les affaires du mo- 
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de ; $c nous n cmploions point les noftres à d’autres 
effets j à quoy les anagrammes 8c renuerfemens de 
lettres ne nous peuuent pas de beaucoup feruir , n5- 
plus que les Equiualcnces dénombrés, 8 c le Nota- 
riacon ; n qu’il ne nous refte rien à reccuoir en cecy 
des Hcbrieux, que la Gkematrk 3 aucc les EthkiZ, 
Thmurah , ey Zyruphs ; non ainfî toutesfois limitez 
& reftreints que les leurs,ains relafchez en toute plei¬ 
ne liberté, en autant de fortes que leurs commuta¬ 
tions reuolubles fepeuuent cliendre,félon que vous 
l’auez peu voir par les deux tables fueil.pij. 8 c 97.qui 
eft i vne des principales voyes de tous nos chiffres,# 
occulte eferiture: car celuy qui confîfte en des cara- 
’dtcres noitueaux,&notes incogneues que chacun fe 
forge à là fantafie ; 8 c les emploie à des lettres, mots, 
ou claufes comme bon Iuy fembie, fans autre artifi¬ 
ce,par ce que c’eft vne inuention allez triniale & co¬ 
rnu ne , & ou il n’y a pas grande finefle ne dextérité, 
nous ne nous y arrefteros point autrement, ainspaf- 
ferons outre à-idc plus ingeniculcs recherches j.inef- 
mes à vne en premier lieu ou il y aura toufîours dî¬ 
ners fens ; fi quefvn y aiantleu en François, l’autre le 
lira en Latin ; 8 c vn autre encore en langue Grecque, 
ItalianCjOti Efpagnolle, 8 c lémblables;fans pour cela 
outrepafler vn feul caraétere pour nul, riy rien chan¬ 
ger, tranlpo fer-, ncimmucr : enquoy nouspracede- 
ros de degré en degré, de plus fubtrls en plus fubrils, 
iufq ues à fînablement paruenir au dernier but de 
tous les chiffres, qui eff d’ofter toute foupçon qu’il y 
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DBS CHIFFRES. i8z 

ait rien quelconque d éfait, ny de referué en fccret, 
que ce qu’on voit en apparence d’eferirure commu¬ 
ne & intelligible à chacun : car autrement l esdepef- 
ches venas à eftrc intcrccttcs & lùrpriles ne fçauroiet 
de rien feruîr, par ce quelles ne paruiendroient pas 
où elles s’adreffenpains au contraire nuire le plus fou- 
uent fi l’on vient à les déchiffrer: que fi l’on n’en peut 
venir a bout,le dager court lors tout manifeftepour 
le pauure porteur du pacquet, d’eftre géhenne, t or¬ 
donné, tourmenté en toutes maniérés, s’il ne rcuelc 
îefecret, dont on le meferoit conlàchant, ores qu’il 
n’en ait cognoifiTanceaucune.Dc ceft artifice l’Abbé 
Tritheme,en a ie premier de tous reuelé quelque 
chofe en publicq,és deux premiers liurcs de la Poly- 
graphfamais plus excellemment beaucoup en ceux 
dclaSteganographte,s’ileft vray au moinsccquil 
en promet, car des trois premiers quei’ay veuz, il ne 
s’en peut tirer rien quclcoquc d’infitruéfion: l’exem¬ 
ple mefmc qu’il en p rop o fe en la cl ef d e la d itc Poî y- 
graphie,me femble iurpalfer les termes de toute pol- 
nbilitéjde faire valoir chaque mot pourvu autre rc- 
uolublemenr,cn tout ce qu’on voudrait exprimer 
par elcrit de fes exceptions,fi qu’il y ait vu fais b b & 
intelligible fans aucune contrainte,ne lecrete mar¬ 
que qui vucillereprefènter autre choie, que ce qui 
eil tout manifefte.Car comment elbee que le pour¬ 
raient rencontrer à propos tant de varierez dilfein- 
blables de genres, modes, & temps, és habitant ifs, 
adie£tifs,Sc verbes,que î’oraifon demeure toufiours 
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en Ton entier, intelligible & congrue, & encore en 
diuers fens ? mais fur tous les noms propres des lieux 
&perfonnes,qu’il n’eft poflible eftâs particuliers ain- 
fi qu’ils font, reprefenterpar des vocables generaux. 
Bien eft vray qu'il y a certain artifice d’vn papier per¬ 
lé par endroits(on l’appelle chaffiz) les vns plus près, 
& les autres à plus de diftance ; laiflant vuide lelpace 
qui eft entre-deux, afin de le remplir puifapres de 
quelq ue chofe au mieux qu’on peult, pour delgui, 
1er ce qui aura efté efcrkdans les otmerturès, & par 
ce moien altérer & confondre ce qui y eft exprimé 
de iecretjfi que makifément y pourroit-on rien 
difeerner qu’en y appliquant vn autre papier perfé 
de mefme : Mais cela eft fort laborieux,& bien rare¬ 
ment fepeuuent rencontrer des mots, nompas feu¬ 
lement des fyllabcs bien propres, pour remplir la 
fuitte&le contexte de l’orailbn, qu’onnefapper- 
çoiuc de I artifice ; outre ce qu’il n’y peult tenir que 
fort peu dematicre.Il y a donqucsplus d’apparence, 
que cela le face, fi faire le peult, par diuerlès for¬ 
mes delettres, dont chacune puiÉTe fèruir pour rou¬ 
tes, comme nous en toucherons cy apres quelques 
ouucrturcs jn’cftant pas raifonnable de diuulguer 
ceft artifice de fonds en comble, où tant de bons 
cipritsfc font trauaillëz, iiriqu à y fixer lang & eau., 
que nompas en mettant des aiétions entières pour 
a autres didtions, filon que le porte l’exemple cy 
de fi us mentionne qui eft itV.Confpi'KAuertint innscua 
t'üàm Mdmcius , Tyhtrius i bannes, & Petrut 
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comitls decsdfoto - y & quart a die pofi Lmnntij in nocîe 
circum’valUbunt domum tuant : Prouidequiddgas.ll pré¬ 
tend de l'cfcrire occultement, <k le cacher fous les 
mots fuiuans,elquels on le pourra dillindlement li~ 
je:Oro te amice carifîime, vt mutuo mihi tranjmittas de- 
cmflorenos cumlatore prœfcntium } quia funt valde mihi 
necejjkrij pro conftruéiione cuiufdam œdifictj : Eos tibi fi- 
deliter reftitmm. il cil vray que le nombre d es mots 
eft pareil,chacun diceuxHe vingt fix ; mais ie nom¬ 
bre des lettres l’eft prefqu auffi Je premier n’en aiant 
que 147. & l’autre dont il ci l couucru, car par conlc- 
quant il doit eltre plus grand, 157. qui font dix de 
plus : mais au relie comme ell-ce quefepourroient 
approprier ne conuenir les noms propres y conte¬ 
nus ? ce qui me confirme en mon opinion que c’ell 
plulloft par les diuerles figures de lettres que cela le 
fait, que par le rapport,vue pour vne.des dictions. 
La n 1569. que i’ellois à V enife, le T urc Sclim pere 
d’Amurath qui régnéauiourd huy, fiufànt fourde- 
ment les apprelts pour enuahir leroy ai une de Ciîip- 
prej de peur que le Bayle des Vienirieus refidafït i 
Confhntinopic, ne les aduertill clc ce qu’il en po u- 
uoit prellentir, défendit qu’ils n enflent plus à l’en- 
tr’eferire par aucune forte de chiffre, ains à pacqu ers 
tous patents & ouuerts, & en lettre intelligible : de- 
quoy eux fe trouuans en peine,feprefenta va méde¬ 
cin nommé LoretiZo f Umtura > qui leur prefenta le 
fccret cy defi'us ; d’elcrire tout ce qu’ils vau choient, 
far toutes fortes de propos* &en denture commit- 
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T R A I C T E' 

ne,,qui eull autre fens caché audeffous, tel qu’il î eilr 
plantait, moyennant certaines conditions bien ad- 
uan cageufcs quil demâdoit pour Ton làiaire. Ce q Uc 
i’ay bien voulu alléguer icy pourmonftrer de quelle 
eftime & importance eft ceft artifice ; duquel pour 
celle occafion.il me fuffira d’en embaucher quelques 
fïmples traidls, remettant le refie à 1 ’ingenieufe in- 
uclligation des bons efprits,aufquels ie pourrois 
faire tort deproflitucr ainfi temcrairement,ce qu’ils 
ont aarauenture obtenu auec vnc extreme fatigue. 
Tritieme au teflen a pas elle le premier autheur de 
1 artifice des deux premiers îiures de là Polygraphiej 
carReuchlin qui elloitde (on temps, tcfmoigne en 
auoir vfeplufieurs fois,au 5diu.de faCàbaleparlârdu 
Motanacon, fort familier aux prophètes , dont fans 
doute ell piouenueccltcinuention ; A ut igîtur un a 
dtclio per htem dijperjk plumeffidt-,aut mal ta diclio - 
nés per certes earuttt {itéras retraéla vnafn colliguntifiinc 
ex muitis vnum ; $ exvno mal ta. Tnde oritur quxdam 
epifioLirutechn0logia qua Jkpclmguâ Germanicaficripfi y 
quœ a Latino vira in Tbufcia, cognafci defiderabam • & 
econucrjo latmèfiripfi ,quodAlemânnum hominem la- 
tmitatk imperium fine volai. 

Des chiffres carrefid double entente, 

P o v r pourfuiure donques noftrc propos, nous 
commenceronspar les chiffres qui ont double fens 
& ledhire ; ce qui le fait en premier lieu par les en— 
trrencontres Ôc croilcmensde quatre cens caradle- 
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rcs.fii y a vingt 1er ires, car io. fois 10. font 400. afin 
que cela fe puiIle reporter de tous fens en carré : li 
que ces 20. lettres multipliées par elle-mefmes en 
autant de diuerfes combinations, font 40. alpha¬ 
bets ; vingt aflàuoir de perpendiculaires en dclCen¬ 
dant du hault en bas ; & vingt trauerfms de la main 
gaulche vers ladroiife, qui les croifent en autant de 
chambres,dont chacune contient deux lettres appa-' 
rietis diuerlement. Et en cela Ion peuk procéder de 
diuerfes fortes, tendans toutes à vu mefme effedt: 
Dont la première fera par leldites combinations des 
vingt lettres en 400. accouplemens difterends;èi- 
quels fcparfait leur complettercuolution de toutes 
en toutes, fuîuant mefme le liure de Iezirah : Aleph 
(dit-il ) auecchaque lettre ; & chaque lettre auec Akph: 
Beth auec chaque lettre ; & chaque lettre auecques Betb: 
& ain fi du refte. En voicy pour noftre regard la pre¬ 
mière table&figure-propre & diftindte pour no dre 
vfige, plus que celles qui ont edé apofees cy datant 
és fueillers ?cî.& 97. à l’imitation des Hebrieux. 
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DES CHIFFRES. 185 

D E celle table le tireront tout-plein d’vfâgcs : ôé 
en premier lieu,lcsmefm es que de celles des fueillets 
46. & 50. &c 9 6. & 97. pour les chiffres (impies, cfla- 
bliz fur les reuolubics commutations des lettres, 
auccqucs les clefs,& fans ks clefs. Mais ceftui-cy ou- 
rreplus eit carré & a double ententejaflàuoir que 
chaque caractère va toujours pour deux, de quel¬ 
que cofté qu’ouïe puifieprendrejfi qu’on les pour¬ 
ra fafre feruir pour deux lettres de fuitte;ou pour 
deuxfens,voire en deux langages, fans auoir rien de 
communfvn à l’autre. Etnefault pas trouuer élira* 
ge,que i’aye dit chaqu e earaétere, nanobflant qu’il 
y en ait deux jcar ces deux ne font propremêt qu’vu, 
&nc feruent que pour vu feul caractère, comme 011 
peulr voir en huit ou dix capitales que i’y ay femé 
tout exprès,lefqueiles vallentlemefmeque les deux 
lettres accouplées enfemble ; ainfi que L en la 3. cha- 
brcdcla premièrecolomne, va pour 0 qu’on 
pourra voir plus à plain cy apres es râbles d’autres 
chiffres carrez que i’ay réduits a foize lettres : eccy 
n aiant elle bally que pour fouilager d’autant le dé¬ 
chiffrement , quàd la fuicte des lettres y fera trouuer 
foudain ce qu’on cherchc:car encore que 0 b foient 
là miles pour rcprelcnrcr le rencontre de e/, ainfi 
que<t g, ou À, en la 6. chambrcttc de la 6. colomne, 
pour l i, ce n’cfl pas à dire pourtant que 0 tioiue fi- 
gnifier e à part, éc b, foains eftans adouees de celle 
forte, elles reprefentent e f. L’inuenrion de ces chif¬ 
fres carrez au lmp lus a cité non tant feulement pour 
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tau fi ours embrouiller les chiffres, & les obfaudr 
dauantage, ni ns quant & quant pour vn efehapatoi- 
re de ceux qui cllans en lieu de lubie6kion, Se J eurs 
actions elclairees de fi près, qu’ils n eu lient rien ofé 
eferire qui ne fuft veu,rant moins en chiffre, en dan¬ 
ger fil l’y fuft rien trouuc de chattouïlleux contre I e 
"ré & vouloir du fuperieur, d’encourir quelque 
enaftitnent & eilrerte. Mais,comme dit ïc Poëte la 
n eccffité venant de tour en iour à produire om¬ 

ette enfanter des nouueaux remedes,les chiffres dou¬ 
bles furent trouuez:car lorsqu’on n’eftoitpas fi def- 
niailé comme on eft,ny ces artifices tant rebattuzjfî 
leurs lettres elloienc furprifes, à tout euenement ils 
en eftoient quittes d’exhiber leur chiffre, lins lequel 
il euft elle impoffibled’en venir à bout, comme il f c 
verra; mais ademy & parl’vn des coftez feulement; 
exprimant lequel des deux feus ils vouloient, & re- 
feruant 1 autre à pat eux ; aflauoir par les coîomnes 
perpendiculaires duhault en bas; ou les tranfuerfà- 
lcs de gaulche a droit. Et pource que la dernou- 
ftration de cecy dépend pluftoft de la pratique que 
de la multiplication de angage,iamcneray icy du 
tout des exemples, qui Is feront trop mieux corn~ 

prendre que tous les difeours qu’on en pourroit 
faire. 

Mais auant que d en venir la, il eft fecfcin de 
1 emplit îcy, cc qui auîGitcftc oomisdel vfa^e des 
deux tables inicrees es fucil. jC.&z . qui lie font 
tou tes fois aune choie que les Zirupb du Ie 7 jrab t 
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cftcndus parleur accomplie rcuolution, en nos ca¬ 
ractères; afin de ne Iailler aucune occafion de fou- 
pçonner qu’elles aient cité appofecs fans neceffité, 

& en vain. Ce n’eft au relie des deux qu vne mefine 
chofe,nonobfhnt qu arrengees diuerfement; car la 
pradtique en efl femblablc ; & font le incline effedl, 
que celles des fueil^.&jo. Pour exempleprenons 
ce fubicdt, c Aimons Dieu qui nous a dime^ie premier, ■&» Uprm. 
Dont la cleffoit, entrée du ad Vous procéderez en AcS ' JV ‘ M ' 
celle forte par la première des deux tables ; en laquel¬ 
le les capitales de la main gaulche marquées de noir, 
feruent pour la clefi& les rouges Sr noires d’enhault, 
accouplées deux à deux , pour les lettres du lubjedt 
qu’on veult exprimerjlarougerefpondantàlarou- 
ge,& La noire à la noire,mais il les faudroit auoir ain- 
fi marquées tant au chiffrer , qu’au defehiffrer , & 
nom pas en l’efcriture : ou pour mieux faire,tout au 
rebours,la première à la première, &: la féconde à la 
fécondé. Donquês a de / donne tâ& e t h: m de 
n , « : o de/, < : « de r, c : s de ej: d dee, a : i de d, 
e deu , g: u dçc ,1 : q de m : u de e 3 m :i de /„ e: &: 
ainfî du refie en réitérant la clef. Toutlemelmc rc- 
vffira par fa compagne qui fuit apres, il fen piour- 
roit auffi tirer vn chiffre double,& d’autres fecrets de 
plus d’importance, 'veut & ratio, nec non natura 
profar i -, ( diroit le Poète Augure! : ) mais il fuffifl d a- 
uoir monftré en ceflcndroi c, que ny T ri thème, ny 
Belafio, ny Baptille Porte 3 ne font pas les premiers 
autheurs de ccft artifice. 
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i 3 r A P R ES T iem 1Cy * rcmanief ce qui auroit 
cite lu lpendu lur J a fécondé table, fUdLjo.auflî bien 

neftoit il là qucfliô q deschiffres fraples,carde peur 
d embarraflèr tant de choies enfcmble, & les rendre 
parce more' plus confufes & moins dilucides,il a efté 
plus a propos de les remettre en cefl; endroitdaquel- 
le tablcagefcedela faço q nous au6slà,auecles deux 
dSi ÿ habets des capitales rouges & noires, tant au frôt 
JO. d enhaut j qu au cofié gaulchc, nous fournira d’vne 
manière de chiffre double trefgcntille &mgenieufe; 
8 c muincible adefcouurir fans la communicatio du 
lecrer. Car encore quily ait deux lettres pour chè¬ 
ques deux lettres aufli bien qu’en la precedente 
neanmoins il n’y en a qu’vne qui ferue de lettre,affr 

uoirlapetiteeflantescarrezi & l’autre qui laccom* 

pagne, marquée par les capitales, ne den oce que l’or¬ 
dre &, afhettc qui fait valoir la fimple lettre pour les 
deux du rencontre ou elle fe trouue entre les routes 
capitales du front, & cofté: Raymond Lulle en la 
tierce diftin^o de Ces Quint-Effences,voulant tari- 
remet dcmonftrerle progrez de l’œuure Chimique 
lous a couuerture & par le moien de fon alphabeth 
appelle cecy Jngultu contingentias-, de forte que par la 
practique de ces chiffres doubles on pourra deîcou- 
iuir la plus grand part de fes fecrets, qu'il s’eftuvreré 
de cacher pour ne les prophaner aux indignes. G r 
pour exemple,prenos ce fujet.qui feruira aufÏÏ pour 

ceux dapresjaflauoir pour Icpremicrfens; Les eau fes 

premières moment les fécondes ■ lesfécondes les tierces ; & 
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ç’cft autre tour le fécond ;/ 1 nés effectue rien m la terre, 
mil n’ait premier efié'esbauché m ciel. Mais il y a double 
manière d’y procéder; l’vnede fuiure tout dereng 
.es lettres de Tvn des deux fens,deux à deux > comme 
le sc au , &c. l’autre de prend revue des lettres du 
premier, auec vnc aulli du fécond ; i s l s n c c car 
cela va d’vft mefme train. V oiez donques quelle let¬ 
tre correfpondra au rencontre des capitales rouges 
de ces deux cy L au frot d’cnliault,& F a coftc, vous 
verrez que ce fera F:mais d’autant que Fie trouuc en 
toutes les rengees tant perpendiculaires que tranf- 
uerfàles,parquoy ce feroità deuiner pour lefquel¬ 
les deux lettres des 10. elle feroit mife voire pres¬ 
que comme impoffible, par ce quii y a quatre cens 
accouplemens tous diuers ; on l’affbcië d’vnc au¬ 
tre lettre, qui de foy ne fèrt d’autre cliofè que pour 
monftrer le lieu du rencontre de ccs deux let¬ 
tres /, f; fi que c’cfttout autant, comme quiymet- 
troit le nombre de la rengee, foit du front;, foit de 
cofticre,car il n’importe rien d’où ce loît, l’vn & 
l’autre faifâns vn mefme office, combien que par 
diuers refpcdts : comme pour exemple fi ceft d en* 
hault, vous prendrez le T, qui refponda F en def- 
Cendant ; fi c’effi du cofté , vous prendrez O qui 
femblablement y rcfpond en trauerfant de gaul- 
che à droit. Et celafc peut varier d’infinies fortes, 
tant pour la tranfpofition de la fuitec des lettres ; 
que pour fe feruir des capitales noires aucc les 
rouges ; 8 c les entremefler diuerfement. On peut 
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T R. A 1 C T E* 
taire tout àinii des deux fens au rencontre defr 

quelles fc trouuera & au de (fus de / j : à colle de 
/ s aufll : &c ainll du relie. Quoy que ce foit celle 
manière de chiffrer eft fort occulte ,& ne fer oit p as 
poffibled’en v en ira Bout, ny que coniedlure aucu 
ne d’humain elpnt, pour fubrilequ eikfceuft dire 
peu li mordre delïus, tant à eau le delà reuoluble tral 
Ipofîtion des lettres, qui d elles-mclmes lè com- 
muent & efehangent les v nés és autres par la variété 
de leurs alïïettes, & concomitaces qui vont comme 
en mnny, que pour l’a mu fement que celle lettre al- 
lociee pourroit donner a ceux qui n’eu tendraient 
1 artifice > quand ils la voudraient prendre pour vue 
lettre,& chercher en vain celle qu elle deuroit renie- 
lenter ; la où clic lie ferc que de nombre pour defi- 
gnei 1 oidre de 1 afliette de la compagne. 

Qv À n T à la pratique de celle dernière table ou 
les lettres font accouplées deux à deux, elle eltdu 
tout lem blable à la precedente ; car il ne faulc predre 
quelc rencontre des deuxiemes que vous voulez re- 
p tel en ter, en I alphabet des capitales d’enhault, & ce- 
my de coftiere,marquez denoir, & quifont tralpo- 
ff 2 ,’ car Jes rou g es vom le train ordinaire j toutes!bis 
1 n nrî P° r ^ e c * £ ncn » ■& les pouuez entremeller com¬ 
me a elle dit cy dellùs. Pour exemple, /, ou /, /;ie 

premier /,-% le vient rcncontrerpar les deux alpha- 
oeenous en s% : & par les rouges en dmv& filtre 

en rau capital,qui y eftauffiappofémour 

monllicr q es deux ne féru et que pour vn cara clerc. 
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Ce que ces lettres au refte font marquées de rouge & 
de noir,ce n’eftpas à dire pourtant qu’il les faille ain- 
fi diuerfifier,car il ne ieruisoit de-rien, &n’eft fînon 
que pour les faire mieux & plus diftinélément di- 
feerner ; tout ainfi que lés capitales des deux alpha¬ 
bets , dontl vn ell enl ordre accouliumé, & l’autre 
nanfpofé j ce quon peult varier d’infinies forces, 
pour auoir chacü le fien en particulier à par foy. Ces 
combinations d autrc-part,& accouplemés de deux 
lettres, ne font que pour euiter laconfufion d’vnfi 
grand nombre de caractères, fil les faiiloit faire tous 
différends ; dont outre la difficulté d’en trouuer ainfî 
de quatre cens lottes, qui foient de belle figure, & 
eoherens les vns aux autres pour la liaifon 8 c egalliré 
de l’eferiture, le déchiffrement encfl trop pénible 
aux correfpondans, pourautant qu’a chacun d’iceux 
il les fault parcourir de l’œil prefque tous, premier 
que derencontrer ccqu’on cherche j de laquelle fu- 
perfluité de labeur nous fournies exeufez par ces 
adouemens de lettres, rengees d’vn ordre qui fè re- 
prefente coutincontinent iàns aucun trauail d’efprit 
ànoitreapprehenfioin & mémoire : & fi rendent le 
chiffre plus admirable, & hors defoupçon de fon 
double fens, quand on n’y apperçoîc que vingt ca- 
raélcres pour tout, au lieu d’vne telle multitude que 
de quatre cens;mefmement de noftre commune 
cfcricure,quiva puifaprestoutdefuitte, comme fai- 
fcit celle de Moylc,fàns aucune diftinélion de voca¬ 
bles ; à quoy parle moien de y &i z, &c des doubles fi 
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vous voulez 11, rr,lT, & autres telles, vous pouuez 
bien remédier; IeTquelles Terniront aulïï de nulîes 
comme il femblera de plaine amuce;& d’vn fens 
Tccret quant & quant,relerué à part, comme nous en 
monftrerons cy apres l’vTage & pratique, non en¬ 
core touchée d’autres quelconques qui Toit venue 
en cuidence. Mais n eftant pas tout noflre but 
de nous arreftcrfimplcment aux chiffres. Tans tirer 
de là par tntfinc moie quelque belle coniîderatiô de 
philolqphie; ces lettres ainli appariées deux à deux, 
faifàns 1 office de deux lettres,& ne lont ncaumoins 
qu’vn Icul caractère, lequel feparé en deux n’eftabli- 
roit rien; àquoy eft-ce que cela le peult bonneméc 
xaporter ? Toutainfi donques que le temps eft com* 
poTé d’in liants ; les continu irez de p omets, cc dit Ab 
gaze! ; Simtfe bahet pun fins in continué , fîc injhxns in 
fuccepiuis ; Scies nombres d’vnitezrque les poindh au 
relie confillent de nombres ; les lignes depoindts; 
& des lignes toutes les figures, du nombre defqueb 
îes Tout auflî les lettres, & par conlequant de figure, 
lignes, ôc poincls ; les accents des lignes & poindts; 
& les voyelles du fimple poindt; toute magnitude 
de mcfinc, Toit en longueur, largeur, eTpotfieur, eft 
edgregeede trcfpetites & menues parcelles vnifor- 
mes &c lemblables à loy, mais îndiuifiblcs pour leur 
extreme petitelle, parce qu elles n ont point de qua¬ 
lité; ce neanmoins eftans jointes Tvneauec l'autre, 
ce qui en Tera compoTé en aura, 8c ad oncq Tera corps; 
voire qui cil bien plus, fi deux d icelles viennent à le 

con- 
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joindre,clics ne conftîtueront pas feulement vn 
corps,ains lvne Si l’autre fera corps , là où lors qu el¬ 
les eftoient ieparecs l’vncny l’autre n’eftoic corps. 
Etainfi eft-ilde ces afïbciemens de deux lettres,qui 
en cefl endroit eftans dilîointes n’expriment rien,. 
& accouplées feruent chacune pour vnc lettre: Ce 
qui derogeroit aucunement au rraiété contre l’Epi- 
curienGolotes,dePlutarque,où fe meut vn doute 
comme il cftpoffible, que ce qui n’a aucune qualité 
de foy, ny en foy, puiife apporter toutes fortes de 
qualitez par leur aflemblcmet & eonion&ion.Tout 
de meime pburroit-on fcfbaïtcomme la chàulx Si 
l’eau commnn^ftans à part, Si ainfî froides quant 
au toucher, îiiefleesenfemblepeuirent engendrer à 

fin fiant vne telle chaleur quelle brude : & de la ly- 
tharge diiloultc en du vinaigre dillillé clair comme 
eau de roche, ieétee fur de l’eau oùil y ait vn peu de 
fcldiffouls dedans, trartfparente auffi comme l’air, 
feront vu caillé blanc Si efpoix, tout ainfi que d’v- 
ne ionchee ou fromage de crefme. En cas pareil 
les lettres qui ne lignifient à parc rien de foy, ioin- 
tes enfèmble produiront toutes fortes de dîners 
fens : à quoy fe peulc approprier ce qui a cité die 
cy deffus des atomes ou petites parcelles indiuifi- 
bles, extrait la plus grand’part du 71. chapitre du. 
premier luire des Perplexes de Rabbi May R Egy¬ 
ptien. • 

N o v s niions defia dit cy deuant tout le bict des. 
chiffres dépendre de trois différences, ainfi que 
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T*R AICTE' 

de trois principales tiges,d’où procèdent cofequên;. 
met diuerfes branches & rameaux,la forme affauoir 
ou figure des cara<Steres ; lcur valeur oucorautâtions- 
& leur afiiette ou diuerfes tranfpofitions : En chacu¬ 
ne defquelles trois, il y a trois choies requifes auf 
fi pour rendre vn chiffre’en fi derniere & complexe 
perfection : Qu'il foiten premier lieu inexplicable 
ians la communication du fecret : en apres de quel¬ 
que rare & gentile inuention, nouuelle, & non en¬ 
core trop battue ne pratiquée; car cela eftonne de 
P fini e face, 6c atrefte court ceux qui fi: Voudrdient 
ingerer de donner dedans,quand ils ne fçauroiitpar' 
quel bout s y prendre: & finablement dofter entant 
qu n ferapolfiblc,tout foupço que ce ioit occulte ef 
ciiture, ne qu il y ait ncu de cache la deilouz, autre 
que ce qui fc manifefte à l'œil. Mais pas vn de tous 
ces ti ois points ne nous peut pas cftre conféré par 
ccitc multiplication inutile de caraéVerés, vfitee es 
cours des Princes; car elle eiïpar trop manifefte, 8 c 
cogueuë de tous pour vn chiffre; qui n’cft pas inuin- 
. cibie pourtan t,ains voit-on iournellcmenc par expe- 

D* rttun- nc r nce 3 fi ue plnfieurs perfonnes en viennent,& allez 
iktmït du aiieementa bout: Au moicn dequoy en lieudac- 

w croiftre le nombre des caractères, il vaudrait bien 
mieux Jaccourcir,&Ie réduire au moins quille peut, 
& mefme à vn tant feulement;qui elt vne voye 
allez nouuelle & incognue îufques icy .«Cela le peut 
dlcellier en trois lortcsd vne de retrancher les lettres 
donr au fil bien le peut on paffer, côme nous dirons 
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cy apres:l’autre en delguifant vn mefme eara&ere de 
plu 1 leurs manières; qui eft vnedes plus grandes & 
fecretes ruzes qui loir ; comme mais de-façon 
qu on ne s’en puiffe prcfque apperceuoir : la tierce 
nrocede parlesredoublemens dvn mefme cara£he- 

r . r 1 ri 

rc ou lettre ; & pour exemple,qui empeichera qu vn 
a feul feruant pour d ou qcifant redoublé <ta ne ferue 
pour/; & triple aaa pourr;ou autrcment.Etainfides 
autres:!! que cinq ou fix lettres,& encore moins,fuf- 
firont par cemoie pour exprimer tout ce qu’on vou- 
dradoint leurs diuerlcs tranfpofitios,qui seftendent 
infiniment, delîors qu’on pafic fept ou huit, pour- 
ueu quelles foient diferétes : car vne lettre ne le peut 
tranlpofer ;deux fc varient de deux fortes, Ab , & b a: 
trois defix:quatredei4.cinqde iio.fixdeyio. fepe 
de 5040. multipliant toufîours le nombre dernier 
refaite,par ccluy des lettres qui (îiccede apres ; côme 
deux par trois pour trois le t très, & ce (erôtfix:fix par 
quatre q prbdukoy-d.pour quarre:Ces 2.4.par cinq, 
iibjpour cinq:celfuy-cy parfix,pourles {1x 720. Et 
ainfi du refte : ce qui ferapporte aux diuers aipeéts, 
meflanges, rencontres, & ch ange mens des fepr Pla¬ 
nètes es 12.lignes du Zodiaque, dont procédé la va¬ 
riété de leurs influences à trauers l’air, es Elemens -, ce 
de là fe eau fen t toutes les mutations qui y interuicn- 
nent. Voicy toutes ces metathefes & cran {portions 
des il. lettres réduites en table par ordfemcaumoins 
pour y en auoir dix,, douze ou quinze, en vu, ou 
deux mors.au tant du plus que du moins,ce n eft pas 
. B. b b ij 
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traicte! 
à dire pourrai! t quelles fe puiflen t tïanfp ofer en au - 
tant de fortes qu’il eft marqué en cefte table, car cela 
l’entend fi elles font routes differentes; finon il ncle's 
faudra prendre qu’au pro rata du nombre qu’il y en 
aura de diuerfes.Pour exemple ces aaa, Seigneur Die» 
ie ne jçdy parler,pat oucommnnceIeremie,ne le p eiI . 
lient pas trâfpofer, pour raifon qu’il n’y en a qu’vue. 
Et en ce mot ara qui Ce deuroit varier de fix fortes 
parce qu’il y en a trois,n eau moins à caufe qu’il n’y en 
a que deux différentes, ne fe rranfpofcnt qu’en la 
moictie,afïauoir rrois. En ceft autre Pere qui eft de 
quatre lettres,parquoy il y deuroit auoir 14. renucr- 
femens^ il n’y en a neanmoins que douze, nomplus 
Fttcd. i^s. quau Tctragrammaton mm que vous auez veucy 
deuant. ôc en bù'‘y,quicnacinq,dontilfetranfpo- 
feroit de fix vmges fortes, neaumoins pourautant 
qu il n y en a aum que trois difïcrétes, car de ca ra ité¬ 
rés fefnblables il n’y peultâuoir de tranfpofirion,iI 
* ne fc varie aulïi qu en vingt fo/tes s fi ie ne me fuis 

mefconte,qui eft la fixiefîne partie ; & ainfi du refte. 
Cecy ay-ie bien voulu toucher icy en paflant des 
anagrammes & tranfpofitions de lettres, ou retiuer- 
femens de mots,comme on les appelle j foit pour les 
noms propres, foit pour les d euil es, & autres vfttges 
a quoy on les voudrait appliquer;parce que ceft 
comme vne maniere de chififre : &lepourroiençâi- 
fément dreffer furcccydes tables rondes & carrées, 
qui abbreg'eroient grandement le labeur extrême! 
que prennent ceux qui cherchent de ceft artifice 





















DES CHIÏÏRES, 191 


quelque gloire 6c réputation ; non en vain,carcela 
eft en fort grand’ voguepour le iourd’huy ; fr le rtc 
craignois qu’on m’imputaft de vouloir entrepren¬ 
dre ïùr leur marche ; ou comme on dit en termes de 
vennerie,lai{Ter courre dans l’enceinte, & fur ies 
brilèes desaütrcs,qui le lont appropriez celle chailc; 
parquoy ie m’en déporté à rat. Au lurplus il y a deux 
choies entre toutes autres,des plus vulgaires & mé¬ 
caniques que nous ayons, dont neaumoins ie ne me 
puis tenir d’admirer, quand i’y regarde vn peu de 
presjalï grande variété qui y eli ; 6c encore en lî peu 
de différence de figure 6c de volume, fi qu’il femble 
que ce ne foit prelque qu’vne mefmc chofe j les clefs 
alfauoir des ferrures ; 6c les mords de bride: car de 


petites dérs 6c refentes es vnes;ôc quelques piécettes 
és autres difpofccs diuerfement/ont qu’ils le varient 
comme en infiny ; fi qu’à peine en trouuerez-vous 
deux tant feulement, qui fc rcifemblcnt de tous 
points: Au moicn dcquoyienevoyriendeplusco- 
forme à ces innumerablês tranfpofitions de lectres; 
de l’ordre, fuitte 6c mcfiangedefquellesfeprodui- 
roient plus de dictions ôc dediuers fens,quc l’cfprit 
humain n’en fçauroit prefqu’apprehcnder. * 
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Mais pour reprendrenoitre propos des chiffres 
doubles par vn retranchement de caractères, & leur 
réduction à vn moindre nombre que laccouffcumé, 
il fl y en a point de plus à propos que ceux du chiffre; 
dix en tout, i. z. 3. 4. j. 6 . 7. 8. 9. o. dont nousn’em- t„ triptiat- 
ployroas icy que les huiCt, referuam 9, & o. pour nolis 
feruir de nulles 5 & pour faire la feparation des voca- ’i'lkmfmi. 
blés i car fans cela en vn double lens ce ieroitvn trop 
grand trauailpour le corrcfpondant au déchiffrer: ic 
pourmefiiagcrpar mcfme moié vn troifiefme fens, 

' plus fecret encore que les deux autres.Ils font accou¬ 
plez trois à trois pour arriueriufques au nombre de 
400. autant quiî faultdc caradteres'en ce chiffre car- 
rp de zo. lettres : car ce triplement va iufqu’à mille, 
oülesnotes fe commancent à quadrupler,& non 
.fans myftere ; parce que mille eft le Cube de dix, qui 
eft conftituéde i.z.3. 4. Et d’autant qu’ils procè¬ 
dent par ordre,on les peult tout foudain trouuer au 
déchiffrement, & J fans peine ; mais les lettres qu’ils 
reprefentent le peuuent tranfpofet en tant de fortes 
que l’on vefllc. Lapra&iqucaureftecneft tout de 
mcfme que les precedentes,prenant le nombre mar¬ 
qué en la cellule du rencontre des deux lettres qu’on 
veult exprimer, en cefte forte. Les caufes premières' 

&,!/«(? feffeBuerien : /, 5 e /, fe rencontrent en 517. 
e, /,etî536". s,n, en576, c, <?, en 388. <Se ainfi du tefte: 
enquoy, nomplus ques précédant, ladiuerfité de 
couleur rouge & noire, n eft que pdur vue plus clai¬ 
re diftiu&ion. Et certes cela n’eftant point encore 
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efuenté, tout homme fe pourroit eftonnerde pri- 
me-face, ne voyant que dix caractères, dont encore 
i! n’y en a que les huiCt qui feruentjes autres dcüx 
neftans que pour embrouiller ; car on les met à vo¬ 
lonté s non tant feulement à la fin des trois caractè¬ 
res qui vont enf'emblc pour deux lettres, ains au 
milieu, apres le premier ou fécond; & félon qu’ils f e 
rencontrant pour le troificfme fens; mais pour la 
diftinCtion des mots, il faute qu’ils foient toufiours 
au bout des trots. 
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P A R ces triplications de caradteres, nous entre¬ 


rons 

ners chiffremens, à guife dvn autre Archipel tout 
parfemé d’Ifles:Et ainfi qu’es précédantes combina- 
rions de deux Iettres,coniointes neantmoins enfem- 
ble, & non à les prendrevue pour vne, & apart,elles 
fe changent circulaitement en deux autres ; icy trois 
affocieesde compagnie & fans diuifion, n iront que 
pour deux-, & par cofequent vne & demie pour cha¬ 
cune s’il cftoit queftionde les feparcr : dequoy nai- 
ltront des artifices admirables, & non encore que 
iefçache guère diuulgucz. iufquicy; combien que ie 
ne les cuîde pas auoir cfté ignorez des Hebrieux; 
mais bien rarement en ont ils v fé, & fort à cachetés. 
Car où eft la viuacité d’efprit qui fepeuft imaginer 
ne comprendre, s’il n’eftoit aduerty de la ruze,ne 
voyant que noz lettres accouftumces, & tout d’vne 
fuitte & contexte, quelles fu lient ainfï comparties 
en trois claffes, chacune de huit; qui par leurs diuers 
triplçmens conftituent -chacune vn alphabet à dou¬ 
ble entente, tout aînfi que le dcflufdit des notes du 
chiffreront l’on n a emploie que les huit, releruanc 
o,pour fetuir de nulîes, & d’autres effets?Et à leur 
exemple les trois doubles inférées icy,/. /. &. aller 
non feulement pour milles,comme elies font en ccs 
alphabets, ains par rnefme moien faire encore deux 
fens apart ; l’vn par les diuerfes permutations de leur 
ordre,en lesaffemblant troisà trois pour faire vne 
lettre; & l’autre par leurs differentes collocation- 5 : 

C c c 
























































































































































T R A I C f E 1 

afliettes, comme il fè verra en leur lieu ? Enquoy fe 
verifi e ce qui a cfté cy deuant allègue que tout le fait 
de l’efcriture dépend de la forme, de l’ordre, & de la 
fituation des lettres. Icydonqucs Iesnoftres com¬ 
munes vont pour les notes du chiffre; & les nom¬ 
bres en prouenans fontenlieu delettrcs,pout d’au¬ 
tant foulagcr la mémoire, tant au chiffrer qu'au 
déchiffrer, lelon la petite table que vous pouucz 
veoir cy dcfîouz; dont la première rengeefert pour 
le premier chiffré, bafty das huit prmicreres lettres; 
& les deux fbbfequ eïltes pour les deux autres, en les 
eualLiant aux nombres toufiours triplés auffi bien 
eju euxjmaisil y a en elles plus d’obfeurite,quand on 
les cuideroit eftrc tant feulement commuées par 
tranfpofition les vnes és autres ; fi qu’il le roi c totale¬ 
ment impofftble d’en venir à bout fans la participa- 
tiondu fecret.lt toutainfi que la première chambre 
éb malice là par in. cent & onze, qui Vont pour r 
nompaspour q r,car c’eft 134.afin de mortrerqu’ellcs 
ne fe peuuét point l'épater ; & fine ert 718. qui leroiet 
q q en femblablela première du premierde ces trois 
alphabets fera fuiuât la petite table aaa- y &i la dernière 
g* b . Du fécond elle commance par trqui cor- 
refpond auffi à cent & onze,& a trois aaa-, & fine par 
P q : du 3 .par rrr, & fine par ZJ~& : &c. Au moien 
dequoy, puis-ie bien dite derechef, cecy fe périt di- 
uerfifier&r effendreainfiniz rares vfages &inuen- 
tiotrs qui en procèdent; pour autant que les rranfpo- 
fitions & efehanges en font infiniz. La pradliquc au 
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refte en efl toute telle que delà table precedente des 
triplications des notes du chiffre, parquoy il n'eft 
point de hefoin de la répéter. Mais on pourrait met 
1er encore ces trois alphabets tout de fuitte, en forte 
quek première lettre du premier fuit la première; 
la fécondé d’iceluy,la quatriefme en ordre ; & la ttqi- 
fiefmela foptiefine. Du fécond là première fuit la fé¬ 
condé ; l’autre d’apres la cinquiefme ; & la riercela 
huitiefme. Du tiers la première ferait la troîfiefine; 
la fécondé lafixiefme ; & la tiercela 9.Et ainfi du le- 
relie: qui for oit vn embrouillement plusmalaiféà 
s’eiidepeflxer que de tous les labirinthesde Crete ou 
d’Egypte. Bien cil vtay qu’il y a du labeur bien gràd, 
mais non tant encore qu aux chiffres communs, les¬ 
quels auec tout cela font fort peu fours. Que s il y a 
en ce traitté par endroits certaines choies moins 
efckrcies & facilitées,que par aduenture aucuns ne 
le defireroicnt, qu’on l’impute partie àla difficulté 
du iujet, & au grand nombre de fâcheux points qui 
ont efté touchez en fi briefues paroles; partie auîh, 
àeeque i’ay de propos délibéré efpandu quelques 
tenebres à l’entour, pour ne les rendre, enfemble 
plufîeurs autres artifices qui en dépendent, com¬ 
municables egallement, auffi bien aux indignes & 
ignorons,comme à ceux qui par leur fçàuoiï, eilude 
& valeur le méritent. 
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O N pourrait aufïï accommoder en lieu de lettres, 
pour tous les chiffres que nous auons touchez iuf- 
qu icy , Ôc d'autres encore ; 5c à leur pratique 5c vCi- 
geôles caradtcres des fept planètes, auecyneeffoille 
dénotant la huiediefinK fphere ,.enfembîe ceux des 
douze fignes^en lieu des vingt lettres,de la forte que 
vous voiezjlàoùceux des planètes font apoièz pour 
les cinq voyelles, & les deux liquides ^ commançant 
a la Lune pour A, denoniansraiionj parce que tout 
ainfi que la Lune eff lapins bafic de tou tes les cho¬ 
ies celeffes,aufli A ell la voix la plus profonde & en¬ 
foncée dans le gozier, voire prefqu’en leftoroac ; Sc 
ainfi des autres de rengenrang, tantqu’on vienne 
aux 1 cures ou refidc V; comme le touche fo ni mai- 
rem ent le îf/^rxh, & apres luy Rabbilofcph Cicati- 
!ia,cn ion Gbinat. EgoT^. Et combien que ces caradie¬ 
ras nefoient plus malai fez à dechiffreqny d’autre im¬ 
portance quelconque que les lettres communes 
effans tranfpofees i car toutes les plus bizarres 8 t fan- 
caduques que Ion fçauroit imaginer rcuiennent à 
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Yfi mefme dfecfc, fil 11’y a d'autres artifices méfiez 
parmy qui les defguifent, & efloignentde lacon- 
ieélurc des dechiffreurs -, neanmoins ceux-c y eftans 
accouplez de lamaniere que dit eft,leur donueroiét 
ie ne fçay quoy à pcnlèr de pleine arriuec, qui plus 
longuement les pourroit tenir en elchec. De ceft 
exemple vous pouuez imaginer tout le relie,car cela 
va d’vn mefme branfle. 
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Les mots barbares pareillement,dont lAbbé 

t ■ f. . . | , . ytmtiie- 

Tritheme drclîe tant d alphabets es trois, oc qua- r mon de 
triefme de fa polygraphie, ne les y faifant feruir 

t .Di ' chiffres ét 

néanmoins que pour vnc lettre chacun, ie pour- ur*!™?* 
roienttrop mieux emploier à l’vlagede ces chiffres i 1 -*- 
doubles,quand l’on en arranger oit quatre cens,-voi¬ 
re hui cl en les accouplât deux à deux pour plus gra¬ 
de variété,au lieu des deux lettres, ou trois notes du 
chiffre miles enfemblc cv deuant poûrvn mefme 
elfe cl. Etlipar vn autre artifice encore, dont ledit 
Trithemè ne monftre pas en auoir eu feulement 
1 odeur,nomplus que des précédons,toutes les ccifb- 
nates de ces mots,& lèmblables que chacune vueille 
forger à fa fantalie, iront, chacune, pour vnc, lettre;, 

L yn, . . ► 
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T R A I C T E' 
car les voyelles en ceft endroit ne fèruirot que pour 
lier les confinantes à quelque diéHon prononçable 
àguife du mortier ou ciment en vn ouurage de ma¬ 
çonnerie. Et en cecy il y a deux chofes à remarquer 
qui fe toucheront plus à plein cy apres ; la redu&ion 
aflauoir des lettres à vn moindre nombre; & la va¬ 
riété de figures en des mefmes caractères ; dequoy 
dépendent de trefgrandes eommoditez es chiffres 
félon la petite table filmante. 
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Ic y il rfy a que fèizc lettres qui féru eut, parce 
que f g q x ôc z fen peuuent retrancher ; aflauoir 
abcdehilmnonrftu. Enîaconftrudtion 
des vocables, les voyelles qui y font apparentes, af¬ 
filieront comme pour nulles.; Ôc ne ; erniront que 
de liaifon : Pour exemple prenons derechef le mef- 
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jne fubicdt que demis ; Les ctujts premières ; mais il 
fault :ftre premièrement aduerty,que les dix conlo¬ 
ues qui féru eut, fe tranfehangent l’vne pour l’autre, 
'comme vous voiez : h va pour h ; & les cinq voyelles 
fe couurcnt fous 1 es cinq confoncs inutiles ; lefquel¬ 
les fcreprefcntét lî vous voulez par les cinq caractè¬ 
res qui leur refpondent audelfous, qu’il faulc eferire 
ainfi differemmer comme ils font en lettre italique, 
horfinis le k fi on ne veulc, parce qu’il n’eft point 
employé ailleurs ;& ce pour les difeemer de ceux 
quilement fccretement de voyelles. Donques /, le 
change en r, apres laquelle il faulc adiouxter vne 
voyelle pour la liaifon ; prends la première venue a-, 
au lieu de e fe met £, adiouxtez o : pour f fc met c ; 
il y aura ragoc: car il n’y faut point de luitte de voyel¬ 
le fi vous ne voulez, d’autant que c elt la fin du mot. 
Enaprcs c fe reprefente par y"; mettez o: a fc repre- 
lente par f, mettez e: u par \ ; vous aurez 
f derechef par c mettez a ; e par g, mettez i,f par c, 
Mge : p par b ; auec vn o r par fiait ec a , e par g auec o; 
bcLtgo :m paru j auece ; i par qaucc»; e par g, auec /; 
metju ; r par 1, auec u j e par g auec o - y { par c i auec a; 
la «. ça , S o mm c qu’il y aura p our ces trois m o ts con- 
tenans 18. lettres cesfix dictions ; rappcfs}phe\cAge 
hoUfp nequgt Inpom. Maisilncfauhoblierde les ré¬ 
parer , de peur d’embrouiller &c confondre tout , & 
de les eferire parles caractères tels qu ils font repre- 
fentez en ceft alphabet: au lieu defquels fix il en fiiu- 
droit trois fois autant,lelon le troiiiefme de la poly- 
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graphie,en cefte forte: A bran madu badil cadilin pafa 
a dur lorin majaru datnis bodur orner dromu drcl varan 
ntafirn phis Uru médis. Par le quatriefme Iiurc il eft 
encore pins prolixe,& plus aifé à delcouurir, iufqu’à 
vn enfant qui fçauroit lire tant foit peu ; parce que 
la letere qu’on vcult exprimer efltoullours la fecode 
du mot; comme U.&viach me far afi ra,fi i Les : Aealach 
dakm dama» afÿphas meron ojtei , C a v s e s, Sec. 
Mais il rieft pas queftîon de courir icy de fuitte tous 
les alphabets comme en l’autre fi Ion ne veult; parce 
que vous pouuez chiffrer par vn tout feul ce que 
vous voudrez, en cefte façon; bien eft vray qu'vn 
mefrae mot y fer oit répété plufîeurs fois; EUmach 
nerach ajkracb ecoracb baldach lufaphac a farad) ne- 
rac a farad) ; & Ci ces defînences toutes fcmblables 
(croient merueilleufement ennuieufès, & le chif¬ 
fre plus aifé encore à defcouurir; neaumoins on 
peult tranfpofcr les valeurs deces fécondés lettres, 
les changeant les vnes es autres. Mais auec tout les 
remedes & defguifemens qu’on y fçauroit faire, ce 
ne font pas artifices dignes de comparoiftre parmy 
tant d’autres plus exquis, fil n’y a quelque finefle la¬ 
tente qu’il n a voulu manifefter: auffî ne les ayûeicy 
apofez,que pour moftrerqu’ils fepeuuent meliorer. 

P l v s tolérable fans cornparaifôn, & de plus grâd 
abrégé met beaucoup ; Frttfira enim fitperplura^quoâ 
perpauciom fieripoteft ; porte la maxime cômune ; fe¬ 
rait d’emploier à cemcfme cffeéfles monofyllabes, 
fort familiers en noftre lague plus qu’en null e autre: 

àpro- 
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à propos dequoyic vous enameneray icy vne hiftof 
re,dôt par mefmcmoiefcmanifeftera l'artifice d vn 
chiffre,lequel s eftend à beaucoup d autres ; inuinci- 
bleau relie , de toute inuincibiiité. L’an 1551. quei’e- 
llois encore à Rome. Moniteur de Termes qui de¬ 
puis a efte Mareichal de France, y aiant elle enuoie 
au lieu de Moniteur Durfc, maispîuftoft pour dreT 
fer îes préparatifs de la guerre qui fe meditoie en 
Thofcane. &: à i a Myrande par le Pape Iules tiers de 
cenioiftjà linllancc-& lubornement des Impériaux, 
que pour les depefehes des bénéfices, & autres telles 
négociations dépendantes de l’anibafiade, qùi n’e- 
fïoitpasfi bien de fon gibier que le fait des armes- 
comme les chemins fuflent défia eloz par la voye 
ordinaire, fi qu’il falloir aller prendre vn fort long 
deftourparla Romaigne , & delà par le Vénitien a 
trauers les grifons 2e les Suifl.es ; & que routes choies 
commençaffent à fe fumeiller de plus pres, il y auoit 
lorsvn Aieijére Paulo Pancatuccio de poin¬ 

té du Pape pour Iesdcchiffrcmens,enquoyà la vé¬ 
rité il eftoit allez honndVemcnt verfé, & y falloir 
quelques petits miracles du bas bout ; mais certains 
bons compagnons du party François .cherchons à 
luy don er vne c a Ta de, s en vont contrefaire vneier- 
tre en ch i flï e, a dr c ifa n te T Monfigneur 3 Monfieur le 
Baron de GYijfementjjegrrand faùertn tendant, tyc, telle 
eftok la fubidtipdùndu paquet; &cn la moi me cou- 
tferture ces mots encore del autre part ; Gefluy-cy fait 
recommandé fur tout 'autre pour ^importante dont iltft: 
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aduemiïent le courrier de ce qu'il auoit à faire : le¬ 
quel loiia fore biéfbnroolicjcar arriué qu’il fut à Ef 
pollette à la pofte^feignar de chercher quelque cho¬ 
ie dans fa vaîize, il oublie de propos délibéré celle 
depefehe fur le buffet, qui n’y fur pas pluftoif trou- 
uce,que le maiflre de la polie ne l enuoiaft tout à 
l’heure mefmc au Secrétaire maicur delàSainjfbeté: 
lequel la mit es mains d e A 4 ejfere P aida : & luy de do- 
ner dedans d’cfloc & de taille , à tort & trauers ; tant 
qu affezaiféemétil en arrache quelques mots-car ce 
n’efloit qu’vnc bien fimple tranipofïtion de lettres^ 
telle que vous auczveucy deuantaufueil.n. Dont 
remply de grande allegreffeil s’en va de ce pas por¬ 
ter au Secrétaire ce qu’ilen auoit déchiffré ; contenue 
en fubifance ce qui s’enfuit. Les affaires vont icj de U 
forte que levons vois direyffîJe font de toutes parts de fort 
chaudes menées fou7fmain y par le mois de Aîdfcigneur tll- 
luflrijfime Dinero (c.cmot eftoit chiffré en capitales) 
qui commande a tout comme vousfçaue^.mais ievousfup- 
fie de ne diuulvuer ceque ievous rrnde-, car peut cflreonne 
tromeroit pas bon que vous enfuffiés ferai lepremier. Pour 
communcer donques a vous le déduire defil en eJguiHe. S’en 
d’lantietornépouifùiurelerefle > il trouue tout vue 
autre chanfon qu’il n’attend oit pas; & ce à l’exemple 
de celle intérieure inferiptio de la fepuîturc de Scmi- 
ramis^Herodore l’attribue à Nitocris, là ou par le de¬ 
hors il y au oit eferit en greffes lettres onciales; Q v E 

CELVY qVÏ ÀVROlT AFFAIRE Q ARGENT LA 
1TST OVVRIR; MAIS Qv’lL N'EN HUST QYE CE 
qv’lL LYY EN FÀVOROIT FAR NECESSITE'. De- 
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Doigt. 

Fier. 

Grand. 
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Lieu. 

Miel. 

Nil. 

Eux. 

Parr. 

Poil. 

Reng. 

Sec. 

Tien. 

Vculx. 

D. 

Blanc. 

Ciel. 

Donc. 

Fils. 
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Hurr. 
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quoy Darius ,Princeauare aiant vouju faire cfpreu- 
u^trouvia d'autres lettres contrefaites par le dedas, 
quidifoientainlî: si tv kestois vn mavyàis 

HOMME et INSATIABLE, TV NE TROVBLEROIS 
PAS AINSI PAR TON AVARICE LE REPOS DES 
HO'RTSj EN DEMOLISSANT LEVRS SEPVLCHRES. 
il y auoit donques en celte fo rte : O pauure mjaable 
JUueqUe tu es de dechiffremes , où tu perds enfin ton buil- 
le & U peine, que te fert-il de te ronger ainfi le cœur apres 
ces vaines curioftef,prefumant par ta laborieufi recho - 
chepomoir atteindre kdefcouurir les fecrets des autres , qui 
Contreferuezd Dieu fiufiOr emploie ta loifir ® occupant 
déformais a de plus fruttueufes chofesfans ainfiinutilemet 
difjiper le temps, dot toutes les faneurs $ tbrefors de ce mo¬ 
de ne font baflantspou rten rachepter vnefeule minu te.Et 
défait efireuue encore fi tu pourvois tantfeulement par uc- 
nir a la moindre lettre de ce qui fuit cy apres. C’eft oit vil 
chiffrement à double fens, tout forme de monolyl- 

jabes, félon la table que vous voiez, ou chaque mot 

va toujours pour deux lettres,de quelque colle que 
on les vueille prendre ; le reng d’enliault marque de 
noir monftrant celles dont lefdïts monofyllabes co- 
mancentj afin deles pouuoir choifir pluftoft au do 
chiffreri&les rouges y correfpondantes, colles pour 
qui ils font empîoiez,auec les autres capitales rouges 
aufli qui font à cofté ; au rencontre defquels deux or¬ 
dres ,1’vn perpendiculaire^ l'autre trâfoerfal,fe trou- 
ne le mot qui reprefente les deux lettres du double 
fens dontl’Yn eftoit,mais ilsnelefccurenr pashre,& 
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pourrait en forte quelconque fans le iecret, Le 
Pape à l\appétit d'autruy a entrepris vne chofè: Sc l'autre- 
dont J>eult eftre il ne mettra guere à fe repentir. Car pre¬ 
mier em et cclaeftoitchiffré en cefte forte : pour/,du 
premier,en hault,&d du fecond,à cafté, à leur ren- 

contrefèprclentecemot' poing.çome'jlÊo x nud:p^ 

■ csu a t t, gect p,p v vueil f, e y) noir a, u v gens ; & ain- 
fi du refte; de maniéré qu’il y auoit ces mots icv, 
pour tous les deux fens ,î vn quan t & l'autre j point 

‘Vôus pftî vtteti noir gens potnt gefl vingt necl 
d.:st pain don moins gris fonds don tord flanc paix 
t v ntflflml deux bled nain vingt beau pair cinq faim 
fetis nui cl loin art teint clef nain. Mais tout cela ejftoit 
puiiàprcscouuertd vne féconde enuelquppe; &fur- 

chiftre lettre par lettre,par la première table du fueil. 
4<î. dont la clef eftoit vn P, en cefte forte/», de/», do¬ 
nc o dep* / de 0, : ;w de#, f:g de n, n fi que voila 
ce mot de poing mis icy pour les deux lettres /, d } fur- 
chiffréparautant qu’il en contient, lip fi .Et quieft 
ccluy maintenant quipeuft venir à bout de cela? car 
enpiemier Iien.il n cftpoffible dobtenir cefte pre¬ 
mière couuerture,dépendant d’vne clef mentale co- 

meil a efté dit en fon lieu: & quant l’on en feroic ve- 
nu abour,ce fèroit neaumoins àrecommancer,quat 
on ne trotuueroir que ces monofyllabes qui feruent 
d vn autre chiffre, intérieur, ôc quieft à double iens 
quant &.quat, \ lais de ces enuclouppes à guilc d’ef 
corces & cfcailics, plus a plain cy aptes ; Cependant 

voicy la rable de ces monofyllabes. 
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O R tout ainfi qu es chiffres doubles d’icy deP 
fus-, vil feul cara&ere Pert pour deux lettres , mais il 
en faultauffi 400. au lieu de vingt ; ou en lieu 

de feize; & tous différends, pour faîte les quadratu¬ 
res dcfdits nombres;au rebours nous en amène¬ 
rons icy de fzmples,ou plufeurs caractères ne fe¬ 
ront qu vnc feule lettre ; non ia affemblcz en des vo¬ 
cables fignifians, comme ceux du premier,& du 
fécond lmre de la Polygraphie, ains ineffables en 
apert, nonobftant que ce foient nos communes 
lettres ; car il ny en aura que de trois fortes fi vous 
ne voulez, voire de deux, & encore dvne tant feu¬ 
lement ; eftant poffible par cefte voye d'en cPcri- 
re toutes vos intentions : dequoy nous amène¬ 
rons icy quelques artifices, & par cy apres dere¬ 
chef de plus exceilens ; partie empruntez des au¬ 
tres, mais améliorez de nous; & la plus grand 
part prouenans de noftre pure inuention. En pre¬ 
mier lieu voicy vnc table ou il y a iufqu a 2.7. ac- 
couplemcns des trois premières iettres;au lieu défi 
quelles vous pouuezvfer de trois autres telles que 
bon vous fèmblera,ou de caractères faits a plailir,car 

cela n importe de ri en: on p cuit me fine fe feiuir de 

ceux du chiffre a compter, comme ils font icy cua- 
luez aufdites lettres; de points auffi, Si de lignes 
toutes femblablcs ; & d autres qui font differentes 
aar leurs longueurs : Plus des notes dont fe marquée 
fes quantitez des fyllabes, longues Scbriefues —». 

Mais cela a diuerfes confiderations & vffgcs ; car les 
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joints & lignes pareilles vont par certain ordre de 
. eurs afiociadons ôc redoublemens j comme font 
tout de mcfme les quancitez, toutes fois non tant 
parce quelles font de deux fortes : quant aux lignes 
qui fc varient par leurs longueurs,parquoy clicsfe 
pourroient infiniment defguifer,nous nen pren¬ 
drons icy que trois différences, pour correlpondre 
aux trois lettres,& notes du chiffre : mais à l'imitatio 
de cecyfe pourront méditer plufieurs autres inuen- 
tions, & tant qu’on voudra ; parquoy il fuffift d’en 
auoir touche les maximes. Le nombre au refie de 
vingt fepc,a cflé choifi tout exprès * tant a l’exemple 
des Hcbrieux, que pour ce que cefl le Cube du 
Trois, autant qu’il y a de lettres differentes icy ; ou- 
quel faccomplifl la parfai&re reuoludondc toutes 
les tranfpofitions & aflemblemens qui peuuent ef- 
chcoir au Ternaire : & cela les pourrait bien auoir 
induit , d’adiouxter les cinq finales à leurs anciennes 
vingtdeux lettres, pour arriucr à ce nombre de zj, 
F diablement les lettres que reprefentent ccs 2.7. tri¬ 
plications, font icy tranfpofees hors de leur ordre 
acconfluméjpourtoufioursobfcurar dauantage le 
chiffre ; mais celà fe peuk varier comme on yeulr* 
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PovR exemple ÿL'cJprit humain psuft atteindre à 

tout , 'Cela fera efcric en cefte forte de trois lettres feu. 
les,mais qui triplées ne feruirot toutesfois que pour 
vne; car cela fc fai cl moiennant leurs diucrfès alfo- 


ciations sa c b aa b b a c b b c b a b ab c b caa b b b 
cbaccccbabcbbbbbcaabbcbacbbcaccb 
b c a b c a a a b a b c b b b a a a b a b a a b c c b b c a b b 

a b c b b c a. T ont de mefme il fc peult faire auec les 
chiffres, les points, lignes, & quantitez, correfpon- 


dentes aufdires lettres. Par les chiffres ; 48 744 7 748 
778477478784, l'ejprit, ParlcspointS ... ..... 



humain ; les lignes; - 

? peult: les quantitez 
. vj, - u. - u. atteindre. 



Icy il y faut des points pour distinguer les lettres,par 
ce que n’y aiant que deux fortes de caradteres - y. ils 
fontaucunefois feuls , ou doublez, triplez, quadru¬ 
plez; & les autres touffeurs vniment trois à trois. Il y 
en a eu de fl curieux de chercher par ces quantitez 
vne autre maniéré de chiffre qui s’y rapporte,fort in¬ 
génieux à la vérité, & fubeil, mais pénible ce qui fè 
peut; affauoir au lieu de ces caradteres chercher des 


vocables, Latins principalement qui y corrcfpon- 
dent. Comme pour--, qui eft marqué par vne loguc 
toute feule auec vn point - , ce mot de "Vax, qui eft 
lonP'innurA trfcny loncmes hrieniM: - — . 

» 

■ 





pour d, deux briefues ' -, cruci; pour > s trois lègues, 
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vnebriefue, -«, Atm in pa-, pour e t vnelongue, 

yne briefue rente. 'Voxhœcflebilk ni taprofer ret emxios 
crucUtusinpa-mm Mais cela {croit 11Iaborieux,prin- 
cipaïement pourfaire vn feus contai,que iencpen- 
fe pas qu’il fuit pofïitble d’y arriuera la longue, nom- 
pas mcftriG en quatre ou cinq lignes de fiiitte. Trop 
plus commode ferait l’artifice delà polygraphie ; &C 
ce qu a l'imitation deTritheme en a proicété Bapti* 
ftePorte en Tes chiffres.Quant aux.alteiifques * triâ- 
o-les rondeaux O, êc ïcmblables notes qui n’ont 
aucune diferéce entrellesgouc celà,cojnmevn e Icu- 
le lettre au lïî/cn va le mefme train que les points, 
en les feparataucunemet I vn de l’autre ainfi qu’eux. 
Pour exemple, prenons c qui eit rond;pour eferire 
le mot de À teindre } il y auracn ccfte iortc jooo ooo 
oo oo ooo o o o oo o oo ooo oo oo oo o o o 
oo o oo o o oo. Mars eeîeroit le meilleur de rem¬ 
plir les efpaces aucc des lettres, vne, deux ou trois à 
voftre rantafie & difererioniquiiraient pour milles: 
comme fi des trois deflîifditcs abc vous ne voulliez 
prendre que le . qui feruilt,Ily Faudrait aller ainfi: 
îefprit i c b c c c a c c a c b c a c c b c c a c b c c c a c c b 
ccacccbccacbccacbccaccïcbccaççcHca 

Ecd’infinies autres manïçresjmais il y va vne grande 
perte de lettres ; & fi cela le peut plus commodcmec 
obtenir par d autres .manières que nous monltrcras 
cy apres de no ftre inuention.Cependan r pour pour* 
fuiure celles encore qui dépendent de ce mefme lu- 
je& de trois lettres, en voicy vue table pl us abregee, 

reuenant neanmoins à vn inc line, cire et. 
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TRJUCTE' 


# 

AA\ B B | CC| AB \ AC\BCfCB 

A ■ 
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g M ° r j u 
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1 b 
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h 1 m 1 p 1 s T~ 
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La practiqvs aurelie en eft telle. Voies 
paimy les petites lettres marquées de noir, celle que 
vous voulez efcrirc;& en Ton lieu mettez les deux ca¬ 
pitales rouges qui font accouplées enfembleau frot 
d’enhaut répondantes à ladite lettre,auecla capitale 
rouge qui les vacroiferenttauers,dc la main gaul- 
che vers la droidte; toutesfois il ne les faut mettre en 
capitales, car cclà n’elt ainfî marqué que pour les 
pouuoir difeerner ; ce qui s'efclarcira mieux par exé- 
pie: L'tfprit humain :au défi us de l, fcprcfente<ï£, &a 
collé a- y m ettez donequ ^ tau défi us de e, font éé, & 
a collet, bbbdefîus s, auecla collé, ckfm frac, 
auec h b: fur r, bc, & à collé, a-, fur eç } auec p* 
ctr.’&fur t,bc } auec c: bccnl y aura tb* bbb beb *cb bu 
& ainfi du relie. Mais pour le refteindre des 
trois lettres quil faut emploiera deux feulement, il 
fera befoin fe fcruîrde cinq au lieu de trois, de celle 
forte ; toutes-fois on les peut tranlpofer àplaifîr. 
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P O v R chiffrer do nqu es ; Atteint par tout 3 faites 
ainfi ; au defîus de a fe trouuee, es capitales d enhaur, 
& en celles de cofticre,dj mettez ed: au defTus def, 
effe encore, &ca àcoft^w: edonnead: i,l h «, ce: f, 
M: p y dit: à, (d: r 3 dx: t 3 eai « t cd: #, cb: t 3 m Aflèm- 
blez,ily axxtfry e dt a dâh de c c jtddtddce aede h s a, 

D e c e c y part encore vn bel artifice,de fe refèr- 
uer vn fécond fèns caché parmy le premier, fi l’on 
df oit furpris,& contraint d’exhiber ion chiffre:6c ce 
oar le moien de cinq lettres des vingt-trois,qu’on re¬ 
cru croit pour nulles; parce qu’on ic peut palier de 
dix-huit voire de tnoins } &retrancher q. mettant en 
lieu eu, 5 c pour x t es : Quant àjy ^ &, elles ne font 
point autrement neceilau'cs : lefquelles cinq nulles 
iront pour les cinq voyelles, qui foireront le rooile 
de ce double fèns, comme il s’enfuit : mais le tout fe 
peut aulli tranfpoler. C’elt icylc c lu foc que vous 
pourrez comimmiquer.. 
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E T ceft autre fera loccult, que vous rcferuérez 
à part pour le fensfecret, qui fera beaucoup moin¬ 
dre ; & s’eicrira parles cinq voyelles qu’on alléguera 
eftre inferees pour feruîr de milles; en les accouplant 
deux à deux pour faire vnc lettre, comme au précé¬ 
dant. 
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Soit donquesque vous vueillez cfcrireccqui 
s cnluit,tire d vne lentcncedu Zohar; par le premier 
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de ces deux chiffres : En toutes les diurnesperfêcuthns le 
•pim feùr efi de $ en fuir bien tefi (£) tu loin détumt Ufe.ce de 
y '.i. 'en ^jl l^~ mmiflre ete&eeusesty , f t Fmure c| 'J i eft 

fecretement méfié parmy-, CeU riefiçds cccneu ae tous-. 

Ion procédera de maniéré, que celuy-Ià ira fon tram 
parla tranfpofirion des lettres de la première de ces 
deux tables,ou autres fembîables;& ceftui-cy fe méf¬ 
iera à la trauerfe félon la féconde : ce qui n’eft qu’vn 
efbauchement de plufîeurs autres artifices,d’infercr 
vn ou plufîeurs ens fouz lcpretexte&: couleur des 
nulles,quife toucherot cy apres,non encore atteints 
de perfonne,& celà pouuons nous affermer, car iuf- 
quesicy onne les a point emploiees à de tels vfàges, 
aumoins dont on aye eu cognoiffance : e en premier 
lieu fe change en /: n en > :t en o en u en c .t en 
een : s en û? : ; fomme, i -n toutes & ainfî du refte, 
Entremcfîcz y maintenant les voyelles feruans de 
nulles félon cefte féconde table, pour le fens referué 
à part j mais celà dépend de voftredifcretion de le 
faire bien à propos,combien que la carrière vous en 
foit libre; néanmoins il ne les y fault inferer que de 
quatre en cinq lettres ; quelquefois les deux tout 
enfemble, car ces deux ne vont que pour vne lettre; 
&aucunefois feparees.parce que le confachant du fe* 
cret les fçaura fort bié recognoiifrcau deçhiffremet. 

Pour exemple, ce qui le donnera mieux à ensendre; 

apres 11 qui font mettez pour c qui eft la premie- 
re lettre du fécond fens ; les deux qui luy correfpon-* 
dent au front & coftiere, affauoir apres s tÿ*,qui 

P . Fff 






































































eft; la fin du mot toutes, adiouftez pour e la féconde 
lettrederfo:&c. Somme que l’cfcriture fe trouuera 
eif re telle que vous pouuez voir cy deffous.Enquoy 
il faut eftre aduerty,qu’icy les lettres qui féruer pour 
le fécond fè-ns,& qu’on voudra foire paller pour mil¬ 
les a tous autres quà fou coufachant, font marquées 
de rouge, afin de donner tant mieux à comprendre 
&c foire difeerner l’artifice ; car en cfcriuant à bon 
efcteniînele fouit pas foire ainfi, ains toutes de noir 
de peur de donner foupçon: Itae bxcbltty &o rl 
çÿ* hqcqtl &\a yl%(i0 &Igci bqxt (0 rly rc$ 
æo cÿ* ifo\ l( 0 bo h'l & 11 m c qXu a fqlto bx $ 0 b 
<? ebdcrxqtu ■ blcdthoo tdmdgUe blio rdtn,l 
ee gcqit /t? I &ho rltte sqai tq&b’g.lac lb un 
l&lgcue blcZao. Ce cy tailleroit bien delà be- 
fongne aux dechiffieurs par conieéture fuis alpha- 
jet, car l’vnede leurs principales reigles ellant de 
compter le nombre que chaque caradtere fetrou- 
uera en tant de lignes ; & de predre les plus frequen¬ 
tes pour les voyelles,d’autant qu’en toutes fyllabes il 
y en a pour le moins vne ;c’eftce qui les abuferoit, 
quand ils les trouueroient plus dru femez que nuis 
des autres, ne feruans toutesfois de rien enTvn des 
fens ; & en l’autre pour toutes les lettres. 

I l y a encore vue autre maniéré dont fut autheur 
certain Guddrois, ce dit Cardan, qui procédé au fit 
par trois cara itérés ; nompas par la triplication d’i- 
ceuXjComme es precedentes, mais par leurs diuerfes. 
collocations & aifiettes ; dont l’vfagc dépend de 
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ecfte petite tablette,laquelle nefedoitcflargir da- 
uantâge que vous voiez, car là conlîftc tout le fe- 
cret ; que ie n’appreuue pas beaucoup quant à moy, 
cftant fortlaborieufe & pénible, & auec cela tic peu 
d’importance & engin. Pour a: vous ferez comme 
cy defîus, ou bien vous adîoulierez vne virgule, ou 
vn poin£t 3 ôc pour b pareillement, ou en autre for¬ 
te ; ce qui obfcurcira le chiffre dauantage, à caufe 
qu’on pourra referer cela a autant depun< 5 fcuations. 
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AvsvRPt.vs elle doit eftre carree, & couppec 
en la face d’enhault toute raze : Puis quand vous cil 
voudrez efcnre,il faudroit reigler voftre papier pour 
le mieux ^ auec du plomb ou du charbon y pour aller 
plus iufte,& qu on le puiffe effacer api es aüoir faict. 
Appliquez doncq celle face denhauk lur la ligne 
tralfee; & marquez tout premièrement l’vne des 
trois capitales que vous voudrez, Car elle ne feruira 
que pour conduire &c addrefïcr les petites lettres qui 
fonti’eferittare j efquelles vous chercherez la premiè¬ 
re de voftre lubie 61 ; qui loit encore pour exemple 
iedeftüfdit, Esdiuines parutions ; ce feravn ? auquel 
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correfpond es capitales, Tranfportcz le fécond 
elpacc où eft le petite iullement louz ja marqué, 
Puis cherchez la lècô de lettre dev offre thcme,qui eft 
3 c marquez celle qui luy refpond,alfauoir & 
pourfuiuez ainfi, mettant touuours le petit fouz 
la lettre dernière eferite,&y marquant en lieu , 1 V- 
1 ne des trois capitales en petit volume,car 

ri n’y a qu elles emploices icy,, à l’endroit où la lettre 
que vous voulez reprefenter fe rencontre. Mais le 
mal ell qu’il fe prefente en certains endroits plus 
qu’en d’autresjdcselpaces bien plus diftgtns; qu’on 
peut neanmoins remplir d’autres lettres qui nefer- 
uiront que de nulles. Au furplus celle muenrion 
repeutdireauoirplusde fubtilité que d edeél dont 
on puilTe fe pteualbir ; & la fublequentede mefine, 
pour autant que les vuides en feront plus dîflans 
encore , ôc plus malaifez à remplir, Ôc àdifeerner: 
mais ie n’ay voulu tailler pour cela de les repreten- 
ter icy; parce que l’ordinaire des hommes ell de con- 
uoitter plus ardemment, 3c faire plus de cas des cho¬ 
ies abfentes, que de celles qu’ils ont à leur veuë 8 c 
en mailî : ioint que cccy donnera lullre aux inuen¬ 
tions qui font trop plus ingenieules, quand on les 
viendra confronter par cnlemblc. 
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T o v T de mcfme cft, celle du chaffis ou papier 
perfé par endroits, de la forte qu’on voit cy deflouz, 
ou autre telle quon voudra; ou quel dans les fentes 
& cnniertures on eTcrit ce qu’on prétend dire co- 
erneu du cortefpondant; puis on rerqplift les efpaccs 
de quelques fylhbes ou mots entiers,qui confond et 
& peruerriflent le fens qui y eft exprimé : mais cela 
ne ai e femble pas gucrcs leur, parce qu il rc lie touL- 
iours quelque marque d’inégalité en celle réitéra¬ 
tion d denture, qui ne va pas tout dvn melme fil ôc 
teneur;ioint qu’il cft allez malailé d amuerii p réelle¬ 
ment à trouuer vne fuitte de mots fur celle clcriture 


première,où il y aitvn fens fi naïf qu’on ne s’aperçoi- 
ue de rarufice.il faut au relie que ce ehallis ioit d’vnc 
lame fort deliee,d’arg<£t ou de cuyure, & proporrio- 
nelle au calibre dont on veut clerire : que voftre cor- 
rclpondar aulîl en aye vne femblable, & per lie de la 
propre forte:reiglcr quant & quant le papier de peur 
qu’on ne varie en efcriuant. Quâd on veut lire le co¬ 
tenu, & cela cil bien plus aile que d’accommoder 
] efcriture,ilne faut qu’apliquer le chaiïîs îàdcfius,! th 
quel couure tour ce qui ne fert que pour defguilcr 
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cc qu’on veut mander , le laiflant en veuë, En voicy 
vn portrait, fur lequels’cnpourrot former plu fieurs 
autres tous dirferens 3 à la dilcretion dvn chacun la 
dellus le mefnager vn feus fiecretparlavoye des di- 
mentions, félon les diftan ces des trouz &dcselpa- 
ccs comme il fe verra ey apres ; mais cela ne feruiroie 
que pour vn fèul coup. 
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ï L y a vn autre artifice que touche BaptiftePorte, 
nonaiciecter de vray ; ains af!ezfubtil &c ingénieux; 
au telle fi c elt de Ion inuention ou dautruy 3 il n en 
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forme mot : Tant eft qu'il y procédé aucc des clefs, 
& par certain ordre des lettres, en cefte manière. Il 
vous aiïiet autant de points à egallc diftance les vus 
des autres, comme le lubie# qu’il veulc exprimer 
contient de lettres : &c là ns les delguiler autremer les 
marque efdits pointts, félon quelles lè rencontrent 
auec celles delaclefqui reiglent tout.Mais cela vous 
fera mieux manifefté par exemple; carie l’ay leu & 
releu plus que d’vne fois, auât que d’y pouuoir mor¬ 
dre, ne comprendre ce qu’il vouloir dire : laquelle 
obfcurité prouient en partie, pour ne fe fçauoir ex¬ 
pliquer fi bien les vns que les autres ; en partie auffi 
pour ne nous eftre la langue Latine fi familière & 
connaturelle corne elle cftoitaux anciens Romains; 
& quà chacun de nous endroit foy eft le vulgaire 
que nous lucceons auec le lai# de la norrifie ; les au¬ 
tres ne nous pouuans iamais cftre il naifiics & fi ai- 
fees,ains contraintes,d’autant quelles confiftent 
feulement envnerottine. il prend donques ce thè¬ 
me icy ; &c pour clef celuy qui eft au défi eus appli¬ 
qué lettre à lettre. 

P o s t b e I l o m <t xim o acerrimo 
c a f t n mfo d e r <t t L u c r e t i a J? e 

que confiât o„ 

c t u s a l g a Z e /. 

La première lettre du lubie# cftant p , &: la pre * 
miere de la clef, c, qui eft la troiiiefmc de l’al¬ 
phabet, il met fur le troifiefrne poin#,p. La fé¬ 
condé eft o, a qui correfpond a de la clef qui eft la. 




















































































































T R A I C T E' 

première ; parquoy il met immédiatement!?apres p 
Pour s, la troifieftne dufujêc , fe retreuuevn autre s 

auflï de la clef ; Se pource qu elle eft la 17. il palfc du¬ 
dit 0, iu(qu’au 17, point enfuiuant, pour y marquer 
s. T fuit apres au 4 -lieu, tant du fujet que de la clef 
& pour ce que c eft la *?.Ietrre,il fmlte 18. points de¬ 
puis s la dernier marquée,pour y affeoir t. Ecvaain- 
ii continuât comme vous le pouuez icy veoir : ÇW 
fî d’auenture deux lettres fe venoient rencontrer fur 
vn mefme point, comme il peut fouueut aduenir, il 
faudra enjamber par deffus fins le comprendre au 
nombre, infqu au premier point vuide enfuiuant. 
e.pot.lo.i.a. .. . . , . 1 s ni .bo 
x ... m , Po$i bello maximo ; mais 

quant il y aura vne plus longue fuittedefujer,cclâ 
dira mieux. Et certes ce n eft pas vile inuenrion trop 
difgraciee;bicnqucpenible, & fujetteà fe trauerfen 
aumoien deqitoy pour la rendre aucunement plus 
facile Sc moiniédangereufe, ilnous afemblcd’y pro¬ 
céder par vne autre voye, qui eft plus claire & abré¬ 
gée; fans cftre fùjctteàlaiflèr des vuides, ny fauteller 
ainf pardefus les points qui feroient remplis, ains 
palier outre tout d’vn train fans interruptiô;ny sem- 
ban-aflerâ des clefs,qui en çeft endroitn’eft qu’vn 
bpu il u ! lu crcz de labeur * mais nous en rcfcrucrons 
1 vlage 8 c pratique pour les chiffres à plu fleurs ef- 
corces, dont nous parlerons cy apres ; à quoy cède 
tradition cffclaplus propre de toutes autres. 
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-Qvi voudrait maintenant parcourir toutes les 
diuerfes fortes de chiffres, cela iroit comm’en infini, 
par ce que chacun s en peut tous les iours inuenter 
de nouucaux, où les autres n auront pas encore pen¬ 
fumais en tout cela il n’y a que deux ou trois princi¬ 
paux buts où l’on doiue tendre; aflauoir de fe dref fer 
des alphabets non trop embrouillez, ne confuz d’v- 
ne oifiue multitude de cara&eres, afin quüs ne 
foient ennuyeux, mais aiTez ai fez a chiffrer &c a de- 
chiffrer;& auec cela inuincibles à tous ceux qui n’en 
entendront te fecren&qui ne le puiffent perdre, ou¬ 
blier , defcouurir, ne comuniquer à perfonne fl l’on 
ne veut^ & tels font fans doubte ceux des premières 
tables ; les carrez & doubles auffi ; &c en fomnie tous 
les autres que nous auons touchez iufquicy ;quife 
peuuent defguifer en tant de fortes qu on voudra, 
neantmoins ce fera prefque toufiours vne tnefrne 
chofe à peu près. L’autre maniéré eft d’excogiter 
quelque bizarre & fantaffique façon d eferiture,qui 
n’aura encore comparu fur ies rengs,ny elfe diuul- 
guee en publicq, telle que quelques-vnes que nous 
donneras cy apres;en quoi toute foupçon loit offre 
que ce puifle eftre lettre lifablc par aucun artifice 
quelconque. Et finablemenr d’arriuer, s’il fe peut,à 
vne dutout conforme a l’efcriture commune,où ily 
ait extericuremét du fens,fî qu’on ne puifle prefumer ^.tùfca 
qu’il y ait rien cache deffouz, ains tan t feulemen t ce 
quifè voit en apparence; comme eft 1 artifice de la j >hu,m*k 
Steganograplùcjdont nous auons produit les exem- 
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pies qu'en donne T ri thème. Cardan îiure iz. delà 
variété des cho{es 3 cliap.(ji. & Baptille Porte en grif¬ 
fonnent ic ne fçay quoy ; qui eil d’auoir deux gros 
liuresd’vn mefme autheur, impreffion, & volume; 
î’vn pourfoy, &: Tautre pourfon correlpondant 
cc en la langue où Ion veut efcriroj comme pour- 
roit elhre vn Pline on Plutarque,& autres tels, oùil y 
ait vne grande diuerfité de matières, qui eft requifè 
en ccft endroit : & cotter .la page où l’on veut coin- 
manccr, parla datte de la depeiche, ou lemblable li¬ 
gne qui vous puillc feruir daduertiifement : Pour 
exemple,fï c’eftoit du io.du mois,il faudrait que cc- 
luy à qui ellesadrefle, prift garde à la dixiefme pa¬ 
ge :mais de cclà il n’y a qu’afîez d’expediens trop 
plus propres, s’il ne tenoit à autre chofc. On met 
donques au moins de paroles que frire fe peut, ce 
^ ou’on veut efcritefecretcment: cclà fait, il faut cher- 

her le premier mot de voflre fujet en celle page, 
où s’il ne fe s’y rencontre, palier outre es autres fiii- 
uantes j & au lieu d’iccluy prendre le précédant ou le 
fubloquent, lèlon que vous en ferez demeuré d’ac¬ 
cord. Ht pour marquer l’endroit de la depefehe 
où le correfpondant doit prendre garde au déchif¬ 
frer,ils en feignent que cela fe face auec vne capitale 
vnpeu grandeiette, pour la faite difeerner du relie; 
& finer ainfi, afin de ne le trauailier en vain : ce 
que ic trouuerois trop meilleur défaire en rayant ce 
premier mot, ou vn autre en lieu, comme s’il y èuft. 
eu quelque faute en 1 orthographe ou eicrimre:&da 
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me fnie à la fin du propos-,ou par quelque autre mar¬ 
que & lignai ^ car la campagne eft belle & large en 
çeft endroit pour s y dilater à plaifir, chacun ielon 
fa fantafic en maintes diuerfes maniérés : puis faut 
ainfi pouriuiure de mot en mot parla mefme voyc. 
Mais quelque chofe qu’ils veulent dire, ie ne voy pas 
comme cela fe puiffe faire, m’y c fiant a fiez trauaillé, 
& pour néant. le ne dis pas qu’il nepuifie bienrcüf- 
fir en quelque endroit, ainfi qu es exemples par eux 
amenez, pluftoft à mon iugementafieruiz fur la fui¬ 
te des liures, que les liures au fujet qu’ils ont voulu 
reprefènter,ce qui eft courre le contrepiedi car il ad- 
uiendrale plusf'ouuent, que douze ou quinze mots 
qu’on voudrait eferire, ne fe rencontreront pas peut 
eftrc à propos en cent ou deux cens fueiliets; &c enco¬ 
re fort rarement pourra-ilauoir du fens au contexte 
& fuite d’iceux.PuiSjCommét eft-ce, félon que nous 
auôs défia dit cy de fus, qu’on penfe faire quant aux 
noms & furnoms;& infinies particularitcz de ce fic¬ 
elé, qui nont rien que ce foit de commun auec les 
autheurs anciens, ny le plus fouuent aux modernes, 
ny autres liures qui foient en efire ? Car cela fie varie 
fans cefife félon les circonfianccs du fujet, &c les oc- 
cafions qui furuiennent , rarement fcmblables les 
Vtïes aux autres. Au moien dequoy ceft vn trop ex¬ 
trême labeur ; & qui quant & quât de cent fois n’en 
reüflira pas peut cfiredeux bien au net,quil ne le 
faille replaftrer,rabiller,racouftrerauec pluficurs ad- 
iouftemens, qui en fin noyent 2c cfteignent du tout 
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ce peu de lumière que le decliiffreur en deuroît re- 
cueillir.-comme mefme eft contraint daduoiierice- 
luy Porte, liU, z.cliap. 17. où il finterprerc vn peu 
mieux : At mm fine oràine , & fine atiqm 'vjrafgnifi- 
catione ojenkt,fc eam accommodabimm : muita, infere~ 
mmvcrba^'Vt or dîne aliqrn fgnificent-, & njt fipcrua- 
aine a no fumeur ab atnico , iinea. notabimm. JAtH 
.Autre at- L e mefme eft-ilde l’artifice qu’il t rai été encore,de 
v.fut, choifit les mots dont 1 on a affaire, dans quelque li- 
ure;5c marquer leur place en vue fu.cillé de papier 
liuillc, pour le rendre parla tranfparent, de la mefme 
marge que fera leliure : Puis les pocher fur du papier 
blanc non huillé,&du mefme calibre, &d’enuoierà 
fbn correfpondant; equel Payant huillé, & appli¬ 
qué fur les mefines pages, y discernera les mots auf- 
k quels le doiuet raporter les marques. Davtr.es pro* 

(trc. cèdent par vne autre voye par le liure aum, mais 
nonauec des mots entiers, 5c hors de foupçon,com¬ 
me ceux-là prétendent faire, ains lettre à lettre par 
des nombres; dont le premier accompagné dvn 
coma au derrière pour en faire la diftindtion, mar¬ 
que la page; le fécond auec vue virgule,la ligne; & 
le tiers auec vnpoindt, la quantiefme lettre fera cel¬ 
le quon veulr exprimer. Pour exemple foie ce mot 
icy charité fie prendrayla 17. page de ce.trai£té;cn 
laquelle la lettre c arriue à eftre 1 a première de la fé¬ 
condé ligne ; parqua y ie marque, 17: z, 1. h eflanr la 
zi. delà 3. ligne;ie mets 3, zi. <*,la fécondé d’icelle 

mefme^jj Z. rIa3i.iemetS3 , 31. /. la 17, de.la 4- ie 
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mets 4,19. flan, d’elle mcfme 4 ,ii. &ela vi, 4 ,6. 
Ce chiftrealaveritéeft inexpugnable (ans la com¬ 
munication du fccreticar que ieroit-il poflible de 
coniedturerlà defi'us ? mais il elUort laborieux tant 
au chiffrer qu’au déchiffrer, & fubieft à fc mefeon- 
ter : Puis il y a tant de caradteres pour chaque lettre, 
que ie n’y trouue pas grade faueunll luflhll de 1 auoii 
atteint en paffant,parce quei’en ay veu quelques-vns 
le tenir fort cher, & en faire grand cas ; comme raie 
du lien vnLeon Alberti Florentin, depno^ ce dit-il, 
d'vn Imperat or ,o d’un Re- y & au telle la plus fadde & 
ridicule inuentio qui Iceull tomber en vn foible 8 z 
mince efprit de huidl ou dix ans feuiemet. il y a bien 
d’autres expediens plus aifez, comme nous le mon¬ 
trerons cy aptes : Et mefmes quant a ceftui-cj que- 
ques-vnsy procèdent plus ingcnicuicment j degui- 
fent celle chiffrerie en forme de tables aftranomi- 
ques,dü hault en bas commeefcriuent les Cathains: 
enquoy les lignes montrent l’ordre & fuitte des pa¬ 
ges ; affauoir le mouton la première,le taureau la 
fécondé, les iumeaux la tierce ; & ainfi des autres : la 
première des deux colomnes qui eftdcs degrez,de- 
note la ligne * & la fécondé,des minutes,la quantiei- 
me lettre c’cft que vous y deuez chercher côme vous 
le pouuez veoir icy ; ou le taureau monftre que c eit 
la féconde page à laquelle il fe fault addrefler. Bien 
eft vray que celàdonneroit vn peu à penfer a vn qui 
entendrait les mathématiques,quâd il le verrait ain- 
fi dcfreiglé jmais il paierait à la pl us grand-part. 
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14* 

34 - 

T4* 

3 6 . 

14, 

39 - 


8, 



* 5 * 

2,4* 


C E chiffre donques de pluficurs efcorces & en- 
uelouppeSjlequel a e fié promis cy defïus,n a pas efté 
nomplus ignoré des Hebrieux, comme on en peult 
veoir affez de vefliges en plufîeurs interpretatioiis 
des Prophètes : à l imitation dequoy quelques-vns 
qui en ont euî odeur de loin, fy font exercez, plus 
ou moins heureufement les vns que les autres, félon 
leur capacité & portée. Car comme la plus-part des 
efprits humains foi en t tendres &c infirmes de foy ; & 
fort fubicéts no qu’à broncher, ains à donner le plus 
fouuent du nez à terre tout à plat, en des imperti¬ 
nences Se abfurditez rabottcufcs,f’ils ne font ferme- 
fouftenus par les refncsdelexpcrience,&r du juge¬ 
ment, quand on penfè auoir trouué la febue au 
gaiIeau, &c fc refioir trop outre mefure de fon eJpka. 
à guife d vn autre Archimede,c eft alors qu’on en effc 
lepl us elloigné, en danger de demeurer court auec- 
quesyn empan de nez.Et certes a propos de l’artifice 
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dont il eft icy queftion,ie vy vn quidam, il y a quel¬ 
ques trente cinq ans, qui eftoit fl extrememet aueu- 
alé en Ton fai£t (Pluftoft l’appelleray-ie de cefte for¬ 
te qu affronteur impudent)qu'il n’eut point de hon¬ 
te de demander au feu Cardinal du Bellay, vn fei- 
(riieur qui fe delettoit de toutes rares &c gentilles in- 
uentions, deux mille efeus pour la communication 
dvn fien chiffre,qu'ildifoittranfeender les nuees; 
mais il fe trouua bien honteux, quand en moins de 
deux ou trois heures onleluy eut tout interprète fur 
l’effay qu’il en prefenta*Comme il y proeedoit,nous 
le dirons par cyapres: cependant ce neftoit autre c ^ rts ^ 
eholè comme n’eft auffi l’artifice duquel nous qïc- flufieurs 
tendons parler, finon qu’vn mefmefabiect couuert)“«^ 
de plusieurs chiffres reiterez les vns fur les au très; tout 
ainfi que pourraient eftre diuerfes chaloppes, efcail- 
Ics, peaux &c tuniques,dont vn noyau de noiz ou 
amende eft reueftu & enueloppé auant que de pc- 
nerrer iufqu’à luûChofe à la vérité non à defdaigner, 
pour tien qu elle loit prife du bon bicz.Et en premier 
lieu voicy ce que i’en trouue eftre tacitement tou¬ 
ché dans Rabbi Moyfe Egyptien au 70. chapitre du 
premier liure de Ion directeur, 

^ f 

temps obferuéparmy nous , de ne rien rédiger par eferit des 
profonds fecrets de U Layffn do biner aux jettes (0 par¬ 
tialité gd opinions qui enfourromtfourdmjqmnd chacun 
les voudrait in terp mer à ftfanta/ieyim les com m umquer 


penfee ; & rncores non à toutes perfosnes indifféremment , 
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ny a autres qua ceux de nofirenation-^ quifiient quant çÿ* 
quant gensfiges & modefies ,fçauants & diforets : ce qui 
aefiécaufe que la plus part des principaux myfteresfint 
dépérit ; entre nous-mefmes, tant par U longueur du temps f 
que pa r la domination des efirangersjefquels en efioient (0 
ignoras, (ÿ* incapables ; fi qu’il ne fi trouueplus rien de cela 
finon quelques petits recueils ffîjommaires poury relu cil¬ 
ler les gens do fies $ d'entendement, telles quefont les tra¬ 
ditions maximes quon peut veairdans le Talmud, $0 

autres enâr oits:lejquellesfin t an refie de deux ou trois efipe- 
ces,tout ainfiquele ceeurÊvn arbrearmépar défias déplu- 
fieurs efiorces ; ou nm noyau reuefiu de diuerfis efcaiües : ce 
qui a trauatüé tout plein de perfinnes, eflimans qu’il ny 
eufi au eu fruit caché Ik defiouffiz au fecôd liu.chàp.44. 
ilmonftre corne par la cranfpofitio des Iettres,fedef- 
couureiit de tref admirables lecretsen la fainte ef- 
criturc.Le mercaua mefme,ou chariot d’Ezcchiel,& 
fès roues 1 vne dans l’autre ; 8e l’efpritde vie citant en 
icelles,auquel lymbolifcle Cens contenu en vn con¬ 
texte d’efcricure, Comblent battre fur ces enueloppes 

Thur m C ^®- Cî ’ a quoy Ce rapportent aüffi d’autre part ccs 

im.uZ corones entrelalïees T vne dans l’autre, de fubftance 
rarc comparties de lumière & de tette- 

eLyj. CS kres>dontParmcnidealleguoitconfifterlaftru&ii- 
re de 1 vniuers.Et de la ne s cil oigne pas encore beau¬ 
coup Ariffcote, bien qu’il Ce retienne fur lès adreflès, 
& que par toutils’eûoigne aflèzde fcinblables fpe- 
cuiations 8c myfteres , tout confit au fens commun; 
Que les chofis naturelles ne font pointfilon faccident, ains 

ont vne 
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ont vne certaine eaufe qui les fait de necejjité efire telles co- Ml)y p eB?y . 
rneellesfont ; laquelle a befoin dune autre caufefuperkure-, pie» t.a. 1 , 
w* celle-cy encore d'une autre,tat quon ar rinça la premier 
re quiejl tordonnateur d'icelles ; duquel dépend lapremière 
intelligence motrice-,de la première laféconde ; if) de cefie-cy 
la troiftefme , & ainftdu refie ,par vne concaténation qui 
paruientiufquau dernier, ftp) premier bout , quifont vn 
mefme.Ccs trois enùeloppes donques, &z furcouuer- ' 
turcs de chiffres/onr allez appertement pratiquées 
tout au commencement d’Ezcchiel en ces mots cy: 
Eflantajjts au milieu des captifs,fur U nue dufieuue Cho- 
Ur-, ou les Cabaliftcs interprètent ce 33^3 Chobar 
par vn Etbbas ou rranipofition de lettres, pour 3133 
Cherub, c’eft à dire vne influence des Chérubins, An- 
gesdu fécond ordre; car ce font les meffoes lettres 
diuerièment colloquées ; & en apres ce mot de fieu- 
ue fe rapporte & conuient fort bien à ceîuy d’influe- 
ce,parce qu’ils viennent tous deux du verbe fluer ou 
couller,comme eft le propre des riuieres de tendre 
toufiours contrebas, iufqu a s’aualler en la mer, qui 
eft le grand réceptacle de routes: &c auflidcl’influ- 
xion, laquelle nomplus que luitelligcnce ne re¬ 
monte iamais, comme dit Zoroaftrc, mmfdmrt 

$c pourtâtDieu influe toufiours fans relafche, 
parfes canaux, ainfi qu vne fource perpetuellcdcau 
viue/âs iamais remotencar ou cft-ce quelle fe pour- 
toit furbaufler, attendu que le throne de fon eflence 

“^ J il 1 * ¥ ■ / 

eftpardeflùs tout? 
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, és portes de la lumière apres les anciens Caba- 
:: shi commencement de la création du monde Ja diui~ 
ne cohabitation c fl oit defeendante és cbojes inferieures : ty 
comme Udiuinité cohabitajl icy bas, les deux (0 U terreJe 
tramèrentvnkenfemple\ <& esîoientles fourccs & les ca¬ 
naux qui en decoulloient , agiffant en perfection y tj're^ du 
hatilt encontre bas ; Dieu accomplijjant tout par mtjme 
moien, tant dejjmque de/pqtZ. Ainfi donques le fleuue 
(J ho bar cft en ce chiffre en lieu de la première etcor- 
ce, ou couuerture ; & l’influence du Cherub àquoy 
cela cil apiippnejaleconde; qui couurela tierce , ou 
ellfinablemcntle vray fens &c intelligence;aflàuoir 
la lumière du tetragrammaton mm, dont il dt d- 
cric au pfeaurne 3 6 .In lumine tuo r videbimus lumen j c dt 
à dire quepar la lumière du Fil s nous verrons cel¬ 
le du P er e. Ce fut elle qui defeendit en l’en¬ 
tendement du Prophète , par le fécond ordre des 
Anges,ainfî quepar vn tuyau ou canal; qui cft le rag 
des Cherubim, autremet Opbanim, c’eft à dire formes 
ou roues, dont Ezcchieî parle tout foudain apres; 
lefquelles roues au monde élémentaire ne font autre 
choit que les quatre Elément, défigura par i es qua¬ 
tre animaux qui font reprefentez en cefte vifion : au 
celcftc les Sphères qui s enueloppent l’vîie l’autre : & 
en l’intelligible les hiérarchies & ordres des Anges 
& intelligences , que l’efcriture appelle autrement 
adminiftraroires efprits. Maisppurreuenirà noflrc 
propoSjl artifice dont le deflufditpretendoir s'aider, 
elloit fortfimplc &mal entendu : dont pour vous 






































DES’ CHIFFRES. 1LZ 

e n donner vn exemple, prenons que ce l'oit ce fijbict 
cy qu’on vouluft efcrire,pris des fentenccs dt Zoroâ- 
ftre ■ On ne doit trop prejjerfideftmee \ il I e chiffroiten 
premier lieu par ceft alphabet d vne hmplecommu¬ 
tation réciproque, de chaque lettre prccedentccn la 
fubfequente;&au rebours: 


I. 

a 1 c | c 

S 

i | in : 

o 

4 1 

S 

U 

b | d 1 f 

h 

e 

i 

n 

p t. r 

t 

X 


SI qu’il auoit celle fuitte & cotcxte de lettres ; P r 
mfcpUssqpoo q ft tf qtbcft s l mff- laquelle il rc- 
chïffroir de nouueau par ceft autre alphabet, qui va 
félon l’ordre commun des lettres départies en deux 
reniées, tout ainft que le précédant, & en dix cellu¬ 
les , dont les caractères de deffus & dciïouz fc tranf- 
changent alternatiucment 1 vn en 1 autre: 


IL 

i 

a 

b | c j d 

C 1 f 1 g 

m 

■ 

i 

'î 

m j n 

O 

r 

Il +13 

i * 

|*JQ 

. t_, 

r | s 

t 

a 

X : 


Pâr qv oy il y auoit ainfi : i a a r o d x rn g g e 
d c c c r h b r e h n o r h g x a r r. Et tiercement il le re- 
couuroit par ceft autre encore,ouqucl les letties font 
accouplées ielon que quelques nations les profèrent 
l’vne pour l’autre. 

Hhh ij 
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a 

b 1 c 

a 

f | 

g 

i j 

m 

O 

s ■ 

III- 

c 

ip-I q 

t 

i 

n 

* 

t 

ji r 

n ' 

u 1 

X 


Dont telle en cftoit la difpofîtion : t e e 1 u t s n 
iiatqqalff laf muLf iselî. Mais ce nettoient 
pas ccs alphàbéths proprement, ains de femblables 
qui leur equipolloiét à peu-pres : ny le fubicbt nom- 
olusj cairil feroit tropmalaUéde rien defcotuiriren 
’lï peu de matière. Au refte celuy-là cuidoir, Ôrnon 
fans quelque apparence de prime-face, que: pour 
auoir cfté les deux derniers fu rchiffre mens reiterez 
fur vn contexte d’efcriture,où il n’y -auoit fens quel¬ 
conque,^ rien de lifable en l’afïiecte & fuittedes let¬ 
tres, que par toutes les tranfpofmons qu’on feeuft 
promener le dernier, il ne fy en trouueroît point 
aufliiufqu’àce qu’en rétrogradant furie conrrepicci, 
on euft rebroufie chemin par fes deftours, ainfi co¬ 
rne és ruzes & defai&esdvn cerf, deluy au fécond, 
& du fécond au premier, ou feftoir commancé à al¬ 
térer la fuitte des lettres d'vn fens prononçable & 
intelligible, à vne difpofïtion comme morte, & du 
tout efteintCjpar leurs diucrfes tranfpofitions & ci- 
changes. Mais iediray bien dauantage, car non que 
de trois enuelouppes tant feulement , ains de, cin- 
quanrc,voir‘eccntmille, & encore plus iufquen in- 
fîny que cela feftend , quepuiflent dire réitérez ces,, 
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furchiffremens , d’alphabet en alphabet les vas foc 
les autres, il n importe de rien ouquel de tous vou- 
vous preniez pour le déchiffrer, eftans en cela tous 
égaux,autant le dernier comme le premier ou feefid; 
parce que la difpofition des lettres dont eft tiffo 
le fens qui en refaire, ores quelle faltère défiguré, 
comme pourroit eftre vn 4 pourvnd, Ton ordre pri¬ 
mitif ne fe peruertift pas pour cela, que fil y a deux 
mefmes lettres toutes de fuitte, vous n en trouuiez 
deux au (fi qui fentrefuiuront ; fi qu il demeure touf- 
îours arrengé ielon fbn premier eftablilTemciit, & 
compofition, & fa forme particulière renclofe taci¬ 
tement dedans foy,prefte à fen expliquer and eh ors, 
tout ainfi que lefpecc de quelque oifeau dans vn 
oeuf; &C d’vn végétal en fes pépins , nos au. ? jj ? 
ou femence, pour fefclotre, germer & poindre hors 
de leur puifiancc endormie, en vnc refaeillee action, 
de leur confcmblable.L’alphabet luiuant vous peulc 
faire veoir, que fur le troifiefmc rechiifrenient il eft 
aufii aile de Interpréter comme par le premier ou 
fécond, car il eft fort bien reiglé caractère pour ca- 
raÛerei ouquel les onze lettres rouges font celles 
qui font employées en ce fable# 5 & les autres neuf 

noires, non.. ; 
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De cegy vientànaiflxevnetrcsbellc fpecuîa- 
tion, qui vaut bien la pratique &: vlage d’vn mau- 
uaïs chiffre, car il ne s’entrouue quaficz de plus ex- 
' q uis 1 es vn s que les lettres :C’eft quil n y a rie qui c 5 - 
uicnnc mieux à la ftrudure de l'homme,que le con¬ 
texte d’vne clcriture;ouquel,les lettres tiennetlelieu 
des quatre humeurs principalcs,&:de leurs meflages, 
qui en produiient plufieurs autres;auffi (ont elles ap- 
pelleesles principes ou clemens : les fyllabes fe rap¬ 
portent aux parties fimîlaires,comme on les appelle; 
aflàuoirles cartilages,oz,ligamens, membranes, ten¬ 
dons , nerfs, veines, arrercs, &: chair mufculeufedes 
diéfions aux membres : & la claufè qui en cft tiffuë, 
au corps complet : puis le lens finablement contenu 
la deffouz, a lame ou ci prit qui vinifie les parties du 
corps:,cc qui le practique aufiî es dcuifes,ou l’on no¬ 
me la figure d’icelles ,1e corps ; & l ame, le mot qui 
l’accompagne & cfclarcift. A quoy fe conforme a£ 
fez en termes exprès le liure d'Habbahir ou Elucidai- 
re,quad il dit que les lettres Hébraïques font acconi- 
parees au corps humain ; les accents, à lefprit ; Ôc les 
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points fcruans de voyelles, à lame; carils mcuuent 
es lettres muettes deioy ,a quelque lignification, 
tout ainfi que lame fait les cfprits & le corps où ils 
font plongez. Et de fait ce que nous voyons que les 
corpspriue21.de refjbrit .de vie qui les mairitenok en 
leur eltre fe demoliifent &refoluent en leurs parues 
élémentaires & principes dont Us furent première¬ 
ment compofez, nous cft fort familièrement repre- 
fenté par vne piache d’imprimerie, de laquelle apres 
auoir efté tirée, les caradtercs venans a eitre ieparez 
hors de leurfuitte & aflcmblcmcnt, font redifhi- 
buez, chacun enfon propre lieu dans la caifl'e, pour 
dire recompofez denouueaiiàquelque autre fens. 
Ainfidonques les lettres fymbolilcm auxfubftan- 
ces conflitütiues du corps ; defquclles, nonobltant 
qu en fi peu de nombre, par la variété néanmoins de 

leurs affemblagcs & mixtions ,feprocréent tant de 
diuerfes efpeces es triples genres des comp oicz, mi¬ 
néraux, végétaux, animaux-, & d’indiuiduz comme 
en infinyieilat au relie lefdites fubftances en vn per¬ 
pétuel changera et & permutatib des vnes es autres, 
deiàmefme forte que (ont les lettres, qui par leurs 
differentesafïicttes, fuites, entrelaflcmens^ & tian 
polirions , forment tanroft vn texte ddaiturc, 
puis tantoll vn autre tout diflemblabic, combien 
que ce foient les mefmes caraderesfouz lesquels gi- 
fent les fens exprimez, qui tiennent lieu d âmes ■ &£ 
ces fens là eftàrts vne fois formez ne fe pcuucm plus 
peruertir en d’autres, ains demeurent toufiours les. 
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mcimes; quelque alteration quepuiffe fouffrir leur 
couucrture extérieure, pourueu que la proportion 
de leur ordre qui en conftituela différence, ne (bit 
point changée de (à deuë & naïfue afliette;commeil 
fè peut veoir par lesdiucrfestranlpofitions des trois 
alphabets deflufdits, U où par plufîcursdefguifemés 
les lettres ayâs efté iettees hors de leur première ftrti- 
bturc,ccii a peu faire de vray que le fèns qu elles ex- 
primoient en appert feft caché intrinfequemment 
& fu b lirai et de la cognoiflance ou il eltoit aupara- 
uant expofé, ainfi que fous la couuerture d’viimaf- 
que;mais nompas elleint Scanneanti pour cela,qu’il 
ne demeurereellemeiit en fon premier Edre, bien 
qu’en fecret,& imperceptible de prime-face à noftre 
apprehention & notice, co me défiguré qu’il eft. De 
mcfme lameraifonnablc eftât: vnefoisprocréée & 
iointc au corps, combien q uc les parties d’iccluy fc 
dcfacent,peruertiffent,alterenc, & fe tranfchangei.it 
en cent mille & mill e façons, en eftât feparee elle île 
iaiüc de fubfifter permanente à parc en fa melmcté à 
elle propre & par ti culierc, &diu ifee de toutes autres; 
ainli que les indiuiduz, voire les plus confembla- 
blcSjtels que pourraienc cftre les moufehes, four¬ 
mis , & pareils in fe êtes; les moyneaux mefmes & 
hcrondelles, qui nonobstant leur fiexaête relfem- 
blancc font leur cas à part chacun endroit foy, & 
pour foy, car ce que ptoiecte, font & patift 1‘vn,l’au¬ 
tre pour cela nele proicête fent ny ne foudre pas.L’a- 
mc doncq vne fois produire ainilqu’vnfens,eft 

permanente 
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permanente 8 c incorruptible à iamais;pour à tout 
instant qu’il fera befoin reprendre de nouueau fon 
corps, & l’informer comme auparavant, 'ans qu’il 
luy faille rétrograder par les mutations qu’il aura 
fouffert enplulieurs millénaires d’annees, d'animal 
eh végétal, de ceftuy-cy en animal, végétal bine¬ 
rai, &c. nonobftant lefquelles, l'affinité mutuelle 
& appetitiue de l’vn à l’autre leur eft toufiours de¬ 
meurée emprainte réciproquement en la forme & 
en la matière,fans autremen tfe dépérira guife d vne 
madaille coignee, ou autre ouürage de relief, qui ne 
fçauroit s aproprier à autre creux que celuy dont 
il fut moullé; ny le moulle, coing, ou cachet nom- 
plus couenir à autre figure que celle qui en aura efté 
formée. Tout cccy fe rapporte fort bien à ce que 
noustenos de l’immortalité de l’ame,& de là perma¬ 
nence reelîe apres la diflociation du coips. car fi 
elle eftoitaffignec tant feulement fur l’opinion d'A- 
phrodifee, Auerrois,& leurs fcmblablcs, qu’en la re- 
folutiondu corps,& de lès parties,l’ame qui les viui- 
fioit ne sam ortift pas quant & qu an t,ains s’en v a re- 
eonioindreà Ion tout,qu ils appellent 1 intellect cu- 
mun ,dot elle cftoit procedee,e’eft à dire à vne natu¬ 
re etherec,qui eft lame de l’vniucrs, tout ainli que le 
corps fait à fes parties élémentaires, félon que l’efctic 
le Poete Lucrèce apres Empedocle; 

• Cœâit item rétro de terra quodjuit ante , 

In t erras,& qxod mtjfum e$ ex œtheris cm, 

U rurfum cœhfulgcntia temfla nceptant, 

lii 
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Cela n amènerait pas beaucoup deconfolation aux 
bons,ny gucre de t erreur aux mefchants,fàns l’affeu- 
rance qu on doit auoir,qu’apres la démolition du 
corps elle garde encore Ton indiuiduité particulière 
pour le reprendre en la general e refurredtion, com¬ 
me 1 allégué Tertullian apres Mercure Triimegifte 
au 33. chap, del’ame : DigreJJam animam à corporenon 
refmdiin animam vniuerfi, fed ni ancre déterminât am,vti 
rationcm fatri reddat eorum qnain corpore gejjerit. Ce 
qui fe conforme au dire de l’Apoftre -, §hte chacun fie-' 
Ion es qui! aura fait de bien ou de mal Je doit rapporter par 
fin corps. Morien auih,pour monftter toujours la 
contenance des trois mondes,accommodant par iî- 
militudc ce propos icy a fon Elixir,didt prefqueie 
mcime; Hocquoque tefeiredecet, qttod anima citofium 
corpusingreâîtur , quœ cum corpore aliéna nuüatenm con~ 
iungipoteÜ. Laquelle reconiondtion du corps & de 
lame, qui ne fedoit entendre, fid’auenture cen’e- 
floit afhmilatiuemenc, fors de k refurredtiondela 
chair au dernier iour,a eflédeftournce par Pythago- 
re,à ie ne fçayquellc merempfychofe ou rranfmigra- 
tion de l ame en diuers corps, iufques à ceux des je* 
fies brutesjce que quclques-vns ont tafehé de radou¬ 
cir, comme chofe par trop indigne que l’api e raifon- 
nable vinffcainfî à dégénérer, Sc l'ontreftreinte aux 
corps humains tant feulement; la rcduifàns encore 
de ces perpétuel!es, Sc comme circulaires repaies de 
corps, a trois fois & non dauantage : enquoy ils ta¬ 
chent de fè fonder hir ce 33. de \o\y, Libérantt aninüd 
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fatumne pergçret in inttnmn ,fed -vîucns Ittccm 'videret. 
gcce bac omniA opcrdtur Deus tribus vicibusper/ingulos, 
eit reuocet animas eorum à corruptions , illuminer luce 

füiuàttiutn. ÏVÎnis cette adaptation c(t vn peu cha- 
touïlieufe, & comme participâte de l’herefiede Car- 
pocrates dans le mefmc trai£té de Tertullian, chap. 

,, Metempfychofin necejjarib imminerejmon in primo 
quoque vita huim commeatu, omnibusinlicmjàmfaciat. 
Coterüm miens animam reuocaribabere, quotient minus 
quidintukrit , rcliquatnccm delittorum donecexoluatno - 
iijjirnuniquadrants,dctmfaiàentidem in carcere corporii'. 
A quoy celle triple réitération eft battante félon l’o- 
3inion d’aucuns Cabaliftes. Toutes lefquelles cho¬ 
cs, & attez d’autres fe peuuent difeourir 5 c traibter 
lâns aucune inconuenience, fur le fbj et de ces trois 
cfcorccs de chiffres, ou de plus grand nombre, loi— 
quels procèdent par la (impie voye des tranfpofitios 

& efehanges de lettresitoutesfois celàncreülcift pas 

félon la voye que nous auons a! légué cy deffus, en 
quoy plufieurs fe fontaheurtez allez lourd cm en l , 
fans obtenir ce qu’ils pretendoient. Ce Rabbi don- 
ques fi renomé fils deMaimon, auroit-il eferit quel¬ 
que chofe de faux,de friuole,ou imaginaire ï Ce qui 
ne fe doit attendre de iuy, ains pluftoft mettre peine 
d’obtenir fa conception; & fauuer cequ'il en a dit, 
en l’apropriantau triple fens del’efcrimrc, reprefen- 
té par ce tant célébré cordon retors en trois, du 4. 
de ÏEcdefia&^Fmiculus triplex difficile rumpitur y \t lit- 
teraljCeft affauoir, qui fe rapporte comme au mon- 

1“ }) 
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de élémentaire, plus materiel & groffier ^'allégori¬ 
que au cel eil e j & l’a rtagogi q u e àl’inaîlligibledefquêt 
les trois fortes d’interprétations &i ententes à guife 
d’autant d’efeorfes ou tu niques, lé couurent &c enue- 
loppent I’vne l’autre,ainfi que la peau de quelque 
animal fait la chair,qui contient puis apres lesoz,oii 
eft finablemét réclole la moüelle,qui dénoté le lens, 
& fes trois coimertures fufdites oz, chair, & peau, 
les trois chiffres réitérez l vn fur l'autre,ou il eli com¬ 
me noyé Sc enfeuely. Mats ce nombre de trois ne fè 
reftreint pas fimplemcnt à tant, & non plus.,ains 
foubs ce mot là efl comprife vne certaine in fini tu- 

Faeil. ipi. de,fuiuant ce qui a efte cy deuant allégué d’Ariffcote; 

FuetL i /J* & de P y thagore en apres ; Omne 0* omnia tribus ter- 
mïrumtnr, De ces enuel oppes, & tayes, qu'il eft be- 
loin de dcmefler auant quede pénétrer au (ens qu'el¬ 
les couurent, nous en auonsallez d’exemples en l’ef- 
ciiture j comme le deffufdit du fleuue Cbobar , & du 
Cherub en Ezechieî : &c du chandelier à fepelumieres 
dans l Exode, & les nombres,qui denotoit les fept 
Planètes au monde celefte, & les fept inferieurs 2 e- 
phiroths en l’intelligible, dont découlent inceflàm- 
ment es corps ccleftes toutes les facultez &: vertus 
qu ils influée de là i.cy bas dedans le monde élémen¬ 
taire. Au 4, de Zacharie ces fept lumières font inter¬ 
prétées pour autant d’yeux du Souucrain, qui par¬ 
courent inceflamment toute la terre en fon circuit;, 
ce que l’Apocalyple en auroit tranferk mot à. mpt 
prd q u c, p ou r r o ic- o n di re, auec la plus grand part de; 

v #* 




























ES CHIIPRES, 


117 


i i- V * jf 

fomvftetes Tmaisnclcsa il peu pefcher comme les 
prophètes de l'ancienne loy , en la mefme iourcede 
t’archctype,ou toutes chofes font toujours fembta- 
bles ï Dont à mefure qu elles l’en efloignent, suffi le 
diuerfifient-elles,& altèrent d’autant ; tout ainii que 
quelque plant & marcottes dcLanguedoc,tranlpoi- 
tees delà au vignoble de Blois j & de Blois fuccefli- 
uement àParis, il filait en fin qu elles viennent a dé¬ 
générer fabaftardk de Uur première mifuete & 
viaueur naturelle, que l’afhcttc & alpeét du terroir 
& du ciel leur auoient impatty C E s tant belles fpe- 
dilations fi iublimcs, franchifians es dermeres bor¬ 
nes de 1 vniuers iufquau throne de 1 eilence & gloire 
de Dieu,font le propre gibier des Cabahffies, & l’ap¬ 
pellent de Merma -, comme celles delà création & 
nature des chofes dictes delà du BereXu , font le 1 ub- 
ie£t des Talmudiftcs : Celles-cy eftans par eux ac- 
comparées à l'or d ’EuiU en Gencfe t . qu. efl Am¬ 
plement bon,fclon que le portela vente Hébraïque 
du texte delà Mercaua, a 1 or d Ophir trelbori & 
très fin en toute pureté Scporfeaion; Comme ilcft 
dit en Ifiüe 13. leferaj l'homme ^pm^xque letrej - 
pur cÿ* meilleur or,voire plus que n efi l or à Ophir y qu 
efl très fin. Lefqucls deux ors, & les deux ft tenues qui 

leur fvmbolîient,reprefenterit les deüxraondes,! in¬ 
telligible, ou fiede aduemr pour nouretegard, &. 
le fenfible.qui eft le prefenqfuiuant les traditions du 
10m de DieiijCompofé de ^.lettres :Mon h^amc 

t 1 . L^u;, r( ïzs deux mandes Je prejent^ 
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le futur. Ce qui fè raporte au M E s s i h e, 8 c fes deux 
natures, diuine & humaine; & quant à nous,à 
au corps ; àlapenfec,& à. la parole, ou eferi- 
ture ; au fens apparent, & au my ffique caché fecrete- 
tnent deilous. Car tout ainlï que quelques-vns ont 
traiéfc leur philo fophie pat les nombres & propor¬ 
tions ; les autres par les figures géométriques ; d’au¬ 
tres par l’harmonie & accords de mufique ; d’autres 
fous des inuolutions de fables, énigmes, allégories, 
paraboles,&fcmbIablesvoy es, differentes les vnes 
des autres quant àk maniéré de procéder, & félon 
les fubieéts qu’ils ont pris pourvn fondemcntàeux 
propre ; comme Epicure les Atomes, Pythagoreîcs 
nombres, Platon les idées, Ariffote fonEntelechie, 
qui arriuent fînablementà vrimefme but; en fem- 
bkble les Cabaliffes manient la leur par l’occulte 
eferiture des chiffres, conlîftans non feulement en 
vn deguifèment de caradteres, mais de mots entiers: 
Ainfr que pour excple, l ame eff par eux raporteeau 
Adalchut ou la Lune, qui eft le miroüer non luifànt, 
corne il a efté dit au commancement de ceff: oeuure; 
parce que cequ’clle a de lumière,luy ptouientdu So- 
eil ou du Tiphcret,qui fÿmbolife à la Diuinicé;de k 
fplcdeur de laquelle lame tout de mefme obfcurcie 
par les coinqmnatios du corps vient à eflre illuftree: 
Aumoien dequoynon fans grand myftere,nom- 
olus que toutes fes autres ceremonies,l’Eglifc catho- 
. iquea inftitué le commancement du cârefme qui 
eff le temps de penitence,toufîours àk nouuelle 
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Lune > Si encore à celle du dernier mois , Aâat , qui 
refpond à noftre Feurier j comme fi celà dcnotoit, 
que toutainll que quand la Lune par la priuation dé¬ 
jà clarté du Soleil pour noftre regard,eft reduitteiui- 
qu’au dernier poin&de fes ombrageufes tenebres, 
le vient delà peu à peu à filluminer derechef par 
vne nouuelle réception de fes raiz ; En cas pareil cel¬ 
les dont nos âmes par leurs ordes concupiicences & 
defbordcmens^feFont toutes ternies & ofmfquees 
delà fouïlleured’vne fombrefenfualité, quand elles 
viennent à repentance de leurs méfaits, & fereco- 
emoiftre en ce fainft temps à nous par cfpecial or¬ 
donné pour ceft effeét, reçoiucnt peu a peu 3 fil ne 
tient à elles, & de iour à autre, vne clarté de la grâce 
êk mifericorde diuine juàût que finablcment par de 
trefamercs Si poignantes contritions de cœut ; do 
fort longues macérations delà chair j vn d épiai lit de 
fes offenfes ; deuotions, prières, ieufnes, aumoines; 
elles foient complettement illuftrees de la diuine 
fpletidcur ; droiét àPafques,ou toufiours le encon¬ 
tre la pleine Lune du mois de Nifrn ou de Mars, e 
premier,Scie renouuellement del annee^auec le ot 
de lequinocce du printemps, lors que Sa mcrdicy 
bàs eft en fon accroiflement le plus hault ; & qu e a 
mer fupranmdaine eft toute comble remplie a plein 
bord de ben edi étions; car Adalchat , Si la Lune en¬ 
core,font aufti prifes pour la mcr.comœ e il eft efent fml 
dans les Portes de la lumière : qui eft reprefentee de 
Salomon entre les autres vftancillcs du temple, par 
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j^j.cefte ample cuue de fonte fouftenuc de douze 
bœufs, cornez trois à trois deuers l’vne des quatre 
régions du ciel, félon les douze lignes du Zodiaque; 


car de lamefmc forte que tous lesfleuues&Ics ri- 
uiercs fen vont rendre en la mer; Sc les influences 
celcft es réduire en la Lu ne, comme en leur matrice, 
pour eftre delà tranfmifés en bas ; aufïi toutes les di¬ 
urnes bcnedi&ions fe recueillent dans le Malchut, 
ou la Lune Archétype,qui eft Cabaliftiquement ap¬ 
pelle la Cerne Vivicorne, par qui tous les Patriarches 
îufquesàMoyfèont prophetifé,cn l’vne des deux 
branches de la prophetie,afïauoir la lumière des pré¬ 
dirions ; car l’autre branche qui conflit oit en l’ope¬ 
ration des miracles, ne fut oncq’ oétroyec à nul auat 
. Celte mer myftiqueaufurplus,ou Malchut, de- 
fignee en Gencfèz. par le fleuuequivintàfourdrc 
du lieu de volupté & plaifir,pourarroulertoutleiar* 
din, n eft autre choie que le fàcrelainét quadrilettrc 
ineffable mm ; A propos dequoy il eft dit en S.Icâ 4. 
Fiet m co jvns aqua Jalientts in vïtam œternam 5 lequel 
fe diuifoit en quatre principaux canaux,-corne nous 
î’auons touché cy deuanr ; qui font G hedulah,zmom 
&dileétion,gracc & douceur; Geburah force,initi¬ 
ée , & équitable difpenfation de grâces ; Tipheret } lz 
vertu mafeuline-agente,laquelle influe ; & Malchut , 
la vertu féminine qui reçoit de luy. De ces deux der¬ 
niers dauan tage dientles Cabaliftes, que leTiphe- 
reteft la fource dont procèdent toutes les bonnes 
influences d’amont, affauoirle Soleil Archétype & 
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fupramondain, lequelimpartift là lumière au Mal- 
chut j tenant comme lieu enuers luy de noz âmes-, & 
ce quand nous obferuons les commandent ens delà 
loy : mais fi nous venons à les tranfgreÜerpl en retire 
làlumiere;y aiant telle conuenance & relation de ces 
deux réciproquement, que de l’efpoufee à i’efpoux, 
dans le y. des Cantiques, c’eft à dire de l’ame raifon- 
nabîe à fon Créateur & Sauueur ; Dileéhs meus candi- 
rubicundms cap ut: em aurum optimum: &c de ccs 
deux blanc & vermeil , proportionnera en t méfiez 
enfemble, comme nous l’auons défia dit cy deuant 
apres Platon enTon Timee; à *-n 

ixryiiliiW^hyMfa > ptouient celle agréable çitrini- 
téde l’or Or phi ri en, quieft le tetragramme delfuf- 
diqcontemperé de clemccc & mifericordeà là main 
droite, defignees par la blancheur ; & de feuerc cha- 
flimcnt quelque fois aulfi,à fa main gaulche,quand 
il s’irrite & enflamme contre noftre rebellVendur- 
cie comumacité, ce que marque la couleur roi^e, 
propre au fang : A quoy conuient fort bien ce qu a- 
pres le trelpalîement du Sauueur, de 1 ouuerture qui 
lay fut faite au collé, for tic de l’eau qui ell blanche, 
& dufang vermeil j ôü ce quen met d abondant le 
mefmc Euangelille auy.chap.de la première cano¬ 
nique^ Non m aqua[ohm 'venit/ed isj aqua {€)fangtync. 
Il cil donc blanc au colle droit où ell le fiqge de re- 
milfion -, Sc rouge au gaulchc, ou ell celuy de fit ri- 
goureufe lufticc j comme luy-mefme le tclmoigne 
enfaintMathieu ir. ôcau pfeaume itf.il ell dit; Dele- 
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TRA'ICTE 

chu on a in dcxtra tua^fque in finm : ce qui cft suffi 
delignépar leLrict,&: lcvim ■ ■ 

G R volez vu peu ic vous prie, comme ne nous 
cuidans qu’aller efbarre & loullacicr bord à bord 
le long de la co-lfc, dans vn fimple efquif, nous ne 
nous lommes donnez de garde que la courante taci- 
remet nous a ainfî tran (portez au large,& rauis bicn- 
auat en la haïilre mer. Pour donc rclaicher d’où nous 
forain es partis , qui eft ce chiffre à trois ou plulîeurs 
comierturés , tant cherchcdc beaucoup de gens, & 
atteint depeu, comme en peut faire allez de foy ces 
. grands rode mens & circulations fi pénibles o ù fe 
chd. promené comme ri clos y cuxBaptifie porte. Cc chif 
:ïedis-je,par toutes fortes de tranlpolirions quon le 
iceufttafixr iufqu’en infiny,ne manifdfera jamais 
rien quelconque du feus y enclos : Car commet s’en 
pourroit-il former aucun defon contexte defuitte 
de lettres, puis qu’il n’y eft pas ? Entendez néant- 
moins depuis la fécondé réitération en auant ; nom- 
plus qu vn cboul, laidtuc,ou autre telle herbe à la. 
prendre en fit dernière & complexe perfection , ne 
le peut tro-uuer dans vn petit grain de Ion elpece, 
quelque anatomie qu © en feeuft faire. Toutesfois u 
y eft lelens en quelque forte que ce foit:Oy de vray, 
mais comme enùjcîee,qui delà nous conduit à la for¬ 
me; & la forme finablement en rétrogradant, à Ion 
materiel indiuidu perceptible. Parquoy brillant tou¬ 
tes ces voy es fi maîailees, Si qui quant do quant not 
rien de commun aûec ceit artifice, en. voicy vne pro¬ 
cédant d vnleul Si fimplealphabet, moiennant le- 
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quel fans en forcir hors,vous pouuez couurir vu 
niefmc fubiedt non que de trois efcorces 2c cnuc- 
louppes de chiffrcmens tous différends lcsvns des 
autres,ains de centmillions,f’il en eft befoin ; car ce¬ 
la n’a ne fin ne borne; à guife dyne ligne fpirale,. 
qui partant d’vn centre fe dilate & accroiff peu à 
peugoufiours cornant autour de foy, & f’ciiueloup- 
pant elle-mefme, fans iamais neaumoins fe toucher 

ny fè rencontrer,fuft-ce en infiny.Ceftevo y eau fur- 

plus dépend delà Ghematrie,dom nous n’auons pas 
encore parlera caufe des nombres & dimen fions qui 
la reiglcnt félon ccft alphabet icy,qui le doit trâfpo- 
fer pour lemieux;mais nous nen donnerons la 
pratique & vfage que par la comme fuitte & ordre 
des lettres,afin qu’auec moins detrauaild efprit lefc- 
cretfen puifle coprendre:Puis quât fe viendra a bon 
efeien qu’on feu voudra feruir & le mettre à ex cou- 
don, chacun le pourra varier pour foy à Ion appétit. 


Alphabet \\ a | b 

« | à \ t j f | g ! h 

il 1 ! 

L'ordre 
lettres ' 

| u j 1 * ] îf ! 4- ! L \ 1 7-1 ^ 

5?« 1 ïoV 

JUdet Il fl I I h / l | » | » * 

P 1 

Commun, ||iï) [ n o|p|q|r s ' r 

u x 

Qüj guide 
tout. 

1 il j 11 , | i? 1 m - 1 1 y- l 1 £ ■ ! 5 7- 1 = - « 1 i 1 ■ l - - 

Trdnfpofî. ] 

r j 

t \ u | X à b f 

\ d | £ 


Soit donques que nous vueillios chiffrer le mef 
me fùjedfc que deflus; On ne hit t ■ prefft r. j ■ defimee^ 
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' T R A ï C T E 

on y peut procéder par pluficurs manie testant auec 
des clefs que fins clefs; dont nous donnerons des efi 
chantillons de routés.Mais afin d abréger toufiours 
dauantage, nous ne prédrons icy qu vnc feule lettre 
pour clef, aflau oir H & v oicy comme il faudra fai- 
renegardons en premier lieu la qu an rief me lettre eff 
o } la première du lubiedt, apres H, &ie trouue c|ue 
c’eft la cinquiefn\e aliaiioir^parquoi ie mets e. n qui 
fuit apres fe trouue la 7 .lettre aprese,parquoi ie mers 
qui eff la 7.1etcre : n eft la lettre apres _g; ie mets 
doncq e: puis e eff la zc. lettre apres elle me fine, & 
pourtant ie mets x oui elf la 20. de l’alphabet : d a- 
p tes x eff la 4,elietnefme :o apres d la 9. îemets u 
âpres fpicftlaxo.cjefcheteux: Câpres x la 2. elle tnef- 
me b: t apres£, la 16. r. Sommequepourchifhcrpre- 
miereinent on nedoibt i tl y aura en lieu, eg s x d i x b r. 
Pour le déchiffrer fautfairc ainh.c eft la cinquiefme 
lettre de l’alphabet ; comptez doc cinq depuis la clef 
H. & ils fe rencontreront en. >, g eft la 7«iettrc,qui a 
compter depuis efc trouue en n cia 5. à compter de 
; (toufiours la fubfequente de la precedcnte)fè trou¬ 
ue en n x la 20. à compter depuis e, va retrouuer, 
e, &ainfidurefte. L’avtrf. maniéré va ainfi fur 
la mefme clef. La 13, lettre allauoir 0 la première du 
fubiedt a compter 13. depuis 11. fe rencontre en a: n 
la n.apfies <* efehetfen o:n , derechef la 12, àcompter 
de 0 efehet en s:è là j. apres e efeheten l: d la 4.aptes / 
en p - 0 la 13. apres p, en g: i la 9. apres g , en r. Ma 2. 
apres r, en t: t la 18. apres f,en . Somme a 0 H 



































































pour le déchiffrer :à compter de H la clef iufquen a y 
il y a treize efpaces ; & la 13, lettre eft o, parquoy ie 
marque 0 depuis diu iqu a 0 il y en a r 2. qui cfi # - de¬ 
puis 0 iufqif a e y 12. encore,lemefine »: depuisfiuC- 
qu a/, y* aflauoir g* &c+ Il y a allez d autres voy es en¬ 
core que nous biffons pour briefueté* a la recherche 
des lecteurs \ & nous contenteros deleurrcpieientcr 
icy ces trois couuertures, dépendantes y ailatioir la 
tierce laquelle doit demeurer eny eue, de la fécond e> 
& celle-cy de la première, ou fc doit finalement 
rencontrer le lens > & pluftoft non > car il faur icno- 
grader par le contrepied , lui les mefmcs erres qu 011 
a tenues , à caufcqu.il a eÜe tranfpofe & realrcre de 
main en main par les fuittes & reuoludons de fes 
oropres lettres; fi que ce chiffre fe oeut bien cure, & a 
Don droitjl v n des rares & exquis de tous autres.,pour 
plu heurs rations que ie laide. Que fi ie fuis vQpcu 
tco d prolixe en cecy y la necclïitc le requiert , Citant 
la c 10ie vil peu obfcurc de prime-face,fi qu elle a be- 
foin pour le coin ni an cernent d eftrc exprimée par 
les menuz > mais y c fiant rompu & exei cite tant foit 
peu , il n y a rien de plus facile. Voicy au furplus ces 
trois! itr chiffre ni en s (ans clef , & pat vn e v o y c a u c u 
nement differente des deux fufffitcs^mais prefque 
conforme à la première, horfinis qu icy on lennc 
touiiours dellus les lettres du fubiet j & là fui celles 
qui auront elfe tranfpofecs, en ceftc forte. O ne le 
tranfp oie point puis qu il n y a point de clef, & il en 
fataux lettres fu b i e q uen tes: foit doncqicy oincl t 
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. TRAICTE' 

k dixneufieimc lettre apres o,parquoy ie mets •... qui 
cfi; 3 a dixnenfiefme lettre de l’alphabet: «apres n eft 
k vingticfmc, &: pourtant ie marque la vingtiefme 
âflàuoir e apres»eftla 13. ie marque 0, 3a 13. Ma¬ 
ures e cft la dix neuf! efrne : 0 apres d eft la 9. : : i apres 
0 la feiziefrae b apres; eft la 13. <r. t apres Ma iC. r. 
Somme :c;m-or. Pour le déchiffrer: 0 va pour 0: tt 
eft la 19. lettre, & la dix-îieudefme lettre apres 0 Te 
rencontreen a: eft kymgtiefme lettre qui apres» 
efeheten 0 la 13. lettre apres «fèrencontre.en u 
ladix-neuficimc apres e cklict en 1 1a ncufiefmc 
apres d, en ?: r la i<*. lettre apres 0, en 0 k ttezief- 
me apres ; en b: r.la 16, apres b > en r, Tout le fur- 
alus tant de ce premier alphabet, que des deuxfub- 
l'cquents, va de mefme,du tiers au fécond;du fé¬ 
cond au premier ; & du premier chiffrement au fens 
contenu la deiïbus ; comme vous le pouuez efprou- 
uer. Maisie ferois bien d’aduis d'vferde tranfpofi- 
tions,& de clefs pour le plus feur. 

Première couuerturc. 

On ne doit tropfirejfcrfa deftinee, 

ùuxouirorxtfaxbinxhmadcAnamcox, 

Seconde dépendante de k première. 

ofitofl^scdtxdubgch hclcntmilnlp, 

Troifieiinc dépendante delà féconde 

9 0 q n 0 d s i s a eq c e y e x q po ruo tabts. 
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P o v r faire vn cflay de cccy,nous ne prendrons 
que quatre lettres ; 0 0 q «, car ce peu fuftîrapourrei- 
gler tout le demeurant, 0 fera pouro: 0 qui eft la 
trefiefine ettre, à compter de luy ce nombre efeher- 
raen q la quinziefmeà compter def elcherracn 
a: «ladouziefmc apres a en 0: voila les quatre pre¬ 
mières lettres delà féconde couuerture tirées ; . . 

Lefquelles ie déchiffré par la mclmevoyej 0 pour o\ 
filafixielme apres 0 fe rencontre en » a la première 
apres «en 0 latreziefme apres», eno: aflemblccs 
elles font -'’xo, comme vous pouuezveoir au pre¬ 
mier chiffrement : lequel en fin iedefueîoppc com¬ 
me dcffiis; 0 pour «la dixneufielhacle rencontre 
apres 0 en x la vmgriefïneapres n en clatreziel- 
me apres» en?, qui cltle lubiedt defeottuert ànud, 
m /■ *. Qv e fi vous voulez defguiferles lettres en 
notes du chiffre a compter, les appariant deux à 
deux pour faire vne lettre, comme vous voyez en 
ceft alphabet, ce leroit d’abondant efpandre en 
celle nuitl obfcupc de foy comme en vn decours 
de Décembre , vn brouïllaz fi obfcur, qu’il fau- 
droit deftranges flambeaux pour i'cfclarcir & y 
veoir clair. 
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T R A I C T ET 


i* 

z. 

3 - 

4. 

r* 

G.] 

7 - 

8. 

9- 1 

10. ! ii 

: a 

b 1 c 

d 1 

e 

f 1 

* _ 1 

g 1 

h 

è 

1 

1 

10. 

n. 

1 z . 

* 3 * 

14* 


l 5 . 

l 7> 

18. J 

!?• 

! n* 

ra. 


i* 4 - 

I 1 !- 

jl 6* 

— 

VJ 1 

i8. 

I?. 

IO. 1 

m 

n 

■ 

O 

P 

q 

X 

S 

t 

U 

- 

X 

zo. 

1 

1 11* 

II. 

> 3 - 

2.4. 

z$. 

ZG, 

[17. 

z8. 

19. 


Il y a v ro i t donqu cs par ccs no tes du chif¬ 
fre ainfi accouplées deux à deux pour chaque lettre, 
au lieu du tiers chiffrement deffufdit ooq n o ôte. en 
cefte forte ; ixiii^.nzzi^z 6 i^z 6 ioi^io 
i 4x41114x514:^9 14 i 6 zzz$z$ztz 7 i bit 
z 7 z 1 Voicz comme pour les cinq premières let¬ 
tres fe font fortuitement rcncocrez huiéfc z. prefque 
tout de luitte : & qui eft î’efprit, fil n’eftoit aduerty 
du fai< 5 t 3 qui peuftricn conicdturer là dcfïus ? Et fi 
tout cela fepeulttranfpofèr. Enapres vient à co- 
fiderer que nyaiant qu’onze lettres des vingt qui 
foiet emploiees en ce fujcdb,aiIàuoir a b de in a p rft. 
les autres neuf en eftans bannies, il y au oit aufïï es 
trois faulx chiffremens deuant dits toujours onze 
lettres precifement; ce qui denotoit allez leur fïm- 
plc tranfpofîtiojou l'ordre 8 c proportio de leur thè¬ 
me que nous pouuons appeller lame, fe conferuoit 

toufîours 


































































DES chiffres. t 2-33 
touffeurs en fon entier la deffousimâis icy cl v 
tre façon en la première couuerture il y a douze let¬ 
tres; en la féconde,15, &£ en la tici'ce, i£. Quant aux 
notes du chiffre, toutes y ititeruiçnnent ; ce qui 
monftre affez la circulation fpiralc dont cofififte 
ceft artifice ; ouquel il y aittfiny autres beaux & rares 

fèqrets. ^ 

Ces diuerics aufurplus cnuclouppes de chiffres 
redoublez aiïifi les vns fur les aunes, charrient r ou t 
plein de belles coin parafions aucc elles ; pome pour- 
toit eftred vn crcsfort donjon ou roquette enclofé 
dans vne citadelle; ô£ cefte citadelle en vne ville,mu¬ 
nie autour de marefeages, ou précipices qui : 
fendroiét l’aHuenuc ; ou de quelque palais d’vn grad 
JXoy, ouquel dans la fallc ioient eftablis les gentils¬ 
hommes; en l antichambre les leigneuis de mai qu^. 
& en la chambre de parement ou eft la chaire de îe- 
fpe£t ,auec les oreilliers &C coiffins îcpieientant la 
maiefté,les Princes ;d’ou l’on entre finalement au 
lieu plus feerdt ou eft fa per fon ne propre. Mais en cas 
de Philofophic, elles auroient vne fort grande con- 
uenance & affinité auec les différences des accidents; 
dont ceux qui primiriuement confiftent es corps, 
comme les couleurs, odeurs, & faneurs, h >> ciment 
affez aifément conceuoir ; là ou des autres dont le 
fondement dépend d vn autre accident ( &c tel eft le 
furchiffrç d’vn chiffre} ainfi que la cîairté en la tein¬ 
ture, &, le courbement en la ligne, la maniei c de lcui 
y-exiftence en eft fort occulte de cachee : combien 

/ ........ T 11 

































































































































































T R À I C T E 

doncq' à pi us forte raifort Sc deura-elle dire, fi vn au¬ 
tre accident vendit encore à l’y adioulter de fiircrez, 
dont me fine le fondement ne loir pas fiable, ains 
rranfifoire Sc fuccefiif ? car la chofe fera tant plus cm- 
barraflèc & fecrcttc. O R à prendre d’ailleurs Sc 
connderer ces trois efcorces & recouuerturcs de 
chifires.es compo fez élémentaire scelles nous ramen- 
toiuent la façon dont leurs fubftances fontrenclo- 
fes lvnc dans l’autre ; Parce que le fel ne fe manifefte- 
ra iamais que i’huille Sc onctuolîté adufiible n’en 
ioir dehors; & l’huille ne deflogera pas que Peau n’en 
loir premièrement partie : de manière que le mercu¬ 
re contient le loulphre; Sc le foulphrc couurelelel, 
qui eft confondu éc caché dans les cendres. Celt ce 
que Parmcnideveult inférer dans laTurbcdesphi- 
lofophes,par ces mots cy; Naturanatura Utatur:Na -• 
tura naturam c ont in et : Ndtura, naturaxi rat. Mais 
ce liuret la eft moderne; & les philo u>phes y intro¬ 
duits,fuppolez : cecy quant Sc quant dré mot à mot 
des feholies queiadis compolaSyneftus iur vn trai¬ 
te de Democrite^intituié ^wùi tw ; l’adrcfiant 

a vn Diofcore archiprcftre de Serapis dieu patron 
des Alcxâdrins ; là ou entra ut res choies il racompté,. 
comme exerçant 1 eftat de miniftre au temple de 
Memphis defious îc grand preftreHoftenes,auec 
les en ha ns d’iccluy 3 vne fois qu’ils pren oient leur re- 
oas dans le temple, tout à coup fallu creuervnc co- 
. otnne^ésfragmens de laquelle ils troaueréi cnchaf- 
fees de petites tablettes de pierre où eft oient dents- 













des chiffres. 2.34 

ces trois verfets cy,& rien autrc;qui lignifient ce que 
deflus :• i *n •/ Moisit» 4^0» 

VI tC O x^réï. L’ordre de ces manifeftemens 
de fubllanees fe peuic alfez voir par efpteuüe; que 
broflant du bois,eu femblable chofe,prcmiercment 
vne fumee le a euapore qui n’eft autre choie qu eau 5 
ce que vous apperccurez bien à l’aife, en la receuant 
dans vne crhappc. d’alembic ; par le bec de laquelle 
vous verrez tout incontinent diililler l’eau à groTes 
gouttes. Celle fubftance comme plus contraire 1 
^eu dechaflee, la flamme fc prend au mai m e in liane 
à la liqueur grade ondlueufe, qui l’appelle huillc ou 
foulphre; & ne celfera de biltfler, tant*quelle foie 
aclieuce de conloronaer. Alors lelel qui cil fixe 
incom b ullible,&lequel elloit enuelouppé dans ccs 
deux fubflancesl’vne fur l’autre, reliera es cendres; 
dont il fe fepareraaifément par vne forme de lexiuc 
auec fa pro pre eau, ou autre de puits ou de fontaine 
qui foit bien ne£tc. Mais cela a elle délia touche cy fad- 
deuant-, &neft réitéréicy que pour l’adapter à celle 
triple couucîture de chiffres. Surquoy fe peuuent 
encore approprieras trois elprits de tous corps, aux 
trois elemens ; la couleur ai falloir au feu, car elle gitl 
fous le fentiment de là veuc, qui eft le plus fubtil de 
tous,& de nature de feu : l’odeur enapres à l’air ; & le 
srouftàl’eau, Lefquels elemens, efprits,& fubllauces 
elemétaires lont de deux natures ; 1 vue conuptible, 
qui ell l’exterieure ; & l’autre pure & nedtc, qui ell 

l’interne; à guifedbl’efaiinitc en chiffre, dont les ca- 
V ■ & Lit ij 










































































































































traicte' 

caraétcres apparens, en leur ordre & afïictte couurét 
le vrai & naïf feus muflé là deilouz,ny plus ny moins 
ou vn François oyant parler vn Alternant ou Polo- 
r.ois dont il ignore le langage, apperçoit bien quil 
dit quelque chofè, mais il ne l'entend pas pourtant: 
Etfî y aplus,carily remarquera beaucoup de mors a 
ion ad uis, conformes aux nofheyou à peu près, mais 
quifîgnifierot vnc autre clio le, & quelque lots tout 
le rebours;comme celle diction d’yJbc en Arabelque 
qui fîgnifie ne 'voulant } & en Hebrieu le-contraire 
voulant ; en Latin à l’oyr feulement prononcer, on 
penferoit que ce fuit l'impératif du verbe Habeo - 7 , & 
en François.vne dignité eccleliaitique. Ain fi pour- 
roit-il arriiier es chiffres des orçhemcs & metathe- 
feSjOii. il Te ren eontreroit quelque iens,mais nompas 
celuy qu’on a prétendu d’y cacher : dequoy les Pro¬ 
phètes lontpar tout lemez en leurs fccrctes formes 
d’eferire, dépend ans des tranfpof irions &c commu¬ 
tations de lettres à eux fort propres &; familières^ & 
tenons comme lieu de chiffre à l’endroit des autres, 
'^tpved. 3, fdon ce qui eff elcrit en Haye Et enmt njob'ts verba 

prophetarum ficut verba hbn fignati. Plus en lcremie 
13 .Pcmertijlis verba déviai. El meffneau “1213 Cbo- 
bar fufdit d'Ezechiel, il y a encore deux autres ana¬ 
grammes, msn Becor ou prin*ogei>ite;& 201*1 Efikeb, 
ckeiiaule liant, ou monté a chenal: Et afeendit ,/?# 
equitauit, piper Cbcrubim , pfèaumc 18. ce qui n’ell 
qu’vn mcfmemot txanlpolé. 

A v s v R p l v s premier que de fortir encore dit 



























des chiïïREs, t 2-35 
tout hors du propos de ces trois fubftances , îc ne fc- ' 
ray pointde icrupulc d’inferericy vn pa fia ge entier 
de R ha les du liure de la T riplîciiv , tant poui la tarit c 
dont il eft, &c qu’il efclarcift beaucoup de chofes at¬ 
teintes legicrement de nous en ceft œuurcjqucpour 
nouscondoulok aueclesgensdodtcs de lapeitede 
tant de bons liures i qui pour faire place a vn taz de 
petits fatras mifeftbles qui ont toute la vogue au- 
iourd’huy , s’efuanoüififent deioura autre , au ttef- 
arand prciudice des arts & fcicnccs: car certes ie puis 
dire de vérité , rn eftre trouuc pour vnc fois iufqUPa 
cent douze petits crai&ez de pareil iubiect, du met- 
nteRhafes/ortbien eferits en parchemin tout d en- 
lumineure } auant deux cens ans j lcfquels aucc piu~ 
ficurs autres papiers d importance , recueillis deto- 
ftc & d’autre auecvneextreme peine St labeur, par 
la malignité d'aucuns me furent retenuz & lub- 
ftràits lan 1569. aThurin^horsle feeu & aducu du 
Prince.Cc fragmet donques porroitain fi. I/jy* trots 
natures ,dont la première nepeut eftre appréhendée ;<y co~ 
meuyquipar pitié , & vne fin ejleuce contëplation y fi 
DiEV tout bon,tout puijjant,autbeur O- première caufe de 
toutes chofes ; (0 le fimerdin mge, magiftnit (0 domina¬ 
teur de tout tvmuers. L'autrenefi ny voyable ny tangi¬ 
ble , quand bien on ferait tout contre , affauoir le ad en fi 
r Jia îtq ifiefmcjl leTfionac(lcr 7 icn 1 dire ^(0 Icquc / 
comprend-tout ce qui cft défias U région etfiree.faperçoit, 
fe voit & cognoij1 par nos cinq fendmens , h voir , oyr, 

fleurer, gonfler, & touchenDùu au refie qui ffl à t oute 

iï iij 






























































































TRAICTE 

éternité auant toutes choies, auec lequel rien n'eBoit 
fors Jon nom propre à lu y feid cognea , & fa Japiencece 
au il créa en premier lieu fut l eau, en laquelle il méfia la 
terreront vint a Ce procréer puifapres tout ce qui a vie m 
ëjlreicy bas s félon leur maniéré: & en ces deux elemens 
efpoix } grojpers & perceptibles a nos jcntimens y jbnt com¬ 
pris les deux autres fubtiis $0 rares J'air & le fat: ces qua¬ 
tre corps liêXenfemble d'vn tel mefafige,quils ne je ffau¬ 
raient totalement feparer: deux defquels d'autre-part font 
fixes ,ajfauoir la terre (0 le feu ; & deux volatils , beau & 
fatir. Parainjt chaque élément fymbolife (0 a conuenance 
mec deux autres dont il est enclos : & en contient récipro¬ 
quement deux en fyyj'vn corruptible&fubiccl à pour¬ 
riture & adujlicn- y l’autre permanent & incorruptible } 
de nature celcjle : commeheaufont ily en a de deux fortes-y 
l'vne purs fy élémentaire l'autre ejl l eau commune 

que nous voyons pan t des ptuyesJ 0 autres nuages,que des 
fources & riuieres qui en prouiennent. Il y a tout demef- 
me vne terre elemen ta ire, blanche, clere & luijànte,comer- 
te neanmoins de plu/teurs enuelouppes ,parquoy il nef pas 
du tout bien aije dfy parvenir, & h autre, noire infecte (0 
puante :ie feu au fi ; tvn perpétuel & fe maintenant pref 
que de foymefme fautre bruflant,& extermmablc, com¬ 
me il extermine ce à quoy il f attache fjkj peult mordre. 
Item vn air fèmpitetnel pur^ 0 / nefl -, & vn autre féti¬ 
de ff) combuftible, Toutes lefquelles fubftances eflans de 
cefie forte mefegs es minéraux , végétaux, animaux ,font 
caufeâe leur mort & 1 deflruclion : Parquoy il faultdene- 
cefitt que ce qui y efl de fubjlan.ee pure ffoitpar art feparé 
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àe fes démens corruptibles y pour le réduire & amener à 
me clarté crifiallme, ncclotee de toutes fes immondes ter- 
refireitez : car au refie les trois elemens liquides jaunir,$ 
feu font infeparables les vns des autres ; purautant que fi 
l'air efioit difirait iauec le feu 3 luy qui en a fin maintem- 
ment fifj pafiure , fefieîndroit fimain. D'autre-part fi 
l'eau efioit fcparee de t'air,toutfi'enflammeroit : &fitair 
' (doit retiré du tout hors de l'eau fiautantque par le moim 
àe fit lèvent é,il la tient aucunement fufendue , tout fie - 
r oit fulma.fi d'icelle. De mefinc encore file feu efioitfe- 
paré d'auect air, tout ferait réduit en deluxe. Eftans don - 
ques ces trois elemens inséparables l'vn de l'antre, ils fie peu¬ 
vent bien neanmoins fiparer d'auec là terre , mais nompas 
du tout ; car il cft requis qu’ily en demeure nmepartie pour 
donner*confifiance au corps, <10 le rendre tangible,par le 
moi en â’vne fubde'& deliee portion d'icelle qu’ils enlace¬ 
ront anec eux, hors de la crafiitude gt ofiier e , qui demeui e 
en bas. Cecy fe conforme aucunement^ cc que met¬ 
tent les commentateurs du Iefirah 3 Raoi Tenuda, 
Rabi Iacob Cohen, & autres ■ Que des quatre elemens 
Vint d fourdre U matière des dix fpheres celefiesfiefpouïlïee 
de fes accidens corruptibles > comme nous pouvons mecani- 
quement voir au 'verre, qui par l’indufirieufi députation 
de!’humain artificefil de U raméfpongieufieobfitirité 
qui efioit es cendres ^dimené d vn ferme &filide efpoiffif- 
fimèht 3 auec'vneiranjparence frejdere. Bôëceauffi ne 
fen cfioigne pas beaucoup quant il dit d 1 imitation 
des Pythagoriciens; 









































































































































































T R A I C T E 

Th numens elcmentaligas/vt frigofiammis ; 

J rida conummt liquidis - r ne pur t or ignk 

Smlct, autmerjds deducant pondéré terras. 

Voila comment les Cabaliftes en leur fecrete 
philofophie, la lu p reine de toutes autres, qui en dé¬ 
pendent comme les diuerfes manières de parler & 
de 1er ire de tous les peuples de la terfe, font du lan¬ 
gage, & des caradercs Hebricux^fe vont promenans 
a fefeart hors des grands chemins battuz & froyez 
de la multitude grolfiere, par des folkairgs fentiers 
incogneus aux autres, à trauers les cimes Ses plus 
haut eleuees montagnes ; où peu fen cù fallu que 
fans m’en aduifer'autrement,ne cuidant finqn de 
les future de l’oeil loin à loin,ils ne m’aient fubftrait à 
movmefme,pour me charrier apres eux ; fins me re- 
fouuenir de l’autre poind qui auroit cfté de lai fie in¬ 
termis jdlàuoir de réduire le nombre des lettres 5 c 
caraderes de l’efcriture de moins en moins, iufqu a 
fe p a fier finablement d’vn tout feul ; aucc lequel,(ans 
y en emploier dauantage fi l’on ne veuk, fe puilfent 
exprimer toutes fortes de conceptions : car de celle 
ouuerture naiiîent tout-plein de beaux 8 c rares arti¬ 
fices , dont nous donnerons les maximes plus gene¬ 
rales , auecles pradiques qui feront necefiaires pour 
les faire m ieux conccuoir, & en enfeigner lvfage & 
execution. Pour donques procéder en cela pied a 
pied, en premier lieu les Hcbricux, Il nous fault rel¬ 
ier là deffus, aians ndcttrcs primitiues,ils les diftri- 
uent en cinq ordres ou claffes, ici on les endroits 
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des chiffres. 2-37 

dont dépend leur prolation : quatre du gozier alla- 
uoir,dittes de là les gutturales,qui font » aleph , n he> 
n cmtb ,& y din : Pareil nombre de palatines ; j gimcl, 

, iod } 3 caph & p coph : cinq qui ont leur iîegc en U 
langue daletb , ü teth > b lamed , a nunfic n tau : au¬ 
tant qui farreftent és dents ; * Xain, D fîtmecbpstfaddt, 

«, res , & v Shin : & quatre finalement és lcurcs ; 3 
bfth j i < va‘à , o YtiçYti^&c s p". Lelquelles lettres de cha¬ 
que cia fie,le tranfchangcnt bien ai(ément J & le met¬ 
tent l’vnepour l’autre;Si que quafi on le pafieroit 
en tout de cinq caraétetes variez neaumoms aucu¬ 
nement ainfi quedeiTus. Mais nous n en pouuons 
pas fait e ainfi, qui aùons nos lettres fans points, ny 
accents,les voyelles mefmement prekriptes & li¬ 
mitées; combien qu’il y ait des nations qui les pro¬ 
fèrent l’vne pour l’autre ; comme les Anglois epour 
a, 5 c i pour-? : Les Allemands d pour f, & au rebours; 

/pour p ; u conlgne pour/ &c. Pour noftre regard, 
nous auons feize conlonantes a 1 imitation des La- 

tins;k c. d.f.g. k. /. w. »■/'■ t • *• K '■ &&ûb s * 

diuifent en fept deray-voyelles; f. i m '.n. r. s . .v, don t 
il y en a quatre qu on appelle liquides, les Grecs les 
nomment immuables,/ m. ». r.'lly a puifitpres cinq 
voyelles ;<«. e. i. a. u : dont s & u tiennent par fois lieu De U rein- 
deconfoncs. Voio Ks maintenant commcnous &»• dnltt- 
Ies pourrons raccourcir, & réduire à moins : car & 
et a font abbreuiations & non lettres : eC efi pur Wc 7 & des 
Gréc.au lieu duquel bien que les Latins, & nous en- 
corcplus ftequentement j employons,nous pour- en <, imtn! _ 
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T R A I C T F,' 

rons (ans aucun inconuenient nous palier de noftre 
t : & en lieu dex pareillement mettre s : Pour auffi 
cf, comme en A-lccfendre pour Alexandre ; Si quel- 
quesfofs /?; & plus durement encore- -gs. Au lieu du 
n, n o u-n o us fieruironsdu c, car aufli bien vn u luit 
toulioms apres, au moins il c cil en vn me fine mot; 
&■ pour Le k pareillement; & le£ encore, fil eft do¬ 
uant a. do. r. u, comme en Gabriel 3 çlojre, Çomer- 
mur , cros , cumlon ; car me fine il y a pluhcurs nations 
qui le prononcent de la forte. Si c’cft douant e car à, 
la confone ( pourra eftrc fubftituec en ion lieu; ainfi 
qu’en lent il,Si Ulbcrt ,•pour gentil, & gilbsrt. Pour f } 
on accouplera ph^ car il n’cft pas queftion d’obi er- 
uer es chiffres vne il exacte orthographe;au con¬ 
traire il y en a qui la peruertiffent & débauchent tout 
exprès,afin dobfcutdr toufiours dauantage-, mais ie 
ne ferois pas de ceft adurs, car il y a allez d’autres ex- 
pediens fans recourir àccfte vainejûperfiuité de la¬ 
beur pour le déchiffrant. H eft neeeflàire, & malai- 
iémentfen peult-on palier, mclinc en noftre lâgue; 
neaumoins il eft niiez, ai lé de la reprefenrer ta ci-rem ét 
par quelque petite marque iccrete:& quad bien elle 
fera comprile en la réduction que deftirs, le nombre 
n’arriueraqu’afeize y a. b. c. d.e. h. i. i. m. ti.o.p. r. s . t. 
u ; qui fie pourront puilaprcs restreindre à hui 61 3 en 
diucrlrfiant chacune de ces 16. lettres de deux faces, 
oiiil y ait tant foit peu de différence qu elles le puifi 
ientdifeerner lvnc.dcl’autrele moins ou’i-iven- 

X ^ 

po.UEEa.anok .fera.le.meilkurypour. oftgr dauantage■ 



















DES CHIFFRES, 

le foLipçon : Que fi on les deguifede quatre forces, 
comme" il eff facile félon ce qui fcdemonftrcra cy 
MrcSj ce fera réduite toute noltrc eferiture de chiffre 
à quatre caractères tant feulement. Le fruidt au fur- 
plus &c commodité qu’on peult attendre de ce rc- 
tranchemet de lettres, fe peult a (fez apparceuoir par 
la table fumante, protnife cy deuant au fucillet 185. 
quant au lieu de 40c. caractères qui cfchccnt à va 
chiffre carré de vingt lettres, il n’y en aicy que zj6. 
le carré de 16. & par ce moicn 144. fauucz par la fub- 
ftradion de quatre lettres :Enquoy pour la diffère# 
des feize nou nous fommes feruisdespunctuados, 
êiucc les caraâceres Grecs i mais on pou no. t tonner 
en cela allez d autres expêdicnsjchacun félon la fan- 
comme melme derenuerler lcfditcs lettres de 
routes les forcés quelles le psituent endurer-* y en 
ayant à cela de plus propres les vnes que les auties^ 
car elles tiendront lieu cl autant de dîners çara£tc- 
res : Dont pour fe reftreindre à vn exemple qui 
pourra reig.cr tout lcrefte* non-vous propoieions 
icy le B en ces quatre afluett es : B. g* PQ - W* 
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DES CHIFPR.ES. 13 ? 

Il y a d'autres retrancheraiens encore qui fcpour- 
roict faire,bien qu’auec moins de facilité que les défi 
fuidits ; tels que de ou qui ont prefquVnemel- 
me prolationf&pareillement' ou ainfî qu’en Pah- 
tifie pour Bêtifie , Æexifyitre pour Alexandre ■ drefues 
pour trefues-ySi femblables c6mutations,fort familiè¬ 
res aux Allêfnansrcome eftoiet aux ancies Romains > 
celle,de reii ■ ainfi qu’en Valefus pour F "alerrns - r Fu- 
fms pour Funus ; dcquoy font niiez de foy leurs in- 
icriptions tant és marbres,qu’en bronze : Ce qu’ont 
imité les Pari liens derrcilonguc main ; mais lcpollif 
fcmcntde la Ian 2 uc.leurc 1 .cn fin fai et laitier ce ma- 

D , 4 

jy mdjault^ pour m&yy mxirâuh j & au contraire rairon 
pour rmfon. De toift cccv 1 on nefen peu it pas beau- 
coup picuaîoir en cefteredudion de lettres, arcaule- 
de plufieurs equiuoques qui pourroient ailéraenr 
oerucrrirlc vray fens, & mettraient en trop de peine 
e coiTcfpondanr, me fraies -fi c e (toit à la telle des ai¬ 
dions , ou ccfte commutation feroit du tout ifltol- 
lerable, comme en faijon pourr aifon,<kc. Et en cas 
pareil ce que.ccs anciens Latins mer t oient quelque- 
fo is o pour o tik pou r tilts ; & pou r encor e, H eco ha 
pour Hectéa,notrix pour ««!?'/.>:;Et pour i,m en'erua 
pou r Mineruajeher p dpr liber, qui cft bien plus rude: 
Le tout a Fimitarion de ce quedeflus des Héhrkux: 
ce que nous ne pourrons pasainü 1 ib rem en r faire: 
Bic cft vray qu’en; beaucoup d’endroits, foie par cer¬ 
taine affedcric/oirpar le vice de LfechaJcdc ,.qlques- 
vns voulus plus ferre de s déts qu’ils na doi rient, pro¬ 
férée vn •; au lieu d'vu- & vn /pour vn erloint qu en 

Mm m iij \ 



























































































chiffre cela fe pourroit bien fùporter par certaine pe¬ 
tite marque d’vu poinét ou accent, & fembîables 
notes;mais il fault chercher d’autres adreffes plu* 
comperidieufes & mieux alignées. 

T o v t ainfi donques qu’on t’afehe en ces artifices 
de chiftr es les plus iubtiîs cou nets de tous autres, 

dereftreindre le nombre des lettres au moins qu'on 
peult ; car bacon hllc Ivne des principales reigles & 
maximes; il fault en contfefchange chercher le plus 
de diuerfirez delditcs lettres quat a leur forme,qu’on 
pourra. Car les chiffres dépendent de quatreptinci- 
- pales fortes de mutations, que félon la traditiuc des* 
P eripateticicns, touche tacitement le Rabi fils de 
Maymon en la 4. propofirion dfi premier chap. du 
1. liure : aflauoir félon la fubftance„ ce qu’on appelle 
génération & corruption;à quoy fè raportent es 
chiffres les diuerfes figures des caractères, ainfî que 
Rabbi Iehuda 1 explique en fon commentaire fur le 
IsZirùh. Enaprcs,félon la quantité, qui dépend de la 
grandeur ou petite fié, augmentation & diminurio; 
comme nous le mon {frétons cy apres en pradtique, 
par l’cftendue &c accourciffement des lignes & des 
efpaces féru ans de lettres, fans autre différence de fi¬ 
gure. Ticrcemcnt, félon la qualité,où confite l’alte¬ 
ration ; à quoy ie raportent les ThmkrÀh, & les Zi~ 
ruph, qui font les efehanges des ca radier es lesvns es 
autres. Et finablcment félon le lieu, qui eft le chan¬ 
gement d’aiTictte Ô£ de place ; aflauoir les Ethbas,mz- 
tathefes,orchemes,anagrammes, & tranfp dirions. 















des chiffres. 140 

Mais plus particulièrement encore, & comme en 
detailjtoutcecy fe peultdüHnguer en neuf différen¬ 
ces ■ qui font la fi b fiance, quantité ou magnitude, 
figure,compofitioh & afïcmblcment, nombre,col- 
Iigancc, complexion ou tempérament,action, & 
vtilité. 

I l a elle dit au fueil 190. quvn clessprincipaux ar¬ 
tifices & ruzes des chiffres dependoit delà rcdu&io 
des lettres à vn m oindre nombre $ ce qui fc pouuok 
effectuer de trois f ortes ; ou on retranchant les inuti¬ 
les & fu per fi ues donc on fc pouuok aifément p a fier, 
comme il a cil é monftré cy deflhsrou en accouplant 
plufieurs mefmes lettres enlemblc pour en faire vne; 
& de cela en ont efte donez afîez d exemples depuis 
le fueil , 100, quelques—vns plus ingénieux cncoie 
effeans referuez à quand il fera queflio de la Gbcma- 
trie : Ou en diuerlifiant Icfditcs figures & caractères; 
qui dl augmenter d vn codé ce qui auroit ede ac- 
courcy d’vn autre ; car pour iept lettres eclypfecs de 
vingt trois,pour reduirel alphabet a icizc, h de cha¬ 
cune de ces feize nous allons quatre differens ca¬ 
ractères , qui arriu croient a 64. ce (croient quarante 
vne d'augmentation : mais il ne icfault pas prendre 
de celle forte ; car il cft icy queflion du nombre des 
lettres ordinaires de no Pire commune eicriturc, Sz 
nompas-dcceluy de leurs caractères, qui fc pcuuent 
diuerfifierauecde trefgrandes comoditez; & entre 
autres que les 16. lettres à quoy ont elle redtiittes les 
vingt trois,fc pcuuent reiheindre encore a quatre. 
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leur donnant à chacune quatre diuerfes figures, 
qui par ce moien parferont le nombre de feize: & de 
là viendront à naiftre quatre différends alphabets, 
chacun de quatre lettres tant feulement , & néan¬ 
moins toufiouis de feize caraéteres : le bats icy vn 
chemin peu frayé des autres. Que fi nous voulons 
eftendre les lettres iufqua vingt cinq; & d’autre 
part les ieftreindrc à quinze, parce qu’au lieu de H fe 
pourra aifeemét fubftitucr vue virgule, ou autre tel¬ 
le note fecretc,il ne faudra que cinq lettres, chacune 
deguifee de trois maniérés pour faire vn alphabet de 
quinze;telleméc que defditcs vingt cinq lettres nous 
tirerons cinq alphabets différends, delà forte que 
vous verrez fubfèquemment : mais il vaut mieux 
premettredeuant vncffay de ces varierez de figures; 
enquoy quatre fuffiront pour cefte heure, qui 
doiucnt neanmoins effre les plus conformes qu’il 
fera poflible ; & qu’il n y ait que tant foit peu de dif¬ 
férence qui puiflefuffirepour les faire fècretement 
difcerner,à fin d’ofler le foupçon de l’artifice. 
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Mais en cefte table fumante il y a ij. lettres, 
comparties en cinq alphabets, chacun defquels n’en 
contient que cinq; qui diuerfifiees de trois façons 
fonde nombre de quinze; H y eftant reprefcntee au 
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T R A I C T E' 

b ont, par vnc virgule, ou iemblable p,un£tu.ition._ 
Toutcccy fêpculi Scdok tranfpoferpaur chacun 
en particuliers néanmoins ic l’ay mis à Ibccauftu- 
mcuTOui- plus facile intelligence. 
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DES CH TFT R. ES. 142, 

A v regard des commoditez & vlages qui Te pcu- 
ucnt tirer de ce retranchement de lettres, & de leur 
diuerfîté de figures, il ferait bien malailé de les limi¬ 
ter,citant cefte carrière ample & ipaciciile, pour f’y 
exercer chacun endroit foy à Ion appétit, qui d’vne 
façon, qui d’vnc autre ; Si que tel fe rencontrera en 
quclqucbelleinuention , oii les'autresn’auront,pas 
encore donné: parquoy ie me contcnteray d’en tou¬ 
cher icy quclqu’-eflàiz; & fur la fin du liure d’autres 
encorde plus d’importance,qui en monftrerontau- 
cunement.la pradlique.Et en premier lieu ccs accou- 
plemens de trois lettres pour en faire vnc, en la page 
20c. & leurs diuerfes tranfpolîtions pour les varier, 
le peuuent réduire avnefeule,à tout le moins en 
apparence; car nonobliant qu’il y en ait trois, elles 
font neaumoins fi peu diflemb labiés ,-ains fi con¬ 
formes , que qui ne feroit aduertv de 1 affaire, mal- 
aifément fen pourroit-il appcrceuoir ne douter. 
Mais encore que toutes les lettres fe puifleat def 
guiler en plufieurs fortes,comme vous fanez peu 
voir cy defius, fi en y a il toutesfois de plus pro¬ 
pres à cela que les autres : comme le d } qui le va¬ 
rie fort aifémenr félon qu’il ell plus ou moins 
alongé; j /~par les diuerlcs clotlures de la telle, & 
l’extention de fontraidten bas; f demelmc; o l’vii 
tout rond,l’autic en ouale,& le tiers vn peu ef- 
carri fur les flancs ;jy cllant ouuert a la telle, ou du 
tout clos;comme auffi le q:auec maintes autres 
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T R A I C T E' 

différences qui fc peuucnt mieux reprefenter en por- 
rcaidture, que donner à entendre par eferit; & que 
chacun ie peu le forger à fa famalîe; Ces trois lettres 
donquesrtiè. e. propofeespour vn exempleau fucii. 
ûdlùidit loo. fe pourront efehanger à vnc feule, 
varice de trois façons- affaucir * en vn o tout rond, 
coramevous levoiezicy en Romain :M en vno lon¬ 
guet &: oual,te! qu’eft 1 Ltalique:& ccn.vne autre ma¬ 
niéré de o, tant fort peu carré furies flancs qu’il fuffi- 
fe pour le diieernet; mais on nerc vie pas en 1 Impri¬ 
merie. Aufurpîuslon procédera en tout & partout 
de la mefme forte que porte la practique qui eft là 
trairifceeen ce fneil.pag; z. Mais au fumant zoi.ily en 
a encore vue autre, no auec trois Icttres^ains vue feu¬ 
le parles diuersaccriupleniensj.qui fen.va le mefme 
chemin qu e 1 es p oi n ils, a lie ri 1 a u es,é£ autres figures 
Semblables n’aians aucune différence entfcllesjlà où 
o auroit cité-pris pour exemple: & pourcc que les în- 
teruallcs fiefeparations quiles diftinguent pourroict 
amener quelque foupçon, qui conduiroit finablc- 
menr à la defcouuerturc de l’artifice, ce fera pour le 
mieux de remplir iefâits cfpaces auec vue autre mef¬ 
me lettre varice aucuncmcnr,ahh que refçritureioic 
toute cgalle fans point d’interruption ny de bref c lie,.. 
Si par cem oien que la roze demeure cachée; Ce que 
nous reprefènterons icy puis que nous ne pouuons 
mieux,auccle o Romain.pourlcsaccouplemësqui. 
formée les lettres,de la mefme force qu’en la pag.ior; 
Et le a Italique ieruira pout faire les leparutions 
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-DES CHIFFRES. 2-43 

remplir les vuides ; Enquoy nous prendrons ex fub- 
fed : Tout fe feule 1 <m ton ejfrit y qui ira de ccft e ma¬ 
nière OOOOOOOOOOO0OO0O0OOPOOO0QO0 

OO0OOO0O0OO0O0OOO0O0O0OO0OOOOO0 

00 00 000*00000 0000000 0 0 00 O^OOOO O 

OO0OOOOO0OOOOOOO0OO0OO0OOO0OO0 

OO0OO0OO0OOO0O0O0OO0OO0O0OO0OO0 

ÔO0O0O0OO0OO0O0 OOO0 OO0OO0 OOO0 

o o o o-o o o o o o o o o o o o 0 o ; o o o o 00 o o. Certes 
cela neftant point dmulgué, donnerait nflez à pen- 
fer de plaine arriuce : Bien eff vray qu il y a vne g tan- 
de quantité de caractères pour exprimer peu de lub- 
iecty Parquoy nous en chercherons icy d autres 

voyes plus compen dieu Tes. 

C y dcuanten la page toi. aeftéinferce vne pen¬ 
te table montrant la maniéré, qu’au lieu de trois ca¬ 
ractères qu’il failloit pour chaque lettre, on le pour- chiffre it 
ra pafier de deux; mais cnreco ropence la ou pour ces 
trois l’on ncncmploioitaufïi eue trois dirtetendsjj^^^-. 
il cfi: en ceh autre befoin d’vfer de cinq tur vingt let¬ 
tres, dont iis font la quarte partie. Si donques ces 
vin' T t lettres font reduittes a feize, il n tir hiudia que 
quatre-, lefquelles appariées deux à deux iuferont 
pour c faire tout ce qu’on voudra. Aufurplus cela te 
peu le effeCiucr, tant aucc les capitales marquées de 
rougeaudes notes du chiffre,quiirant pour lettres; 
le rc té ruer & o, pour nu lies y àu pour - envi ci c- 


mer va Cens âparr... 
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La praclique en eit toute telle que des cinq let¬ 
tres , prenant celles qui font marquées en capitales 
rouges an front d’enhault &,a code, au croifement 
delquellcs le récorrern la petite lettre de faire, qu’on 
veult exprimer 3 comme f eux ôza, o en qq- u en 
» xx : tenxq: Somme xqqqxxxq, qiiiveuItdireTW, 
Ce n’eft que la incline cnofe toujours, peult-on al¬ 
léguer : ouy; mais fi au lieu de ces quatre lettres nous 
n’en prenons qu’vnc t'eule varice de quatre fortes/e- 
Ion que vous auez veu cy deflus;fi que la première 
de chaque carre férue pour f-, la féconde poum la 
chiffre d'v. Er oifieimc pourri & la 4. pour x , ce fera comme 
rujeulelet- eferire d’vnc leule lettre, à caulè de ce peu de diflè- 
tre ' rence qui y ell marquée fecretement. Aumoien dc- 
quoy voilà vue autre commodité que nous ameine 
cncorece retranchement de lettres » & leurs diuerfi- 
tczdéfigurés. Lejtnefmefe pcultprapâquerencore 

























































des f. H I F î R E s, 2-44 

parles caraÛercs du chiffre a compter , filon qffils 
ibnc cottez en, la table lu ldi te au bas oes capitales 
rougcs/Icux pour chacune > dot 1 on prendra laquel¬ 
le qu'on voudrai; comme pour Exprimer t y au lieu de 
.v^quilereprefcncent, on peut mettre 1 45ou 47 ou 
3j oui- 87. & ainiides autrosgen les accouplât a voftic 
diferexibn & plaifir^fclon que vous 1 aurez cbplote a- 
uecqu es le cor refpondat : f efqu elles manières de chi i-FutïL i 99 . 
fies font comme 1 enuers de ceux a double entente^ 
ou chaque carabtere importe deux lettres; & en ceux 
cy 3 les deux ne firuent que août v ne .Ht lu ou es cluf 
fies doubles on clioiffl au bord dfihaut& db cofrie- 
rc les lettres qu on veut représenter par les carablci es 
fermez dans 1 aire,qui retpondent a la croHee du ren¬ 
contre dcfdiccs deux lotir es^iev au te b oui s on prend 
dus lairela lettre qu 6 veut ddguifir par les caucte- 
tes.,d es b o rds : qui ie v on t re n c on 11 ci en ladite 1ère 1 c, 

À'V regard de la ficondc table y qui couiik-c de- 
cinq alph.tbecs/hacu n de cinq lettres tant fiulcnfiq 
mais varices de trois façons pour (aire quinze 5 car H- 
y eff exprimée par 1 vue des pundî nation s y paît ^n 
autre artifice fort extrauagant ; a t imitation picique r 
de ce chaos & confufionde lettres enquoy 
oulaloyfitt donnée à Moyfc.cn vn globe de feu:- 
a ffauoir deferirc cinq-chofcs différences, voire en 
cinq lagages tour pelle-nielle^par les cinq alphabets 
dclîufdkff^ dont il en a elle délia touché cwdcuant 
queîqne-xhofi au fieih 133. mais là on procède par 
la-triplication des troiscaradlercs ; & icy par la niple 


































































TU A I CT E 1 
variété de figure en chacun des cinq. Et combien 
que de primefacc cela femble deuoir eftre fi embar- 
raflé, qu’il n’y a cfprit qui fccuft prendre la patience 
de le demciler ; neaumoins rien n’efl: de plus diluci- 
de & aifé ; à caufe que les alphabets font fort bien di- 
ftindts ; & le peuuent facilement difeerner les vns 
des autres,rat au chiffrer qu’au déchiffrer. Mais pour- 
ce que cela fe comprendra mieux par exemple, èn 
voicy vn ouquelil y a cinq motSjchiffrez chacun par 
/on alphabet à part ; Vertu n'a b?foin de faveur. 


Cr’bà et? 

' 

«f 

v -m .p 0 T/L fh 
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D E ce mefine retranchement, &c de la variété de 
figure,part vncautre inuention encore d’vn chiffre 
carré à double entête,le plus exquis de tous ceux qui 
ayét cfté delcouuers iufqu’icy,car il confifte de peu 
decaraderes au pri x des autres, dont il eft tat moins 
ebiffredm- embrouillé, & plus facile à faire croire qu’il n’y au- 
■urtàms. roit q ue 1vn des deux lens, ü 1 on cftoit furpris, & 
qu’on fuit contraint d’exhiber fon chiffreimais aufiî 
a il fallu pour ceft effedfc de feize lettres fe reftreindre 
àdouze jenquoy neaumoins il n’y a pas beaucoup 
d’incommodité; car H en premier lieu paflè par la 
pundtuation;B fcpcultaifémentfuppleerpar Je P; 
D par T ; & O par V : mieux allez que nompas au 
rebours V par O : T par D : & P par B : parquoy 

nous 





























DES CHIFFRES. 24J 

les auous icy cmploiez pluftoft que les autres. Cha¬ 
que caradtere aulurplus des 24. eîl diuerfrlié en trois 
maniérés, pour a muer au nombre de 72, à quoy 
monte la multiplication des douze lettres eftenducs 
de front, par les fix accouplées deux à deux à collé, 
comme on peult voir en celle table. 
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En* Yoicy la pratique, pour laquellenous pren¬ 
drons ce double lubiedt; aftàuoirpour le fois qu’on 
voudrait tenir moins caché tel monftre de vous 
ûmer ; Sc pour l’autre plus refera é ; Mats il vont tra¬ 
hira fit peult,. Vous y procéderez doneques ainfï, 
mais il fault entendre, d’autant que les lettres mar¬ 
quées en capitales à collé font accoupplees deux à 
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TRAICTE 
deux,parquoy il aduiendroit fouirent, qu au déchif¬ 
frer on feroiten peine de fçauoir celle qu’on deuroit 
prendre ; qu’à cela il fe remedie par le moien de ces 
deux caractères ff &c ff, ou de femblables -, qui en ap¬ 
parence feront feraez parmy les autres comme pour 
nulles tant feulement :j mais en fecret,partout où il 
fera queftion d’exprimer la lettre dedeffous,on met¬ 
tra confecutiuement apres celle qui la reprefente, 
l’vne de ces deux notes, qui en feruira d’aduejtiffe- 
ment : Pour celle de deffus, il ne fault que le feul ca- 
ra&erc du rencontre,en celte maniéré ; V & M,fe 
viennent croilèr au troifiefme 7 de la table : N Sc A, 
au fécond f : T & I,au troifielmec n : È & :S,au pre¬ 
mier y ; & ainfî des autres. Vous pouuez encore ad- 
ioufterfibon vous femblevne tierce nulle comme 
q ou autre telle, tpi feruira pour la feparation des 
mots,& en cuiter le meflange & c6fufion:& au refte 
rranfpofcr le tout comme il vous plairra. 

O N peult d’abondât procéder en ces chiffres dou- 
bles d’vnc autre forte,cftendant lesfeizelettres de 
front j & pour le regard de celles qui leur correfpon- 
dent au cofce gaulehc, les réduire à douze; pnrquoy 
il les faudra tripler,afin qu’il n’y ait que quatre rengs; 

, ,fi qu’il n’y aura que 6 a .. caractères en tout ; comme 

Autre thif- “U J 1 i l 1 r ■ \ 

.fit hdle vous pouuez voir par la taolc lmuanre,ou nous auos 
Je is4. m- em ployé ces cacaderes de plufieurs fortes, & la plus 
grade part rëuerfcz, pour nous accommoder à l ira 
priracriç.; mais en leur lieu, l’on, en peult forger à L 
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îanrafie de. tous ncuueaux. Que fi c’eft la premiers 
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qu’on vucille exprimer, il ne faudra rien adioufter 
apres lecaradtére du rencontrc:Sria féconde,On 1 ac¬ 
compagne radvn coma : lilatroifielme,d vn poinct. 
On y peulr lemblablement inlerer des nuilcs, qui 
tiendront parfois le lieu defditespun£tuations,ahn 
de diuerriher toujours. 
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Mais on peult réduire les Icize îettres d enhaulc 
à douze,au fli bien que celles qui font a colle, de fa¬ 
çon qu’il n’y en auroit que 48. Et encores en les ac¬ 
couplant deux,à deux comme les autres font trois à 
trois, que vingt quatre i moyennant cinq pundtua- 
tions, en celle maniéré. La première desTdeux d’en- 
hauît auecla première de collé, rien que le caractère 
du rencocre tout fimple. La première d’enhaultauec 
la féconde colliere,vnevirgulelubkquemmcnt 
Celle première aucc la3.colliere vnedifiundtiue 
La fécondé d’enhault auec la première colliere vn 
coma : auec la2.vil poin£t .auec la noifiefmc vn 
interrogatft ?.. le tout félon celle table. Que licesac- 
couplemes de deux lettres au front d’enhault elloiet 

O 00 ij 
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T R A I C.T E 

* chacun réduit à trois comme les coilieres, & re- 
De file, fli'çmts en quatre clpaces, il ne faudrait queleize ca¬ 
ractères en tout pour ce chiffre double: Qui ell-cc 
135. q ue nous auions propofé cy deuant s de montrer les 
moiens comme d’vne telle multitude&confufion 
de quatre cens caractères es chiffres doubles de vingt 
lettres, on fe pourra peu à peu,&: par les menus 3 re- 
itraindre iufqn’àvn tout (eu! ;à l'exemple que toutes 
choies prouenans de ï v n 3 ou de l’v n i t è 1 , & de 
làs’cftcndâns comme en infiny,rerourncntfïnable- 
ment d’ou elles partirent. 
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chiffres 

VitJh'X* 


I € y me renient en mémoire certain chiffre que 
ie pourrais auoir oblié cy douant, lequel participe 
des clefs, & des chiffres carrez à double en tente, bien 
qu’ïl 1 oit fimple, mais au refteindiffoluble. Car ores 
que Icjfprit humain par Ion induftric & lagacicé 
puilîe dclcouurir quelque choie fur ce qui Iuy cil 
propofé en veuejquelçauroit-il neanmoins conic- 
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dturcr ne gloier fur ce qui ne luy apparoifl en aucu¬ 
ne forte Ngnotum, à fçauoir, per ignotius-, ainfi que 
pourroit dire quelque mordu guet côplotte en la le- 
cretc penfeede deux perfones quis entr entendent: 

Ce feroit certes vne trop o titra genfe deuinaille, fur- 
paffant prefque la portée Angélique ; car cela cft re- 
: crue à Dieu feul ; Qui nouit fom-cor omniumfiliorü ho- j, des 
mtnu.rn.Qz chiffre donques dépend encore de la table 
dufueil. jo.bjou autre femblablecarree; dont Mage 
fc fourche en deux en ccft endroit , aucc bien peu de 
différence. Pour exemple foitee theme icy prisdu 
po cite A ra t v Nousfemmes tous d'vne celcfte race ; au lieu 
de procéder â vn fèns double } nous n en prendrons 
qu’vn feulemec; que nous contrcchiftreros fin qucl- 
qu c fubj et tenant lieu de clef cc m c,p o 11 r au o 1 r plus- 
toll fait j le commancemcnt cÿ défais; ley me re¬ 
nient en mémoire : il faudra faire (cl on qu il a elfe dit es 48. 

chiffras des clefs ; c cit de regarder au front d en haut ^ y 
clc la le code table es capitales noires 3 qui font en ceft ruai. jo.i. 
endroit plu(àp topos que les rouges , la première let¬ 
tre de voftre clefoui en fa colonne defeen- 

danren bas, à.quelle autre lettre des carrez de laiic 
cil c (e va rencontrer au eronement oc la premicie de 
voftre lu jet, es capitales noires auffi de fa rnain gaul- 
che; ce fera r. Pourfuiriez de mefme: Soubs c y 0 fe ré¬ 
tro une en m\ fouz i 3 u en c. fouz tn > s, eut; tellement 

q u’au lieu de Nous- i! y aura r m c 0. 

L’A v T R E v oye cit d e m cttre au lieu de la I etrre 

contenue es petits carrez rcfpondant au icnconuc, 

O o o iij 













































































TRAICTE 

des deux capitales ; vne quiloit la tantielme defal- 
phabet,quelt le carré à compter delcendant en bas, 
ouquel le rencontre laditte lettre ; comme au lieu de 
, qui fc trouue au dernier lous /, mettre x , quietl 
la vingtiefine lettre,parce que c’ell la vingtiefine 
chambre Si la derniere,comme* l’elf de l’alphabet 
de vingt caractères. Au lieu de ?w,qui le rencontre la 
première au croilemcnt de c ôc ^mettre a. qui eft la 
première aulli : au lieu de , la feprielme en la croilee 
dei & «, mettre g: au lieu de c en la croilee de m 
ou elle cft au 5.carré, mettre e: ou bien prendre trâl- 
ucrlalemét l’ordre derdiecs lettres es rengees de gaul- 
che à droit, mais il faudroit tranlpofer autrement 
les lettres, parce quelles nelbnt pas là bien ordon¬ 
nées pour celleftect. Voffre dextérité Sc diferetion 
vous guidera pour lefurplus, Et encore que cecy ne 
paroiue de primefa ce autre chofe que les chiffres des 
clefs; ccftneaumoins vne ouuermreà d’autres fore 
ingénieux artifices,à qui y voudra vn peu méditer de 
plus près. Car tout ainfi que des lignes procèdent les 
fiipcrfices ; & des luperfices les corps lolides : &c que 
de plulîeurs démonftrations fimples d Euclîdes’en 
forment d’autres compofees-, de ces compolèes, 
d’autres encdTrc qui le font plusjen lemblable desMa- 
ximes A reigles generales des chiffres de nous attein¬ 
tes encelt ouuragc, s'en peuucnt forger vn grand 
nombre, qui f eront meflez de deux,trois, ou quatre 
d’icelleytel qu’a cfté le precedant:auquel nous adiou* 
lierons de furcrez l’artifice d’eferire de quatre lettres 






















































































































































DES CHIFÎRES. 14S 

du fueil. 143. mais pratiqué dvne autre forte. le 
chiffre donques ce que ic veux tenir occult fur tel ckf,sicft^ 
fubjet qui aura efté conuenu auecques mon corref- î,elet,rcs ‘ 
pondant : &pour exemple foit cefuy mefine de cy 
deflus; No ut Tommes taus } &c. Et la clef pareillement, 
ou contrcfujet;7o' me rmcnî: » apres i fe rrouue eftre 
la troifiefme en ordre; ie mettray n 5 la3.1ettre c s ains 
y procederay d vue autre façon, pour n vfer que de 
quatre lettres, dont l’vne encore neferuira que pour 
ladiftindtion des nombres qui expriment icy les let- 
tresdes nombres dis-ie à l imitation des Latins, qui 
iufqu a cent nen emploient que ces quatre ky; h V. 

X. L. mais iulquà vingt les trois premières fuffirot; 
au lieu delquelîes i’enfùbftitue d autres pour rouf- 
iours delguilèrl’aflaire:prenons que ce foie h aulicu 
de U G au lieu de V : & H de X: ira pour ladi- F »«ï. z 3 o; 

ftinâion: parquoy le fais en cefte forte: « apres i le 
rencontre eftre la troifiefme,qui leroit q en lieu du¬ 
quel ie mettrais 111 qui font trois,mais ie mets trois 
ffj suec vn q pour la feparation. Pourfuiuezdela 
mefme forte; 0 apres ceft la dixiefme^aulieude x 
qui fait dix, ie mets qui tient fon lieu* &c pour la 
feparation: u aptes eftladixiefme,ierncts - Câ¬ 
pres m eftla yj.iemets ffq- & ainfidurefte: fi que 
ce mot de nous , chiffre fur id rn , va de ceftc forte 
fffq h q h qr f.j Et à la vérité qui ne cognoiftrok le 
fecretdl leroit bien malaile d’y rien deuiuer ny coin- 

j »■ * t y 

rendre : & aulfi peu, voire encore moins de v en i r a 
bout de le déchiffrer, parce que chacun peut diuail- 

















































































T R A I C T E' 

fier ces caractères, & les tranfpofer à là fantafie, pour 
ion vlage particulier: mais il ieroit bien auffi bon les 
laifl'er es nombres, corne fi c’clloit quelque compte 
qu o eu 11 à retire ; au lieu du q mettat vn point pour 
leparation en celte forte; III, X. X. VL Que fi vous 
m alléguez la pluralité defÜirs caractères pour expri¬ 
mer vne feule lettre,vlèz de ceux du chiffre variez de 
deux façons, u que chacun reprelentcra le lien : ou 
bien de lettres en leur lieu comme vous verrez cy 
delfous. Mais n employant que quatre caraéteres, 
vous pouuez inferer parmy vn contexte des autres 
Icizc qui rellét,tant des notes du chiffre q des lettres; 
chiffre de l’vne des manières qui v ous viendra le plus 
à gré. Voicy aurelte la variation de ces caractères, 
qui amènera de fort grandes commoditezp&r mef 
Fusil, ioi, mc 1 artifice d’vn chiffre double, en les accouplant 
deux à deux au lieu de trois ; car leur différai ce elt fi 
petite félon que vous le pouuez voir, que malaifé- 
ment le peult-on douter de la ruze; principalle- 
ment en l’cfcriturc à la main, d’autant quelle ne co- 
lîlte qu’en vn peu plus ou moins de rondeur ou car- 
reure. Et polir ce que les lettres citas reduittes à lêize, 
il relie deux de ces notes du chiffre, qui dilet quatre; 
ces quatre telles q vous les voudrez cnoifir, le pour- 
rontelpargner non feulemét pour des nulles en ap¬ 
parence, & pour la feparatio des mots, mais par mef- 
me moyen pour vn lens àpart.qui fera le troifiefmc, 
fuiuât ce qui a elle redit defiaplufieurs fois cy deffus; 
& que vous le verrez cy apres en praétique. 
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Av regard du chiffre double par les accouple- 
mcns defditscara&cres,ii procédé félon cefte table, 
delà propre façon que les autres iSurquoy on fera 
aduertyqu’à. caufe que nous .n’auons pas ceibe diffé¬ 
rence enrimprefïïon,les capitales marquées de noir, 
au front d’enliault,& à co fté,m on firent qu’il faudra 
vfèrde la note ronde pour lalcttrc qu’on veult ex¬ 
primer ; & les rouges,que c’eft des carrées. 
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1 ; 

T. 

L, 

V. 

M, 

’À* ; 

N. 

B, 

"o, 

.C. 

P, 

p. 

R* 

E. 

s. 

H. 

I. 

T, 

11 , 

il* 

13 , 

14 , 
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î7* 

iS. 

L, 

V, 

lu 

it* 

M- 
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*5* 

ié. 

l 7- 

î.S, 

f 1 
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31 , 

3 1 * 

53* 

34* 

35- 

j «• 

37* 

3®* 
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N. 

li. 

41* 

41 . 

43- 
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44. 

45- 

46 . 
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4 s. 

0 . 
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55 * 

H- 
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Jfi, 

57* ! 
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fjbï. 

67. 
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7 1 * 
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P o v R exemple, à ce que cela foit rendu plus in¬ 
telligible ; Tout efi retnply de la bonté divine $ t & o fe 

viennét rencontrer en 51. Et poutce que eft rouge, 
il faudra marquer le 5. carré, & 1. qui dénoté 0 qui 
cftnoir, rond : mais le caraCterc carré estant icy ex¬ 
primé en rouge, &: le rond en noir, nous femmes 
cc craints de l’exprimer en ceftc forte 1. Suiuet apres 
7 & f, tous deux rouges,c’cft à dire carrez,qui le croi- 
fèntcmï. &ainfidu reftè. Or quand cela ira rout 
d’vn train,&de noir , ioint le peu de différence qu’il 
y a en la variété d’vu mefme cara£lerc ,il fembiera; 
qu’îl 11’y en ait en tout que huiCt ; 5 c malaiférnent fe 
pourroit-on appcrceuoir delà ru ze, que cnn (que ca¬ 
ractère en fi petit nombre peuft aller pour deux let- 
tres,en quelquefertequelles fepuiffent accoupler; 
voire deux Si demie encore,fi on vouloir y em¬ 
ployer toutes les dix notes , qui difent vingt; & le 
paffer de feize lettres. 

A insi les notes du chiffre à compter femblent 
eftre fort à propos pour l’occulte & fccrete eferirure, 
tant à eau le de la facilité de leur formatio, que pour- 
ce qu’en quelque forte qu’on les arrenge, ils confti- 
tueront toufiours vn nombre, dont I on fe pourra 
ailément fouuenir, tant au chiifret qu’au déchiffrer. 
Bien cft vray que le mefme fe pourroit faire, ôc pa¬ 
reillement au calcul, par toutes fortes de lettres 
vfîtees parles nations; & par des caractères faits à 
plaifit,mettant a pour 1. fpour z. c poui‘3. &c. iuf- 
ques à neuf;, de h pour le. zéro, o Ce qui fe peuîc 













DES CHIÏPR.ES. XJO 

tranfpofer ainfi qu’on venir, & en changer le con¬ 
texte en tous fens;à reculions,du haultenbas,du 
bas en haulr,&aut rement pour efteindre Je foupçon 
que ce fuit efcriturc defguiiec,ny autre chofe que 
des nombres ou Sommes ; ce que ces caraétercs ont 
de preciput fur tous autres. Dont voicy encore vn 
nouuelartifice, quimettroit en grande perplexité 
d’cfprit ceux qui nentendroient le fecret ; parce que 
la moiétiédes feize lettres vont feule à feule; & le 
refte deux accouplées cnfemble, comme celle fi- 
gurelevous demonftrc. i. au relie fert pour les di- 
Üinguer, & o. pour la feparation des mots. 
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I. 
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S. 

; 

It. 
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P o v R eferire donques lemefme fubiect ddfufdir;, 

T* outeft remfly , &c, il y aura en cefte forte : 2.3 171x4 1 ^\i/j j 
1x310191111x31091x91518141310, Mais ladeffusfen 
peuuentbaftirpluficurs autres. 

Ace propos, ieme rcfouuiens d'auoir veu au¬ 
trefois des pîàulciers exprimez par nombres en ces 
notes du chiffre à compter; non que cela formait 
aucune efcriture,car il n’y en auoic point du tout, &c 
neftoit que pour vn redrefîèment de mémoire ; car 
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les pfeaumes eftoicntlà comparus par tables, cha¬ 
cune appropriée au fien; contenant autant dedou- 
blés regccs diuifecs en dix efpaces, qui diioiet vingt, 
comme il y auoit de verlèts au pfeaumc:& autantde 
ces e'paces remplis de luirte par ordre,come le verfèt 
contenoit de motSiSi que chacun d’iceux exprimoit 
le lien par le nombre premièrement de fyllabes ; & 
audeflousjpar celuy des lettres:le tout de la forte que 
vous voiczicy reprefentéle pfeaume 117. 

Laudate dominurn omnes miles ; laudate cum omîtes 
populi. 

QuonLim confirmai a eft juper nos mifh'icorâu dus: 
St veritas Dornini r/tanet in sternum. 
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Cela allons nous bien voulu inferer icyjtant 
parce qu’il n’eftpas hors du fubicdt des chiffres, que. 
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pour faire voir combien les hommes de tout temps 
ont efté curieux de le traiter chacu endroit loy quel¬ 
ques notes fecreres pour fe receler de la cognoiltance 
des autres : comme les marchansen leurs marques, 
& papiers de compte ;les médecins en leurs pieds de 
mouche; tes Iurifconfultes en leurs paragraphes ; & 
autres femblables. Mais nous en monftrerons cy a- 
pres bien de plus bizarres & derobbecs ; non en for¬ 
me ny vfagede lettreshiéroglyphiques,chaque ca¬ 
ractère important quelque Icns compleÇt, ains d ef- 
criturelifable & dilimdte ainfi que celle de tous les 
liures, combien que malailémcnt pourroit-on lou- 
pçonner que c’en fuft : Et ce à l’imiradon des Egy¬ 
ptiens , qui anciennement ont vie de 1 vn & de l.au- 
tre,fc!on queletefmoignecelieu d Apulée en faMe- 
tamorphole de l’aine doré; Vitérés Ægyftij hbros 
habiter e ignorabihbus lîteris prtnotatos , partira figuris 
mimdium concept! Jermonïs compencliopt 'verbœ jugge- 
rentes - y partim nodofis , çÿ 1 tn modum rôtit tortuojls , cd- 
preolanmque conâenjis apicibus a. curiojttate perjontr 
rum leflione munit a. 

Il a efté didt cy d'euant que tout lefiiidfc de î’c 
cri turc, & des chiffré par confequanr, car ils en dc- 
pendenqcofiftoit en la forme des caractères ; en leur 
ordre en leur puilîance : Que la forme au relie, 
giftou en la figure des ! incarnas, ou en la variété 
des couleurs , ou des deux enlcmblejcar vn a noir 
pcult reprefenter vue lettre; de vit lo ''ige vue au¬ 
tre : vn verd tour de me fine, iaulne, ou bleui, &c. 
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De forte que par la feule diuerfïté des couleurs , fuis 
différence de figure, on pourroit bien reprefenter 
toutes fortes de lettres, &c eferire de caractères fèni- 
blables; ny plus ny moins que d’autre-part nous 
efcriuons communemét d’vne couleur fèule,tnoien- 
liant la variété de figures. Et fur ce propos des cou¬ 
leurs diuerfes en des figures qui font fcmblables, fè 
prefènte vne allez gentille inuention,d'exprimer 
toutes les conceptions au lieu d’efcnturc,par des cot- 
toueres, oupatenoflres, & autres tels defguifemens 
d’enfilcures tenans lieu de lettres, félon que vous 
pouuezvoir par cell alphabet; dont les huiCt cou¬ 
leurs y marquées reprefenrent autant de lettres dou- 
bles,qui par le moien de quelques petits grains i’vn 
d’vne couleur,& l’autre d’vn autre, qui feront fëmez 
entredeux,fepourrontdifeerner: Pour exemple fî 
vne patenoff re d’efmail blanc fort pour vn a, y ayant 
vn grain de corail enfilé apres, la mefine fèruirapour 
vn e, fi elleeft fecondee d’vn grain d’ambre, ou de 
Iayet ; & ainll du refte. 


; --- -- 

1 A. B. JC.D. | E. H. 

I. L. |M. N. 10. P. | R. S. 

T- V. 

No if- jBlanc. j ^ouga< 

IauInC'l Verd. [ iïlcitf. \ Tané, 

Violet- 

•—-— 


Mais cela efl vn peu gro Hier; &fèpcultplusin- 

Fueilioi. genieufemét pratiquer par la voye des poifts. 

8 c des o oo ooo. Employant pour des o Romains, 
qui par leurs diuers apparicmcnseftabliffencles let- 
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très, quelques grains de ray e t, ou d Ebene ; & pour, 
les Italiques longuets en ouaie, o, qui font la fepara- 
tion, des grains de corail,d’or,d argent, ou fembla- 
ble cftoffe , à la difcrction & commodité d vn cha¬ 
cun. L’avtre maniéré dépend delà râble du fueil. 
143.b.auec quatre (ortes de grains,accouplez deux a 
deux pour former les lettres , félon que vouslepou- 
uez voir efclarcy diftindtement par ceft alphabet. 


Grains 

d’Or. y. Argent. 

d'Ebene. 

Perles. 

d’Or. 

! A - 

B. j 

C. 

D. 

d’Argent. | 

I E * 

H. 1 

1 I. 

h. 

d'Ebene. 

M. 

N. 

O. 

V. 

Perles. 

R. 

i S- 

T. ■ 

V. 


D e celte ouuerrure d’enfileures & de Parcnoftres, 
&deladiufcrfité des couleurs,peuucnt naiftre infi¬ 
nis autres artifices de mefine,pour contrefaire 1 den¬ 
ture, par des grottefqaes,guillochis > emrclaz,fueil- 
lagcs antiques, &c morefqucs ; ôc autres telles fanta- 
fies,à gui le des nlpizde Turquie ouuragcs de da- 
mafquin. Iay veu mefme arrenger & picquer des 
efpinglcs pat quarterons, en de gros papier comme 
on les vend communément, dont ladiirerence con- 
fiftoit à k rcftejvne vn peu mieux arrondie & frap¬ 
pée que l’autre, faifans par ce moien vn dkk fem- 
bîablc,que les deux fortes depatenoftres, ou grains 
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lu [dits. De maniéré qu’en cell endroit il eftîmpoflï- 
blc d’en prelcrire aucun limite ne borne;Il îuftift 
d’en addrefler le grand chemin, ou ne fc trouueront 
qu’allez de petits fentiers & ad d relies, tou tes tendans 
à vn me!me but, Auflî nou-nous cibudios plus d’en- 
lèigner les maximes & reigles generales de baftir des 
chiffres de pluficurs fortes,que de les bailler mécani¬ 
quement tous mafehez : & ce à l’exemple d’Euclide 
& d’Archimede,qui fe font côrentez de traidter des 
demonftrationSjdontonpeull:inuenterinfinis le- 
crets d'engins, inftmmens & machines materielles, 
prefque d’vn incroiable eftedfc, dépendantes toutes 
de certaines proportions,que l’elprit appréhendé & 
comprend trop mieux que ne font les lens corpo¬ 
rels , aufquels ils ne les ont voulu rabaifler ne affuiet- 
tir; cpmme trefdoddementlededuidl Plutarque en 
la vie de Marccllus, &, en la leconde queftion du 
hui dtie fine d es Sympo flaques. 

Mode défi A v regard de l'artifice de faire entendre fes con- 

/■ 1 O 

dKprdîs ce pfi° ns par des feux la nuidt,&de la fumee fur iour, 
feui de loin cela va prefque conformement à l’cfcriturc des let- 
faed.i^. tres acc ouplees enfcmble pour en faire vne, que 

fueii. loi. 1 , , - , 1 „ . - 

nous auons cy deuat touchée,&: qufc de lurcrez celte 
figure vous le demonftre; en laquelle les nombres 
d’enhaultmarquent les feux delà main droidte; &i 
ceux de cofté,de la gaulche : Si que pour reprefenter 
vn a y il fauldroit leuer vne torche ou flambeau-allu¬ 
mé à d ro i£t, & v n au tre gau 1 ch e: S i vn b y v n à d roidt, 
& deux à gaulche : Si vn g, deux à droidl, & deux à 


gaulche; 
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gaulche : P ouï vu o,trois à droi£t & trois à gaulclie: 
pour vn f, quatre à droidfc, & trois à gaulchcj& ainll 
du refte, félon que les nombres le viennent à ren¬ 
contrer,& croifer en la lettre que vous voulez dire 
exprimée: mais ceil alphabet le peolttranlpo fer co¬ 
rne lcs.autrcs. Celle pratique pâlie encore à l’entre- 
parler tacitement pat les doigts, en les cfleuant en 
lieu de flambeaux,ou les placquât pat l’ordre deffuf- 
dit fur la bouche, ou fur Tvn des yeux : fur laquelle 
ouuerturefe peuuent inuenter mille autres petites 
gentillefles&lubtilitczjparquoy ie ne Fay voulue 
oblier icy* 
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4* 

I. 

tl. 

f. 

m. 
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1% ï' 

! ^ * 
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A v rang des chiffres, pour le moins occulte eferi- 
ture, peult-on bien reléguer aufft les minutes des 
grefiers,notaires,fcrgcns, & lemblables maniérés de 
gens depradliquetSc encore l’elcriture de beaucoup 
de perfonnes, qu a peine autres qu’eux fçauroient ii- 

Qqq 





































































































































T R A I C T E 

rc y combien qu’elle ne fait que de nos lettres ordi- 
noires,mais difformees de telle forte, qu’on riv fçau- 
roit prefque rien difcérner. Or lai fiant à part ces. 
vicieux chàfFourremens qui procèdent dinluffifan- 
ce,il y en a d’autres qui confident en perfpe6Hue,car 
en y regardant de front, on n’y fçauroit rien dilcer- 
ner de lilable;mais l’accommodant obliquement en 
i’affîetce qui luy eft propre,cc qui efloit impercepti¬ 
ble apparoift ; Ce n’eft pas choie tou tes lois dont on 
lepuiffepreualoir, ny entireraucun vlhge, il luffift 
de l’auoir remarqué en pallant. Il y en a d autres qui 
dépendent de la îeule acuité delà veue; la lettre criât 
lî deliee que l’œil à peine la peult comprendre ; telle 
que l’eft veue denoftretemps celied’vn gentilhom¬ 
me Sicnnois appelle Spannochio } quieferiuoit fur du 
vélin, fans aucune abbreuiation,tout ïînfrincipio de 
S. Ican,en autant ou moins d’elpace que ne contient 
le petit ongle-, d’vne lettre aufurplus fiexquilèdc lî 
bien formée, qu’il ne (croitpaspolîible de mieux;, 
mais cu’on n’eu 11 Iceu bonnement lire, linon auec- 
ques les y eux d’vn lyncee, ou à tout le moi ns des lu¬ 
nettes propres à ce,{emblables aux miroüers impro¬ 
prement appeliez ardents,qui rendent à la veue tou¬ 
tes chofes trop plus grandes qu’elles ne font;tels que 
ceux dont Lampride eferit l’infame & déborde Hè- 
.iiogabale auoir en vn cabinet reueftu, pour j’ab- 
buzde les deteftables ordures : ou auccvne phiole 
de criftaliin pleine d’eau de vie,ou de vinaigre diftil- 
ié au dernier degré de fubtilité ; car il n’y a rien de.- 
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plus clair,ny plus Iran (parent que ces deux liqueurs 
bien rcciificc.s,ny qui delà rte plus à la veuë ; en met-- 
tant quelque lumière au derrière, pour la reuerberer 
lùr la choie que I on veult voir. Telle elloitauih ici- 
criturc,,& les traits d’vn peintre Anglois nommé 
Oeillarde, depuis huidt ou dix ans en ça; d’autant 
plusàelmerueiilcr, que cela le failoitauecvn pinf- 
leau faid; des poils delà queue d’vn eicurieu, qui ne 
rcfîfte ny foullietit pas comme feroitvne plume de 
corbeau, qui eft très ferme, & le peult cailler deliee 
fur toutesautres,oudelemblablcs;làou le pinlïeau 
obeïft: & trailnafle ; fi fubtile pareillement, qu’il 
n eftoit poffibleaux yeux plus aigus d’y rien dilcer- 
ner,que par le moien de ces lunettes de perfpeétiue, 
&c encore à vn clair Soleil, ou auec le fccours delîuf- 
dit de la phiole. Telles furent au tempsiadis, & plus 
admirables làns comparaifon,comme procedans 
des deux plus louuerains maiftres qui onques fu¬ 
rent en cell endroit, les trois lignes de trois couleurs 
fentrecoupantes en leur efpoilleur, fî clpoifleur on 
doibtappellcr des traits il fubtils,que trallerent à 
l’enuy & émulation l’vn de l’autre, Apelles & Pro- 
thogenes ,lelon que le racomptcPline liu. 35, cbap. 
10. lequel au 7. luire, chap. xi. apres Cicéron, allé¬ 
gué toute l’Iliade d’Homere, qui contient de qua¬ 
torze à. quinze mille vers, auoir efté e(crice de (i me¬ 
nue lettre en velin, quelle pouuoit toute en vne co¬ 
quille de noix,ain(i que nous voyons certaines 
paires de grands deVendofrae,propres pour vne 

Q.q q j j 
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moi en ne perfonne. Zonare tome 3 . de fies.annales 5 , 
en 1 Empire de Bafilifqnc,parled’vn boyau de fer- 
peut long de fix vingts pieds, ouquel cfroictelcrites 
en lettres d’or 1 Iliade, Sc l’Odifiee : mais cela n’effoit 
pas fi effrange que le précédant;^ ce que Suerons 
touche eivla vie deNcrojqartklc 47. de deux gobe¬ 
lets qu’il auoit entre fes plus fui otites & chères bc- 
longncsjlurl’vn defquels eftoit grauee l’Iliade,& 
l’OdnTec fur l’autre. Le méfiai e Pline au lieu cy de il us 
amené du 7. Iiure,met que Galiicrates tailloir des 
formis, & femblables petirs beftions d’iuoire; & 
Myrmecidcs des chariots attelez,de quatre cheuaux, 
ailée leur conducteur fiiri’vn; & des nauircs de la 
mefme.eftoffe;lctout fi lubtil &fi délie, qu’il eftoit 
comme impofliblc de faire diftinétiô des pardes:Ce 
qu’il refume encoreau 35. Iiu.chap.j, adiouftant que 
ce (toit de marbre, chofe plus malaifse encore. Au 
furplus allez degens ont peu voir de noftreaage,des 
coches de verre a quatre rôties atteliez de trois che¬ 
naux, auec lecochier t enan t foit fouet dclployé en 
l’air, le tout couuert de faille dyne mouche : & des 
ouuragesde plus frefehe dadte d vn certain torneur 
de Crouttelles, prelqu’incroiables : Entre autres vn 
jeu de quilles auec la pirouette, dans vnc bouerte 
garnie de Ion couuercie, le tout d’iuoke excellem¬ 
ment elabouré, qui nepcloient pasenlemble trois 
grains. le puis dire auoirveu au fil en mes ic urnes ans 
vn crfeurcà Môlins, natif d’Anlrerdan en Hbllan- 
dçjGui auoit onchefné vnc pnlce.cn vie, Avne chefnç. 
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d’or de cinquante chefnons,ne pefans pastoutes- 
fôis trois grains. Mais telles chofcs font aucune¬ 
ment hors de n offre propos ; au moi en dequoy il 
fuffiff d’en auoir incidemment parcouru ce peu que 
deffùs. 

M a 1N t e n a n T pour venir au troifiefme ar¬ 
ticle des chiffres,qui dépend de l’ordre,fuitte, & 
afliette des cara&cres, dont les fignifiances fc chan¬ 
gent félon leursdiuerfês collocations,ienmettray 
cy des artifices qui confident tout en cela ; Parqucy 
iln’çft point beîbin d’y auoir différence aucune ny 
de figure, ny de couleur, ains feront les notes tou- 
tes lemblables ; Comme de poinclqeftoilles, faeiL'™' 7 . 
les d’arbres ; & en fomme tout cc qui fe peu ir repre- 
fenter en nature, & hors d’icelle imaginer de fanra- 
ffiq ue en l’humain efprir. Bien eff vray qu en vnc 
telle page que pourroient dire cclles-cy dbendaes 
au double, ne fçauroient tenir plus de cent ou fix 
vingts caractères qui feruent : mais d'autant qu’es 
chofes d’importance il n’eft pas qoeffion de le di¬ 
later en langage,ains fy reftreindre le plus qu’on 
n euh , cc nombre la pourra fufhrc pour expri¬ 
mer allez de fens ; à tout euenement il ne fini h 
que réitérer, & dcfguiffr le tout fous quelque pré¬ 
texte: qu’on verra, le plus a propos , comme de 
mettre dans (à depefc îe en lettreaperte ÿ,le vous 
ènucie lit fimre çlj difyojhion dit ciel Jour vue telle , 

.OU., telle confiehtion ; bi chofes fcmblables, pour 
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effacer le foupçon que ce fuft denture. D au au¬ 
ra ge y a il rien en bonne foy,félon que vous le pou- 
uez voir icy, qui mieux rdfemble la face du ciel en 
vnc claire &i feraine nuict paré d’cftoillcs,&: l’afliette 
&c collocation d’icelles en diuers alpedtî & figures, 
telles que mefmes les aftrologues d devinent leurs 
affres?car il ne faut pas effimer quelles aient efté 
ainfi témérairement arrengees fans quelque myffere 
& fignifiance, ainfi que fa Iceu fort bien remarquer 
Rabi Moles Egyptien lia. 2. cbap. 20, de fou di¬ 
recteur: Ommaifia fant profiter caufam quam innom¬ 
mas j neque junt jruflra } neque caju ; jïcutnec vena in cor- 
fionbus ammalium Jta tst'vna j’uerit gfojja , al ta fubtilis, 
abjque intentions afitatork.ln neruis etiam diuerfetas ( 0 c. 
Et pourtant eft-il dit au pfeaume 147. Que Dieu a 
•compté la multitude des ejloilles , gÿ* leur a imfiofé k tou¬ 
tes des noms ; c’ell à dire qu’il en içait le nombre, &; 
en cognoiff les vertus,proprictez,& effects. Cequ’il 
ne faut pas ttouuer fi effrange de leur Créateur, puis 
qu vn homme mortel Hipparquc l’attenta bien, 
moiennant certains inffrumens deluy inuctez pour 
* cela ; zsdufm rem etiam Deo imfirobam , annumerare fio- 
fteris Jlellas } ac fydera ad normam exfiangere , ornants ex- 
cogitâtes fier quœ fingularum loca atque magnitudines ft- 
gnaret: De lotte qu’il en apperceut vne à fon dire, 
nouuellementnecde loti temps, & adiointe a celles 
qui fouloient eftrc: Ce qui le mit en opinion, & 
quelques-vns encore apres îuy, que nos âmes apres 
celle vie venaient à eftrc tranlmuees en des cftoillcs; 
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Là deffus mefrne bat Mahomet au commencement 
de {on Alchoran, de cefte belle ieune dame à qui les 
deux anges droth ècMaroth aians déclaré la manié¬ 
ré de monter au ciel, elle eftantparuenue là fans en 
vouloir plus redefeendre, fut conuertie en la lumi- 
neufeeftoilledu iour.Mais bien plus pertinemment 
au nropos que defliis ce pafiageicy de Saintft Lucio. 

yjfyfm à\ /jul^ûy 071 vfiav vt tcc * 


RejïouïJféZ-'Vous pluftofiquevos noms font eferis du ciel ; 
c’eft à dire au liure de vie. Ce qui eft confirmé enco¬ 
re par les traditiôs des Mecubaliftes & Mages ; Que 
toute la nature n eft qu’vn beau volume Sc regiftre, 
où font eferites les mcrueiiles du Créateur ; & mci¬ 
me au ciel en belle lettre bien lifable,à ceux aumoins 
qui la cognoifient. Et de cela en fait vn de (es articles 
le Comte Picdc la Mirandeen la 74 .des queftions, 
aufquelles il fc prefentc de refpondre par les propor¬ 
tions & les nombres ; Vtrum m cœia fint deferipta & 
fynificdtd omnïd cuiltbet feienti legerel Et Agrippa apres 
îuy au z. liu. defon occultephiio(bphie,chap.yi. De 

maniéré que cefte efaiture celefte d’eftoillcs, cfr ap-__ _ 

pcllecdcsCabaliftes aoshû ïm5 Chetab AdahtchmpW* 2fl3 
. eftriture des anges : Parquoy elle n eft point oifiue 
ne fortuite;airis toutainfi que iaffiette des pièces fucd.z 7 .T. 
fur vn tablier envnieu d’efehets ne fignihe rien à 
ceux qui ne l’entendent pas ; fi fait bien à de bons 
loueurs,qui ne fçauroient voir remuer vne pièce- 
quils ne comprennent auffi roftàquoy cela tend; 
de mcfmceft-il de la collocation des cftoill es, &: de 






















































































TRAICTE' 

leurs diiietfes alfiectes en tant de diftcrends compar- 
timens, qu’il n’eft pofliblcde les nombrer, confli- 
ru&nspar ccmoicn infinis afpects &c figures. A quoy 
(emporte encore ce que mettent les Cab ali fies; Que 
feferiture des anges,eft placqucc dans ie creux &c 
v oui te du ciel,qui cft cc quenous polluons voird’i- 
cy ; &c celle du fouuerain Dieu fin le doz & conuexi- 
, té d’iccluy, hors du monde fenfible en la partie ex- 
" 44 ‘ ’ terieure } fi celafedoibtainfiappellcr^ oiUadiuinité 
refide, dans le thr.one de fonEnfopli ou infinitude. 
Ce qui cfloit aucunement reprefenté par les tables 
de la loy donnée à MQyfe,efcrites dedans & dehors, 
f ue il II4 . & litàbles des deux coftez ; affauoir la partie de de- 
*• dans à chacun ; &c celle de dehors à Moy te feul,par la 

rcuelation.de Dieu; &àceuxà qui le Prophète en 
voulut depuis faire part, Voicy do, cqu.es deux exem¬ 
ples de ceft artifice ; dont le ptemier efi: d’vn ciel par- 
îemé d’eftoilles ; exprimans ce fubiebb du.pfeau- 
rac 19. 

Les deux en chacun lieu, 

La pwjfance de Dieu 

9| ■ 

‘Racomptent aux humains : 

Ce grand entour cfpars 
MQonce de toutes parts, 

Voiturage de (es mains. 




Tovte 


DES C H I P P R E S. 

T o v t e ccfte cfcriture au rcfte dépend du ieut 
- ordre, foit-des cfloillcs, foit des points, ou fembla- 
bîes notes tenans lieu de lettres, & de leur colloca¬ 
tion & afitette ; parquoy la variété ny de figure., ny 
de couleur n y faidt rien : .&fî cela le peulttranfpe- 
ferd infinies façons, dont le fecret con fille au trcil- 
iis que vous poiiuez voir cy apres; ouquel il y a vingt 
colomnes & interuallcs defeendans en bas mar¬ 
quées de leurs nombres par ordre : & feize tranfuer- 
fales rengees, qui les vont couppcr en 310. carrez 
ou chambretres,oüfedoiuentaffeoir les notes qui 
doiuent rcprelenter les lettres, félon qu’elles leur 
corrcfpondent en l’alphabet eotté à la main gaul- 
che,&: que l’ordre de leur fituation le requiert. 
Mais d’autant qu en tous les feize carrez de chacu¬ 
ne des vingt colomnes, de quelque lotte que eelà 
puiiTe efeheoir, és vns plus,és autres moins,ou point 
du tout, 11c le peuucnt mettre plus de cinq notes, 
parce qu’il n y a que cinq différences dafïietres, au fil 
toute celle manière de treilliz nepeelt contenir que 
cent lettres ; c’eft à frire pui fia près à réitérer tant 
qu’on ait parfaidt ce qu’on veult eferire. Il faille 
doncq audir vne deliee lame de cuiure, ou à tout 
euenement de papier de carte la marquer de la 
manière qu’efl ce treillis, tous les carrez vuiddez à 
iour, fors ceux des nombres,& des capitales, fi qu’il 
n’y relie que les filets pour faire la feparation des 
carrez: Il le prefupofè qu’il eft befoin d’en auoiu 
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T R A I C T E 

deux toutes femblables^vnepour foy J autre pour 
fon correfpondant. Puis vous procéderez par vue 
telle collocation de points, que vous la voiez deii- 
gneeen ce carré, qui vous manifefte tout l’artifice, , 
carlcpatenfus va demefme. 


Assavoir le coing denhault demain gaulche : 
pour la première lettre de chaque carré,ainfi qu il efl 
cottcicy;celuy de main droi£te pour la fécondé ; du 
milieu pour la troifiefme;du coing d embasau cofte 
o-aulche pour la quatriefme 5 &r du droit* pour la 
cinquiefme. Cela prenais, placquez bien iufte vo- 
lire lamine treillifiee fur vnefueille de papier du 
rn-efme calibre, & l’arreftez ferme quelle ne chan¬ 
celle, caria gift toute l'importance: Puis vous mar¬ 
querez au carre de la première colomne,qui cor- 
refpond à la lettre que vous voulez reprefenter, 
vn poînct au coing gaulche denhault; comme 
pour me iortir point du fubredfc. exprimé iey, au 
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droite de Sa première lettre,qui eft I; Au carré 
qui refpond à E,cn la mefme coIomne,vn autre 
poind au coing droiél d’enhault encore : En ce- 
Juy qui reipond à S. vn au milieu; En l’autre de 
C. vn au coing gaulche d’embas ; tk de I. vn au 
collé droi< 3 :,qui cft pour la cinquiefmc lettre de 
celle colomne. Cela faift,vous paflerez à la fé¬ 
conde, & y procéderez de mefme; continuant ain- 
fi de rang en rang iufque à la vingtième, félon que 
vous Icvoiez marqué de noir en ce treilliz, par les 
lettres que les poindts deguifez comme il vous 
plairra,reprefèntent. Mais tout cela fcpeult aufïi 
commodccment exécuter, ou plus,auecqvn fem 
blable treilliz trafic fur du papier huilIc,où vous 
pouuez voir à rrauers bien à l’aile, tant au chiffrer 
qu’au déchiffrer; & alors il ne fera point de be- 
foin d’y marquer plus d’vn filet,au moien dequoy 
vous aurez les carrez plus fpacieux, & moins em¬ 
brouillez £c confus. 

Ainsi ces poinfts fèruans de lettres, font 
pour le fubiect defïlifdit deguifez icy en forme 
d’vn ciel femé d’eftoilles , fumant la collocation 
déclarée; ou fil fe trouuc quelque tare, & à l’ar¬ 
bre fubfequent suffi ; aflauoir qu elles ne corrcfpon- 
dent directement à leurs lettres,cela peulc proue- 
nir de la faulte de la portraiéture , qui ne les a du 
tout fi bien adiullez comme il fiufir ; & du treillis 
pareillement, qu’il eft bien malaifé de former fi 

* R r r i j ; ■ r 

























































T R A I C T E 



exadtc auecdcs reiglets de 1 Imprimerie> comme 
à la main moiennant la reiglc & compas : mais 
ces figures fuffiront pour vous en monftrer la 
manière } ainfi qu’vn modellc de quelque édi¬ 
fies. 
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DES CHIFFRES. tCo 

Etf cefte autre planche, qui a la forme d’vn lau¬ 
rier dont les bacques feruentde lettres,car les fueillcs 
n’y font adiouftees que pour ornement, comme fi 
c’eftoit pour ferait de nulles,la feituation n’en efl 
pas telle que la precedente; ains en forme du ligne 
de la croix que nous faifons communément,du 
haulc en bas ; de gaulche à droi£t; & finalement au 
milieu,en cefte forte. 


i. • 

5 - S - 4 * 


Qv e fi les chambres ou carrez eftoient vn peu 
plus Ipacieux que ceux du treilhz cy deffous, on y 
pourroit adioufter aux quatre coings vncaraétere, 
qui feroient neuf en chaque carré; & neuf vingts 
pour page. Ces bacques donques ainfiafhfcs,font 
ces trois verfets du Heaume 103. 

Sus iôüsz Dieu mon ame en îcute chofe ; 

Et tout ctlk qui dedans moy repofs , 

'Loüe'z Ton nom trejjamft fflaccomply. - 

Lequel fubieét eft occultement exprimé par ce lau¬ 
rier reueftu de fruiéts Êc de fueillcs. 
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Mais vous pouuez encore renuerfèr ce treilliz, 
8c ion ordre, en mettant les lettres en hault, & les 
nombres à cofté , au rebours du précédant, qui eft 
marqué de noir, &C ceitui-cy de rouge, pour vous 
le faire mieux comprendre; auec quelques mots, 
del’vn 8c l’autre des deux fubieéts. 
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I F. ne veux pas nier au telle, que ccffcc maniéré 
delcrire ne Toit vn peu laborieule, melmement au 
déchiffrer; & quil ne fen trou ne allez d’autres de 
plus commodes &c aifees;mais tant elf quon fen 
peultferuiraubefoim&finousne les auons appo¬ 
ses, que pour faire voit en pratique cequiauroit 
efté cÜ«cydeuant;que tout ce grand vnîuers n’eft 
qu’vn hure, ou fotit eferites les meru cilles du Créa¬ 
teur, en trefbeilcs Ôc lifables lettres comme vn con¬ 
texte d’efcriturcjdefqüellesfcruent tous les indiui- 
dus qui y font, félon l'ordre de leurs arrengemens Si 
collocations.^ non par les différences de leurs ligu¬ 
res ne couleurs; tout ainfi que la terre félon fes di- 
uerfes feituarions, & alpedb du ciel, produift en vn 
endroit des fimples, tant minéraux que végétaux; 
des belles auilî ôc oifeaux ; Sc ia mer des poilfons,qui 
ne fengendr-ent point ailleurs. 

Ces treillis fe peuucnt encore emploicr à vn au¬ 
tre vlàge défaire, & mefme à vn chiffre de double 
entente,auec les nombres ; & plus deguifemét bcau- 
coup,auec les marques des lept Planètes,& des dou¬ 
ze lignes,! en as lieu de nombres,comme vous voiez 
cyapres:Neanmoins les vns ny les autres 11e font 
pas icy appliquez pour fèruir de lettres , aius ce font 
les carrez qui en leruentau rencontre des deux al¬ 
phabets 3 & les nombres inferez dedans mon firent 
l'ordre qu’on les doibt prendre pour la fuite de fon 
fubiect; chacun d’iceux carrez exprimant deux let¬ 
tres, Voicy doncq comme on pourra approprier 
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T R A I C T E' , 1 

les cara&eres des Planètes & lignes pour ceux des 
nombres ; en forte que malaifémenty fçauroit-on 
foupçonner autre choie , linon quecefulfent quel¬ 
ques maniérés d’Ephemerides, ou femblables agro¬ 
nomiques obferuations. Mais vous deuez eftread- 
uerty, que par les nombres il faudra commancer à 
vn,i. & pal: les planètes & lignes à onze,n. afin de les 
accoupler enfcmble 3 & par ce moien donner plus de 
couleur a l’affaire, quâd on cuidera que ce loir rel ou 
t el planète en tel ligne. Et pou rce que la marque de 
lElcreuicc eft coforme au nombre defoixâte neuf,. 

69. & celle du Capricorne vnpeu plus fafçheufci 
reprefenter que les autres -, & que nou-nous pou- 
uons pafîèr en ceft endroit de dix feulement, autant. I 
qu’il y a de notes du chiffre, ces deux fe pourront re- 
lèruer l’vne pour reprefenter 100.& l’autre loo.là ou 
il fera queffion de feliendre en plus grand’ quantité 
d’eferiture. Tout cela au refte fe peult varier à voftre 
appecitj &Ies lettres fetranfpoferd’vne autre forte 
quelles ne font 3 afin que chacunaye fonalphabet, 
a part j &: que les autres n’y cognoiffent rien. 
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En cecy ion peult procéder doublement : par les. 
earaderesen premier lieu des planètes & lignes te-- 
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nanslieu de nombres; &c commencer comme a cfté 
dit à onze 11. allàuoir la Lune qui marque j. auec 

îemouton, qui marque vn 1. au ili; lesquels deux 
enfemblc n. font onze en chiffre, & les loger en la 
chambre du rencontre des deux lettres que vous 
voulez exprimer. Comme pour exemple en ce lub- 
ie&cy ; On doibt foforcer de bien mure 3 pour mourh 
ptiij (près de mefmé\ nous prendrons deux lettres de 
fuitte afîàuoir au ren cotre defquelles vous trou- 

uerez marqué ? r quieft le premier nombre par 
ceftevoye,alfauoir onze ii.SuitpuiGtprcs au crof 

fèmentdefquellesiay mis qui fait vu i. auec le 
quieft le fécond ligne, Sc faibtdeux z. Etainfi du 
refte ; toufiours auec le caradtere de la Lune, & de li¬ 
gne en ligne, iufques à ce qu’on foit arriué aux poif- 
Ions . qui reprelentent o.&mis apres z.font vingt 
io. quieft,parce que l’on commanceàn. ledixicf- 
me appariement de deux lettres.Cela fait,vous vien- 
drezau fécond planete qui cft mercure , repre- 
fentât z. en l’accouplât apres le ligne du mouton y 
qui cft le premier en la chambre du rencontre de 
fl que vous exprimerez par ces deux, a qui cft l’on- 
ziefme appariemenr. Pourfuiuez de celle façon;il 
n y a rien de plus aifé. , 

L'a vire voye^uineft routesfoiscommeen 
rien dilfcmblable, linon de prédre vne lettre du pre¬ 
mier vers, & vne du fécond, comme o’&cf, procède 
icy parlesnotes du chiffre,& fuite des nombres : car 
pource que ces deux lettres font le premier accou- 

X x x i j 
































































T R A I C T E 

plein cnt,ic marque i. en leur rencontre j ainfi que ie 
fais-2. en iceluy de» &co, qui cil le fécond: & aillfi de 
main en main tout le demeurât ^ comme vous pou¬ 
vez voir en celle table, où ce qui va par les planètes 
& les lignes ell marqué de rouge ; & de noir par les 
nombres,pour le mieux difeerner icy ; car à bon 
elciên il faudra que le tour foie noir, & pouuezvfer 
des deux cnfemble ^car tant plus le treillis fera char¬ 
gé de matière, pou ru eu qu’il n’y ait point de confu- 
iiofnje chiffre en apparoi.lira plus beau &C occult : Sc 
fi ccs nombres appelez auec les planètes & figues 
perfuaderontdauantage, que cedoiue élire quelque 
my flere d’altrologie. Maisppuree que les degrez ne 
palfcnt trente en chaque ligne, & les minutes ne 
vont que iulqua foixante, comme font aulliles fé¬ 
condés,& tierces, cnfemble les autres fractions fub- 
fequentes;fi Ion vient à exceder ces nombrcslà,iI 
fera bon de le marquer par quelque iecrete note qui 
en férue d’aduertiffemenr ; comme en vfant de la fé¬ 
condé forme des caractères du chiffre, tels que vous 
auez peu voir cy de {fus ; ou d’autres artifices fcmbla- 
blcs,afin qu’on puilleapperceuoir ceux quidoiucnt 
aller les premiers, & qui apres. 






























































































































































































































































































































































































T R A 1 C T E' 

M o I E N s d'emploier les caractères feruans de miles , 

à part-, j| 

& cf par leur feule pofttion & ujjïette, 

C’ e s t l’ordinaire en tous les chiffres, mefmemet 
ceux dont I on vfc commiuicment es cours des Prin¬ 
ces, de lemerparmy l’elcriture huid: ou dix caractè¬ 
res oififs, qui ne forment rien que ce Toit, ains 
font feulemêt pour brouiller lefens qu’onpourroit 
atteindre par la lùitte ôc rencontre des lettres, félon 
les reigles de ceft art, &cn rendretoufiours le dé¬ 
chiffrement tant plus malaifé. Cela au refte dépend, 
de la diferetion d’vn chacun, de les adioufier & elpâ- 
dre es endroits le plus à propos, pour troubler l’in- 
duffcrieufe conieCture du dechiffreur, laquelle eftant 
parauenture fur îepoinCtd’cn obtenir quelque lu¬ 
mière, ces nullesle venans mettre à la trauerfe l’ef- 
bloïflcnt dcnouueau,&oflulquent,comme{i l’on 
venoit i.oudain tendre quelque lombre Si obfcur ri¬ 
deau entre deux. Etencore,come nous auos moftré 
cy deuant, que ce furcrez de ruze &: cautclle ne foit 
en rien quelconque ncceilaire es chiffres à clef, en- 
lemblela plus-part des autres que nous auons tou¬ 
chez en celiure, neaumoins pource que fous le pré¬ 
texté de ces nulles fituees comme il eft befoin, & 
nompas fortuitement & à la vollee, fe peult praCti- 
quer vn fcnsàpart, ficouuert qucmalaifément feu 
pourroit-on aduiièr qui ne cognoiffroit le ieci$, 
Il nous a ièmblé d’en deuoir recueillir icy quelques 


pour des lettres qui feront -vn fèns referué 
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artifices, fur lefqucls fen pourront baftir piuficurs 
autres. Prenonsdonques que des vingtièmes nous 
nen vu cillions quemploier les ieizc plus nccefîai- 
res,refcruant j pour ccs îiulles,qui iolieront 

le roolledufens plusfecret. Quant on l’en 

pourra aider auffifilon veult,en lesfemant par cy 
oar là à volonté fans aucune contrainte, pour feruir 
Simplement denulles & non d’autre effedt, afin de 
toufiours plus en plus defguiler & couurir laftaire, 
Etfoit pour exemple cethemcicv; Le temps , & foc- 
cafîon font les deux plus cher es chofes de toutes, & pour¬ 
tant il ne les fault.pdsUiJfer efcoulhr en 'vain., car la 
pénitence fuiuro.it de près. Et ce quon veult cacner 
par les nulles $ Sage celuy qui en fiait btcn'vjèr : le vien- 
dray à chiffrer le premier âinfi que bon me femble- 
ra. Mais pour le mieux comprendre, vfons icy de la 
plus (impie commutation, car on pourra psii&près- 
trop plus obfcurcir le tout;Ce n eft que pour rendre 
la chofe plus clcre:& foie ccft alphabet icy,où il n y a 
pas beaucoup de finelfe -, neaumoins il fuffita. 










a, ■ 

b. 

c. 

d. 

e. 

“Tï 

h. 

d “ !U - -1- 

û 

i ■ 

1. 

tu. 

n. 

0. 

p* 

t. 

S» 

r. 

LU 


E es nulles feront inférées parmy ces lettres où 
fera chiffré de fubieâ: plus ample, de façon qu e a- 
preslatroiiicfme ferukapour apres la 4. pour 
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aptes la y, pour h & apres la 6 . pour b &c ainfi des 
autres , ielon que cefte féconde table vous monftre, 
Hnquoy il fault eftre aduerty de compter les inter- 
ualles de ces lettres toufiours de la dernière nulle 
precedente. 


■ 

F. 

apres 

L (ü ■' " . j 

G. 

« 

apres . 

3.lettres. 

4 . 

5 ■ 

6 . 

3- 

4- 

5’ 

; 6 - 

a. 

!. 

h* 

b. 1 

C. 

r* ; 

ni. i 

C. 

E 

Q 

apres 


X. 

apres 

3- 

4 . 

S- 


3- 

4- 

S * 

<î. ; 

* 

! i- 1 

C 1 

n. ; 

d. 

U* 

O* 

r. 

p *_ ; 


Selon l’alphabet deflufHit il y aura en cefte for¬ 
te,affàuoir les lettres noires pour ce thème icy ; Le 
temps locca/ion font les deux plus eberes chofes de 
toutes ; 0* pourtant il ne les fault pM htifj'er efcouUer en 
vain , car U &c. Et les rouges qui font les milles,que 
nous auons ainfi variées exprefiémcnt,pour les faire 
tant mieux difoemer,pour l'autre defrobbé fous leur 
couuerture; Sage celuy (fui en fçail bien vfèr ; urirq 
adh f r tu (j com gktcbhc g biu g rhpr flbd xu 
Ih t j osrerh pose x brh q p ri g cli rh q ride q le 
imbi g tub frur q hdsml x uidmbu f tnt h q hr 
e g rhoclq uur x erblq tnt b g om eu g. 

Par l’autre maniéré,Ton ne placquc pas indiffé¬ 
remment nyà toutes heurtes les nullcs pour feruir 

de 
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de lcttres,nûmplus que par la precedente ; combien 
que plus en liberté beaucoup, 6c frequentement fi 
l’on vcult ; mais au lieu de quatre il en fault icy hui < 51 , 
dont chacune fert pour deux lettres, non par leur fi¬ 
gure ou valeur, ains par leurailiette& co II ocatio, a li¬ 
tre neaumoins que la precedente ; ai làuoirfelo qu’cl- 
les font appofeesapres vnclettre de nombre impair, 
ou pair fuiuant l’ordre de l’alphabet -, comme il vous 
appert par celle figure. 


-— — — 1 — 

c Apres l'vnede toutes ces huicl lettres de 
; nombre impair. 

A. 1 

1 c. j 

E. | 

I. 1 

M. j O. 

R. 

T. | 

f Ya 

pont 

h. 

£ F ûtïf 

* I 

U 

k, 

l. 

?• 

. m. 

X, 

n. 

j' 

o. 

K* 

P; 

r. 

odpres ces buiél de nombre pair ; 

B. 

D. 

H. 

i L. 

N. | P. S. 

! v - 

f Vit 

pour 

h. 

g pour 

i t. 

U. 

a. 

X* 

b* 

J- j 

c. 

** 

a. 

^- 1 

CT 1 . 1 

e. 

k ~ u 





1 •** 


PovR exemple foient encore les del^ufdits thè¬ 
mes, que iechiffreray de mefrne qu’ai "nx dant.de 
noir l’vn,& de rouge l’autre,cn celle 
d<] brgiutB comhy tcb& hc . bs 
rlh k. dulbog srerh&ox fehf rby 
rb £ rid x cg leimb &it x ub k ru 
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-s**' 
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TR A I CT E' * 

(flû i. Somme que les lettres noires font ; Le temps, , 
& l’occafion font les Jeux pim cheres chefs de tontes; 
g? pourtant .il ne les fouit : Si les rouges Sage celuy qui 
tn fçe.a ken vfer. De ces ouuerturcsdépendent in¬ 
finies autres telles ruzes, dont l’on peult recel!er fes 
intentions jlefquelles n’eftas point encor cogneues 
amèneraient autant d efbaïfTenaenr, comme diuul- 
guees dé mefpris 5 ainfi que de tous autres fecrets les 
plus rarcs:& d’icelles,principalementdelà première 
jointe auec les diuerfes figures des lettres, vient à 
naifire l’vne des plus exquife & occulte denture de, 
toutes autres. 

Rester ceftc heure de y cnit à quelques autres 
artifices plus fubtils encore, dependans de ce que les 
Cabaliftcs nomment la (jhematrie, mot fans doute 
corrompu de celuy dcgeometne,mais ils compren¬ 
nent aufli par là l’arithmétique, fans laquelle la géo¬ 
métrie ne peult confifter, ne les mefures Si figures 
fins les nombres;Si faidf bien I'arithmetique qui eft 
plus finaplt & plus formelle, fans la géométrie, qui 
eftpî us materielle Si groffiere,comme font les figu¬ 
res plus que les nombres j voire tout.ainfi que la pa¬ 
role Si lefcriture.ne peuuent dire fans quelque pré¬ 
méditation de penfee, làou îapenfee peult bie eftte 
fins la parote,ne 1 cfcriturc. Ils pourroient suffi par- 
aucnturc auoir cité meuz de donner à ces deux fcic- 
ccs jointes enfernble, plufiofiic.nom de la féconde, 
aflauoirla geometrie, car il efi moderne, que dé la 
oremkreou arithmétique, de ce que Platon lama- - 
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(Ttiifietant au7.de la République, qu’il lV.ppcllc b 
notice du T o v s 1 o v R s estant. rë-Af kù °V- 
’roii'A yta.MfTçjtîwi 1 yitioii wir* Et en vn autre cndioit, le- 
• Ion que lbllegue Plutarque en la i. queftion du 8. 
des Sympofiaques,il met que Dieu l'exerce conti- 
nuclIemcnnSurquoy il difcourt que Lycurgue ban¬ 
nit hors de Lacédémone la proportion arithmetica- 
le, pour y introduire la géométrique ; dénotant par 
celle-là vne tumultueule confufion de la Commu¬ 
ne,qui confifte,en nombre, Si par confequant con¬ 
cerne l’egalité,enlaquellechacü eflîe maiftrecom¬ 
me rats en paille, Nos numéros fumas , (?) fruges confu- 
mere nati, ( dit Eîotace) Sponfi Penelopes , A ebulon o, 
Alcinoique: Si la géométrie la raifon, parce quelle 
gift en la différence des lignes plus longues ou cour¬ 
tes : ce qui dénoté 1 authorite que doiuent auoir les 
grands, Si les gens de bien & d’honneur, de confeil, 
% de preuoiance, pardeffus celte dereigleecheurmc 
du populace ignorant & brutif ; la plus-part encore 
vicieux 5 dcfbauchez i temcraircs,& précipitez ; cjuinc 
cherchent que légalité, dont il n y a rien de plus in- 
iufte & pernicieux en vn eftat. Aumoiendequoy 
Dieu en toutes chofes, entant quelles le permettent, 
Si que faire fe peult,la fuftrait du monde; & obferuc 

en fon lieu le meritegeometriquemét,& la dignité; 

terminât le tout félon la raifon. Platon donques par¬ 
ie <nand &lcmoindrc;defcritnon feulement la ma 
riere, comme le luy veult imputer Arifto te, ains les 
formes aufh, enfèmble tous les co ni notez de cci 

Yyy ij 































































traicte' 

H 

deux ; iclon les degrez de leur eficnce & perfeëtion; 
Ny pi us ny moins que Pythagorc auant luy, l’auoit 
fait parle nombre pair, & l'impair Empedocle 
par l’elpoix,^ le rarc,qu’il confia tuoit entre les Prin¬ 
cipes. A celte imitation les Cabaîiftes ont bafty des 
chiffra /^artifices d’eferiture occulte,par la voyede ladite plie¬ 
nt «kl ; efiablis fur des nombres de points d’vne 

mefura. part ; & de longueurs de lignes de l’autre ; qu’ils défi 
guifent puilapres de plufieurs fortes.Mais pour n’en¬ 
trer point cnvnctrop longue eftendue defdites li¬ 
gnes , nou-nous contenterons icy de buidt diffé¬ 
rences,dont chacune 1ère rcciproquemët pour deux 
lettres, qui Ce difeepnent par certaines petites mar¬ 
ques Si notes lecretes 3 malaifeesàapperceuoir, de 
peur d’engendrer quelque loupçonde a ruze; qui 
eft-eeque nous cherchons le plus d euiter : & entre 
aurreSjde couper les trois ou quatre plus longues li¬ 
gnes par endroits, au ecques fi petit interualle & di¬ 
ffame,quelle n’aproche à la moiétié près le moin¬ 
dre des efpaces qui refteront entre les lignes,lefqueis 
leruent auffr bien de lettres que font les lignes, félon 
leurs mefures. Le mefine encore fc peult effectuer 
parles efioignemens des poinëhl’vn del'aurre;&les 
accommoder en eftoilles,.trrangles,carrez,lozangcs, 
ronds,lettres fèmblablcs ; &c généralement en toutes 
fortes de façons qui viendront à la fantafie, fans dif¬ 
férence de figure,de couleur, ny d’affîette ; qui n’ont 
point de lieu en cecy, ains les nombres tant feule¬ 
ment, &: les mefures. Dcquoynous en donnerons 

























des CHIFFRES. 

icy des exemples } fur Iefquels fen pourront former 
pluficurs autres. Au refteily a bien plus de conimo- 
ditezen cefteinuention, que nom pas en celles des 
treillis precedans;tant pource quï y pourra tenir 
de la matière dauantage,qu’aufïi que delà’procedera 
encore vn autre artifice &c mode de chiffre le plus 
fecret de tous les autres,& dont l’on fepourroit dou¬ 
ter le moins. Voicydoncq la figure des lignes fer- 
uans delettres,fclon leurs quantitez plus longues ou 
courtes; Sur quoy fe reiglent auffi les efpaces. 


i m k- 

i 

A. E* 

I. V 

0• R. 

[L S- 



1 

J> T. 

C-H. 


L 

b.p. 



L’vsage de cefte table, & d es artifices qui en de- 

pendentjConfifteainfiquevouspouuezcognoiftre, 
àauoir quelque petit compas bien iufte; &c enpre- 
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T U A I C T E 

mieriieu marquer vn poinèaucommancementde 
]a ligne où vous voulez chiffrer par ceflre voyc ; qu ù 
n’y aura point de mal de trader lcgcremcnt auec du 
charbon,afin d’aller plus droiè, car cela n’cft pas icy 
de peu d’importance, & puis on le pourra effacer 
auccdelamiedepain. De ce poinè donques vous 
commancerez «i prendre vos di mentions auec l’vnc 
des ïambes du compas, & étendrezl’autre autant 
que monte la ligne qui fert pour la lettre que vous 
voulez reprefènter : Puis mefurcr tout de mefinc 
I’efpacc qui doibt demeurer vuidc entre la premiè¬ 
re ligne & la féconde,félon la lettre qu’il dénoté -, car 
ces efpaces comme a efté dit feruentauffi bien de let¬ 
tres que font les lignes,& par les mêmes dimentios: 
Si que vous pouuezpourfuiure tout d’vn train vn 
fubiedt, mettant la première ligne pour la première 
lettre; le premier épace enfumant pour la fécondé; 
la deuxième ligne pour la tierce lettre ; & le deuxiè¬ 
me efpace pour la quatrième ; & a in fi du refte : ou 
bien pourfuiure le fubiedt parles lignes tant feule¬ 
ment; &c referueries efpaces pour vn lens à part,ainfi 
qu’es chiffres carrez à double entente, Que fil refte 
quelque vuide au bout de la ligne qui ne foit capa¬ 
ble de reprefenter la lettre qui y doit être exprimée, 
foit par les lignes ou par les efpaces, vous y pourrez 
marquer vnpoin&.vn coma: ou virgule’, pour en 
aduertirle correfpondant. Ecpourceque les lettres 
font accouplées icy deux à deux,fi qu’on fc pourroit 
à tous propos meiconter à prendre l’vne pourlau- 
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rre vous pouucz remédiera celapar vne ic&ion de 

la lierne encefte forte: Si c’eft la première des deux 
lettres marquées en faudra laiflci toute la li- 

erne en fon entier : fi c’eft la feconde^n la eouppera 
par lemilieu,y laiflant vn bien petit efpace comme 

en cefte-cy-. Pour I e regard des efpaces,li 

c’eft la première lettre,vous les delairrez tous vuides; 
Si la fécondé vous y pourrez marquer vn petit traidfc 
correfpondancaux brefehes & lumières des lignes, 
en cefte forte . - . Mais vous le pourrez mieux 

appcrccuoir parla figure fubfequente, ou ce lubiect 
icv eft exprime ; Ne faim à autruy ce que vous ne 
voudriez qu'on vous ffi. 
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A v lieu de ces lignes l’on peult encore fc feruir de 
points ou d’eftoillcs, & femblables notes comme 
dit c(fc:Que fi c’eft la première des deux lettres qu’ils 
rcprefententjil fuffira d’y en mettre vn : fi la féconde, 
il en faudra coupler deux près à près. Etferatrouuec 
ccftc maniéré d’eferire fort occulte entre toutes au¬ 
tres ; car à tout euenement, quand bien on entreroit 
en (oupçon déchiffré, on cuidera que ce foient les 
poindts ou eftoilles qui ferment de lettres ainfi qu’es 
antres de cy deuant ;Iàou ce (ont les longueurs des 
lignes &. des cfpaces qui font ccd effeâ; & ne fe 
mettent ces poinéfcsà autre finquepourlesdifiin- 
guerd’enlemble.Toutes lcfquelles inuencions apres 
auoir cfté diuulguees femblent comme cftre ridicu¬ 
les ; mais ceux qui n'en cognoiffent l’artifice, les re- 
putentpour vn miracle non que malaifé, ains prefi- 
qu’impoffible à conccuoir. Et tels (ont la plus-part 
des plus rares & exquis (ècrets;rvne des principales 
eaufès qui en garde de les reucler, A quel propos 
doncq, peult-on dire,les vois-ie ainfi proftituantîEt 
dequoy {puis-ie répliquer à cela) peuucnt-ils feruir 
renfermezàguifèd’vn threforenchanté,dont iier- 
(onne ne reçoit aucunccommoditéne profit?Neau- 
moins c’cft vne quefBon ambiguë, qui balance &fe 
peult débattre en l’vne & l’autre des deux parties; 
parquoy chacun en peult faire à (à volonté, comme 
de (on propre : mais de cela plus à plain cy apres en¬ 
core. Cependant voicy des exemples de poindfo &C 
d’eftoilles; auecques quelques autres deguilemcns, 

qui 
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mû dépendent tous de ces longitudes & dimenfios. 
Et premièrement par les points fut ce fubiect • /).- 
la mène mefrre que vous me/ùrerez k* A » tres :fi rc Z 

ruons mjprnefire^ Enquoy il faulç çftreaduçrty que 
ceslfimenfionsde doiuent prendre du fccôd poind, 
quand ils font doublez pour monftrcr la féconde 
lettrciToutesfois cela fe peult varier à l’arbitre & dî- 
feretion d’vn chacun ; comme auffi la tranfpofition 
des lettres, que nousauonsarrérigéesainfi tout ex “ 
ores,parce que celles qui font lesplus frequentes en 
fefcriture/onc exprimées par les plus courtes lignes 
& efpaces : & les autres qui interuknnent plus rare¬ 
ment,par les plus longues,afin qu’on puifle cppren- 
dre plus de fubied, quand l’eflenduc en fera mo’in- 
•dre. On pourroit encore remplir les efpaces de quel¬ 
ques caraCteres, & notes; & mefmcs du chiffre 
compter,pour en formervnfécond fens referué 
oart;ou pourfuiurc tout d'vn train le premier, en 
iant ces caradtcres de fuitte auec les lignes,.les 
efpaces,pour toufiours embrouiller dauantage, V oi- 
cy la figure ouïe fubied cy defîus eft contenu 

primé, ; 1 

* , ■'.iZl'l -- i 
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♦ 4 4 

T*1 

• ► 


♦ 4 

♦ 4 

f 

4 f 

4 4 4 4 4 

u 

4 * 

44 

« 


4 4 44 44 

4 

*4' 

J - 

4 

4 


+ 44 

« 

4* 


44 44 

•» 

44 

4 *4 

4* 

4 

^ 4 

4 4 

4 * 4 

** 

4 4 

44 

44 

44 






• : 

4 4 4 * 

* 

♦ 

4 4 

* 4 

4 


? + 4 4 4 

4 # 

f 

* ♦♦ 


4* ; 

9 

[ ♦ ** *+ 


H c— 

J 4 




Qv A NT aux poin&s, mais cela fe fai& par vne 
autre voye, il y en a qui lesfementparmy vn chiffre 
de lettres tranfpofees, en façon des brcfches & frag- 
mens deFefhis, Sc femblables autheurs mutilez, de 
a maniéré qui fenfiiit;aflauoir pour le regard des 
lettres, félon le fécond alphabet du fueil. zzz. pour 
plus grade facilité: & pour les poindis par ceftui cy. 


a! e” 

IL V 

1 11 

p. R 

l s; 

M. K 

P. T 

C* H, 

B. ‘ P. 

■ -■ ; 

4 ■ * 

« # i r 

VIT -fi 4- 

* # # * * F 

f 

II*»* > l 

* * # ■ -■ i f i 

* ■ a + 4i ■■ p a j 


Fovr exemple,prenons ce vers de Pythagore: 
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fit fans: nen mti 'vcits jwtjje effenfer . Mais entendez, 
que lespoindts reprefentans la féconde lettre, doi- 
uenteftre précédez d vn adiouftéàla queue des 
autres lettres, comme pour nulle toutesfois, & ne 
féruantque d’vne marque à difeerner laquelle des 
deux: Si c’eft la première il n’y en faut point. il y au- 
roit donques ainlî : bar -* u h ./ u ;/ b ci*- ■■■ 

Ma 1 s pour retourner a nolfre propos, voicy en¬ 
core le mcfmc fubicdt cy deflus ; i mffttr * 
deguifé en forme cj’eftoil’cs : Et pourcc qu elles oc¬ 
cupent plus d’efpacc que ne font lespoindts, il fau- 
dracherchcr vn expédient de fc pafTcr d’vne feule 
fins les redoubler; qui fera d’alonger vn peu le traidt 
du milieu en celles des fécondés lettres 3 & pour les 
premières laifiér tous les quatre égaux, qui confH- 
tuent huidt rayons, comme vous pouuezvoir icy: 
mais cela fepeult varierdeplufieurs façons; mefrn es 
de faire les eftoilles des fécondes lettres vn peu plus 
grandes que les autres; ou de lïx rayons feulement 
au lieu de hui & ; ou au rebours ; & femblables mar¬ 
ques fecrcttcs qui font de peu d’apperceuanec. 
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L escmtvre qui fîtît cyapresefè con trefaitte 
à l'imitation de la’Syriaquc, àcaufe de fes liaifons Si 
rotondirez;& va aulli parles mefures des longueurs; 
neanmoins il n y en a que de quatre fortes 3 dont cha~ 
curie eft varice quadruplemeur; par le moien des 
ronds recoquiliez au bout de chaque ligne ; aiïàuoir 
deux pardeflus. Si autant par déflous } lvn d'iceux 
marqué d’vn poiaftau milieu ; & l’autre tout vuide* 
comme vous vokz en ceft alphabet. 
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^Avsvrplvs lefubicft<piieft reprefentéen la 
table fuiuante, eft ceftui-cy} P eu font encor cogncu^ 


les fecrets de nature. 
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D v mefmc artifice dépend ce chiffrement } degul- 
fé en façon d’vnc maçonnerie de pierrede taille ou- 
ureeàla ruftiqne, par des longueurs aulfi de quatre 
differéces fans plus, chacune d'icelles variées de qua¬ 
tre iorres;deux fans aucuns points , & deux auec vn 

F oinâ au milieu ■'& de chacune de ces deux forces, 
vne traffee à la main droi&e d’vne ligne tant feule¬ 
ment, l’autre, de deux; félon que vous le pouuez 
voir par ceftalphabet,ouquel i es carrez de la fin des 
lignes,où il y a deux.poinéb, neferuent quepour le 
rempliffement d’icclles. 
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L a figuré fui liante chiffrée fur iceluy,contient ces 
mots:, Le Uns fort bouieuard 4e tous autres jf} le nom 4u 
, Seigneur dett'ément inuoque dejfus nous ; car il rien faut pas 

dbkfer. Et à l’imitation de cecy fen peult faire d’infi- 
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nies fortes; d ont nous en mettrons encore vne autre 
cy apres qui procédé par vne autre voye. 
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O N peulc outreplus au Heu de ces dimenfions, 
tant des lignes que des cfpaces, iuiuant l’autre bran¬ 
che de la Ghematrie, vlerdc iambes diftinitcs par 
nombres, dont il en a cfte touché ie ne fçav quoÿ 
cy dc0lis,à propos des poindts, accommodées 
la rcflemblance d’vne écriture Arménienne fort 
abondante en ces maniérés de iambages. L’alpha¬ 
bet en pourroit eflre tel à peu près, ou pour la diffé¬ 
rence des deux lettres iointes cnfemble, les vues 
font clofès par le deflus comme m,n les autres 
par le deffous ainfi qu’vn u. 
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Q_v a NT à la feparacion des lettres,cela fe fait par 
vn plus grad efloignement entredeux; comme en ce 
fubiedt pour exemple, qui eft contenu fous ces ca- 
.r a itérés de fuite ; On doit tenir Jcart ce qui eji rare. 
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I’en ay veu autrefois quelques fragmcns affez 
antiqueSjde P etrtu Affionus > & a vu Eailnm , de l’oc¬ 
culte phiiofophie : & à l imitation de cecy onpour- 
roit fentr efcrire pat des tailles comme les appellent 
les boullangiers, tauerniers. Si telles maniérés de 
gës:Cc font certains petits baflos efcarriz ou ronds, 
quon adiuxte ’vn auec l’autre, prcfqu’à guife de la 
ScytaleLaccdemonienne ;ou l’on marque des ho¬ 
ches , & par inrerualles des V. faifans cinq j Si des X. 
dix -, Icfquclles deux noces feruiroielît icy pour la fè- 
paration des lettres: mais en maintes autres fortes 
cela fe pourroit accommoder fur celle ouuerture: 
Dota ce qu’on dit, le fleur de S aluaifons gentilhom¬ 
me d’entendement Si de valeur,l’an 1 556. feferoit 
jfêruy àl cntreprifedu chafteau de Milan ; car les fol- 
dats qui fy achem in oient de diuers endroits à la file, 
auec vn ballon blanc au poing, ne fachans rien de 
l’affaire, tout fe venoit en fin comprendre Sc rapor- 
ter au but proie£lé,moiennant ces hoches,qu’au¬ 
cuns qui les aticndoient à des carr efo u rs, marq uoiet 
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en icurflits ballons. Etfuit revfiiclansdoute,{ans 
la tare d’vn pied &: non plus,dot les cfchelles fc trou- 
lièrent courtes:mais ce font des tours de fortune ■> la¬ 
quelle, comme dit Cefàr,aiant vn grand pouuoir 
par tout, le faifl voir plus particulièrement qu’en 
nulle autre chofc,és occasions de la guerre. 

N E raidi encore à oblier cefleinuention que tou¬ 
che Agrippa Iiu.3. chap, 30. autresfois en trcfgrande 
recommandation enuersles anciens Cabalifles j dc- 
puisl on en afaidfclidficre.Cefbnt quatre lignes fen- 
trecroifantes à angles di'oidfs; deux d’icelles perpen¬ 
diculaires,& deux trauerfieres,qui par cemoien vie- 
nenrà eftablirneuf cara 61 er es différend s, qu’on ac- 
comode à autant de lettres ; Si quediucrfifîcz par va 
poindlafïîsau milieu,des autres neuf qui en fbrvui- 
des, en refultcront dix huit lettres de ccflc nianierc. 
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Mais v ous les pouucz tranfpofer : &c fj,gardant 
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neaumoins tou il ours leur figure, vous voulez varier 
l’eftenduc des lignes en chaque caradlerc de deux 
maniérés,corne il fe peut voir,& non dauatage,vous 
aurez pour chacun trois lettres j qui auec les efpaccs 
d’entredeuXjCommedeilus,feront quatre. Adioux- 
tez des nombres, ou autres notes feruans de lettres 
dans les efpaccs,ce fera vn chiure à cinq entêtes tou¬ 
tes enfemble; dont vous reuclcrez, & refèruerez cc 
qu’il vous plairra. Pour vn exemple de trois lettres 
en chacun de ccs caractères, prenons les trois pre¬ 
mières de ce mot honeur , allauoir H o N; en fera 
la fondamentale, félon quelle efl figurée en ccfl al¬ 
phabet : dont la ligne feftendant de long en trauers 
audefius, par les dim en fi on s du'fueil. exprime¬ 

ra ; & les deux perpendiculaires de coflé & d’autre, 
^jdelafortequcvous voyez au premier des deux 
enfuiuansdàoùpourautam que ,eft la féconde des 
deux lettres affociees,car eltla première, a fin de la 
remarquer d’auec fà compagne m , il a eflé befoin. 
d’apofèr vn petit poindt auprès des deux lignes per¬ 
pendiculaires qui la repreientent; mais cela le peult 
varier en diuerfes fortes. L’autre caraâcre efl pour 
les trois lettres qui fuiuent, E v 11 -, dont L fera de 
mefmelaprincipallc, exprimée par la figure de l’al- 
phabet, qui eftvn carré,fanspoinéf aulfi; dont les 
deux lignes tranfucrlàles d’enhault & d’enibas, lem- 
blablesentr’ellesjfèmentpour ; & les perpendicu¬ 
laires des deux collez,pour 1toutes deux les fécon¬ 
dés, parquoy il y a des poindfo appliquez. L’elpace 

Aaaa ij 





























































































- 


T R JV 1 CTE' 

au rcfre qui cft de Tvn à l’autre de ces caraCteres, par 
fon eflendue rcprefencc : & les nombres eftans 
entredeux félon la double différence de Icuralpha- 
bctaufucil.249. font , r ; , Si que cela affcmblc, 

exprime ces mots ; [ [ , N E v R s v R T 0 v t com¬ 
me vous le voyez en la figure fubfequcnre, Mais 
vous les pouuez prendre fèpareement ; & mettre 
cinq h biets différends, voire en diuers langages tout 
en ■ omble d’vne mef me fuite, qui feront neaumoins 
feparez & diftinéts l’vn de l’autre : Si que ie ne voy 
pas qu’efprit quelconque tant fubtil peuftdleftre, 
fceull penctrerà lé demefler,fans la communication 
du lccrct,duquel dépendent infinis autres tels artifi¬ 
ces & ouuerturcs;. 



D E ces inuentions enapres appropriées à vne fa¬ 
çon de chalïis, part vne autre maniéré déchiffre, le¬ 
quel nonobfiant qu’il ne puîfîe guerecontenir de 
matierc,Gn’efî:-il pas àoutrepaffer fousfilencemotir 
cftre merucillcufcment occuit, &c comme exempt 
de toutfoupçon que ces traicts d enflent aucuncmet 
feruir d’eferi turc; loi nt qu’on peult remplir les car¬ 
rez par des nombres, félon qu'iiaeffé ditcy deuant 
cnplusd vn endroit; & refèruer ce-qui eft.exprimé . 
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par I'eftendue de leurs lignes pour vn fens à part 5 car 
qui efbce qui fedouteroit de celle cachette ? Cela 
donques procédé par lavoyedes dimenfions,telles 
que vous les pouuez voir figurées en ceft alphabet. 


h. il 

g 

m 

- 

TSE 

Tl 

1 * 






A, 

e. r. 

0 - 



i 


■ • - 


V- ! L. 

R- 

s.. 

+ 





■ , ' 

B. C- 

2>. P. 



r 



E T voîcy vn exemple qui vous le fera trop mieux 
conceuoir qu’on ne le fçauroit exprimer par efcrirj 
ouqueî par les longitudes des lignes ell con tenu ce 
thème icy ; Ignorance efi la mets de tous vices .jdegui- 
fé en façon d’vne murait le à la ruftique, pourautant 
que celle dé cy deuant m’a femblé vn peu trop em¬ 
brouillée & confulè. 
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E T pource qu’il n’y a que quatre fortes de dimen- 
fions, chacune feruant pour quatre lettres ; deux fc 
difcernentd’vne façon l’vned'auecques l’autre, afl'a,- 
uoir par deux fortes des quartiers de pierre: &: les 
deux autres, l’vne qui ait cefte figure w comme d’vn 
oméga Grec; là ou facorapagne n’en aura point. 
Mais cela fc peult faire plus celeemcnt, Sc par des 
notes moins euidentes. Voila comme le peuuent 
baftir diuerfes fortes de chiffres, méfiez de deux ou 
trois des maximes fimples ; tout ainfi que les mots 
fç forment des iyllabcs.; &: ces cydes lettres. 

Tovs îefqucls artifices & inuetxdons.Somme 
nous auons défia dît ailleurs eydeuant, dépendent 
de ce que mettent les Cabaliftes, &mefme Rabbi 
lofeph Salemitain filsd’Abraham, enfon iardin du 
noyer apres le Roy Salomon,que tout le myftere de 
loccukatio des diuins iècrets, confiftefouslefcorcc 
d’vue eferiture vulgaire, en nombre,figure,& poix, 
fuiuanteequi eft eferit en la Sapience n. OmnU in 
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numéro , mon fur a , & pondéré âifyefuifti. A quoy le ra- 
porte ce que nous suons amené de Rabbi Moyfc 
Gerundenfc fùrnommé Ram b an, lui 1 les my Itères 
dclaloy; QuctoutfutrcueléàMoyle par les portes 
de l’intelligence, au fens literal, 8 c l’anagogique, 
pardes proportion arithmeticales, 8 c géométriques; 
affàuoir félon le nombre, la figure, 8 c la mefurc des 
caractères Hébraïques. Ce qui ne fefloigne guere 
de l’opinion d’Epicure,que les atomes,enuers luy les £ 
principes de toutes choies,ont ces trois qualitez, fi " ofini os des 
gure, grandeur, & poix : mais Democrite duquel il 
l’auoic emprunté,les repeint a deux ; grandeur alîa- 
uoir,& figure ; à caufc qu’eftans ainfi indiuifibles, £c lES - 
non apperceuables fors par larailon , ils.ne peuuent 
auoirdepoix. 

O R pour nelaifTerrien en arrière de ce qui efi: peu 
venir à noftre notice 8 c inuention, concernant le 
fubiedt par nous entrepris,la mufique mefme fe 
peult deguifer en forme de chiffre ; fai tant feruir les 
lignes & leurs en tr’efpaces de lettres, auec les notes 
briefues, femibriefucs, 8 c noires, félon qu elles y fe¬ 
ront fcituecs; dont fe peuuent former piuficurs al¬ 
phabets à la diferetion d vn chacun : Bien cft vray 
qu'il eft malaifé,que cela citant ainfi contraint 8 c af- 
fubie&y à l’efcriture, la mufique en puifle eftrc ne 
bien rciglee,ne guere plaidante ;quad à tous propos 
elle fortira hors de fes limites & gonds ,tamoft en 
hault,tantoft en bas ; mais chacun n’cft pas Orlando 
Laffus;Adnan Veillart,neïofquin. Les tablaturespa- 





















































































T R A I C T E' 

reillement tant du luth, que de l’efpinctte fy pour¬ 
ront bien accommoder; foie à la mode d’Italie par 
les notes dit chiffre, i. z. 3.4. Sec. ou a la Françoilê 
auec a. b. c. Aumoicn dequoy nous aurons,otitre les 
autres lubtilitez de nos chiffres dependans de fart de 
grammaire, aflanoir des lettres & caradteres de l’ef- 
crîture,par leurs diuerics tran fpo fi rio ns, commuta¬ 
tions, affociemens, figures, aihettcs,& entrefuittes, 
approprié encore a cela les quatre difeiplines de 
Mathématique;comme les nombres &c leurs pro¬ 
portions, par la voye arichmeticale:les points,li¬ 
gnes^ figures qui en procéder, par celle de la Géo¬ 
métrie ; lefquelles deux comme a elle dit font com- 
prilès des Cabalift es fous le mot de laGhemarrie:En 
apres les eftoilles en leurs afpeéts &pofitions, auec 
les marques des planètes,& des douze figues, parfa- 
ftrologie: & finablement laMufique pat les notes 
d’icelle, tant des voix que des inftrum ens. Puis il y a 
les animaux, arbres, herbes, fleurs, couleurs ; 5 c tous 
les deguitemens 5 c varierez tant de la nature comme 
de l’art, qui reprelèntent ienefçay quoydelaPhy- 
fiologie.En forte que tout ainlî que l'eferiture com¬ 
prend,& fait comprendre toutes cho!ès;toutes cho¬ 
ses au réciproque fepeuuent aproprier pour feruir 
d’efirriturc. 

Mais de peur que i’exceffiue furabondanccde 
tant de diuerfes fortes de chiffres,qui font fans nom¬ 
bre, & ne le pâment limiter, n’amcnafl: quelque en- 
nuy & dégonflement aux bons cfimtsjqui iepour- 
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me fine indigner, & non fans caufe, de fe veoir 
ainfi tailleries morceaux de fi court j quon ne vou¬ 
lu ft rien ddaillcra leurs viues 8 c ingcnicufesrechcr- 
cheSjil ferait bien temps déformais de fermer les ca- 
naux,la prairie aiant eft é abreuuec plus qu’à fuf&fan- 
ce;ce qui ne fe peut faire pluscôuenamment que par 
le chiffre fuperkrif de tous les autres, comme eflant 
hors de tout double &foupçon,qu’ily air rien de F(t *d.zo 7 
caché fouz ce qu’on voit en apparence ; tel que 
pourroit eftreceluy de Tritheme,&Cardan,duquel ïWf. iSi 
en ont cy deuant elle produits les exemples, fi au 
moins il eft vray ce dont ils fe vantengqui eft d’eferi- 
re en toutes fortes de langages, 8 c congruemégauec 
vn fens non contraintenaucuneforte,tautcequi 
peut tomber en la fantafîc,fims qu’on y puifîeappcr- 
ceuoir autre chofe, que ce que monftrela’fuittedes 
mots, defquels chacun en reprefeme vn autre com¬ 
me enfeuely là dedans. Quant à moy.cela m’eft vn 
peu chatouilleux 8 c fufpcdt; &ne me peut tomber 
en l’entendement comme cela fepuifie faire, parla 
voyeau moins qu’ils allèguent. Parquoy ic ferav à 
guifede ceux, qui ne pouuans auoir place en la ville, 
ïé contentent de loger aux faux-bourgs;& prefétite- 
ray libéralementicy au pubiicq,vne partie de ce que 
i’ay peu conceuoir de ccft artifice,tant de moy-mef- 
me, que des autres; cardelemanifeftcrtoutàplat,iI 
n eft ne loifIblc,neraifonnablc:Toutesfois ce ne fe¬ 
ra pas de faire valloir chaque mot pour vn autre, fé¬ 
lon qu’ils dient,neiettrc nour lettre en tous rencon- 

' Bbbb 














































T R A I C T E 

très,dont ic me douterais pluflofl;ou vn mot entier 
pour vnc feule lettre , ain.fi qu’en la Poly graphie; 
mais trop bie d’euchafler oceultcmét dans vne plus 
grande quantité de matière,quelque fubiedl moin¬ 
dre, fans rien altérer ne corrompre de tout ce qu’on 
voudra eferireaperceraient, en quelque langue que 
ce puifie eflrc,car ri n’y a rien d’afireint en cela ; Qui 
va de la maniéré qui s’enfuit. Il favdRa en 
premier lieu vfer de trois différences de lettres, tel¬ 
les, ou à peu près, dont en aefté fait vnempnffrc en 
la figure du fueil.2,4ï.l’vnedefquelles,fèruirappur!c 
fensapert, tou fi ours d’vne mefme teneur,fans va¬ 
rier, ne fe départir de la forme de ces ca radie res ; & 
les deux autres pour celuy qui fera caché là deffouz, 
félon l’affiette ôc luitre dos lettres; c’cfl aflàuoir, que 
il vous voulez fecretement reprefentervn 3 il fau¬ 
dra que ce fort tou fi ours apres vne feule lettre du 
fens manifcflc,&: vn p de mefme,mais la différence 
clique le fera exprimé par la fécondé forme de 
chaque lettre;& le p par la troihefme: entédez tout 
cecy félon la figure duditfueil. 2.41. où il vous f aut 
auolt recours. Si c efl vn[ / v ou vn y apres deux let¬ 
tres du fens apert,qui cloittouflours aller vniforme- 
mëntfbn grand train,vous formerez la lettre qui fe 
prefènrera, par la fécondé des carrez, & par la troi- 
fîefmepour y Ecainfidu rcflc,comme celle table 
vous monflre. 
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Mais le tout fera plus familier &~intc!Iigible par 
quelque exemple; car il eft aftez malaifé de le faire 
conceuoir en efcrit.Prenons donques queparmy cc 
iubieôt icy ; Sncorque U vertu ordinairement fait mal 
recogneuë\( 0 fans cejje trouerfee d‘enuics;fi n e peut on fail¬ 
lir toutes fois de s’y exercer } pour la grande canfolatio qu el¬ 
le ameineà noflreame , dont elle eft U -vraye médecine W. 
p a faire-, Nous vueillions inférer fècrecement; le m, ri¬ 
te nuifl plus qu’il 'n’aide-, fans accroiftre pour cela le 
nombre des lettres du premier thème, ne rien chan¬ 
ger de leur contexte;nous y procéderons de celle 
forte.La lettre L qui eft la première d’iceluy, fe trou- 
ucarriuerau cinquielmc reng; apres donc ces cinq 
lettres du fens appert, encor, nous formerons q qui 
vient la fixiefme, parla fécondé ■ :gure de la table du 
fucil.fufdit 24i.pourautantque c qui va pour n eft 
•la première des deux accouplées enlemble au der¬ 
nier carré cy deflus; car la première forme des quatre 
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va pour le feris appert.Suit par apresE qui a fà place 
aprep la féconde lettre d’iccluy j en comptant touf- 
ioursdcla derniere precedente lettre du lensfccret; 
ôc parainfi apres ces deux lettres te ic formerav cel¬ 
le qui fuît, ail au oit/ par la tierce figure, parce qui 
cft la fécondé des deux lettres afîociccs, M confc- 
quemment citant au fixiefnre reng, apres ces fix let¬ 
tres^ vertu, nous formeranso par la leçon de figure 
pour autant qu cilla première des deux : & ainfi 
du furplus qui feroit trop prolixe & ennuyeux def- 
pelucher par le menu, attendu que cela efi: mainte¬ 
nant allez ailé à conecuoit luiuant ce que vous le 
voyez reprelenté icv tout du long. Et pourcc que 
ces difterences de lettres ne le trouuenc pas fia pro¬ 
pos és caractères de l’imprelhon commcà la main, 
nous auons efté contraints d e v ous 1 ex p rim e r telîe- 
înent quellement par vne autre voyejaflàtioic les 
premières des deux lettres du lensfecret, quifede- 
uroient former par la fécondé de leurs figures, en 
gros romain,mais de rouge, carie feus appert va fon 
train en gros romain noir ; & les fécondés, qui dc- 
uroient eftre par leur tierce figure, par d autres rou¬ 
ges italiques : comme vous le voiezicy joules lettres 
rouges vont pou r deux 1er très, l’vne du fens appert 
fel on la reneur d’iccluy j & l’autre pour le fecrer, 
moienn ant leur diuerfité de figures, & le lieu où el¬ 
les viennent a eftre pofèes par l’ordre des nombres 
qui leur font alignez en la table d’icydcffus. Outre 
laquelle variété de figure fc pourrot employer aufli 




















































DES CHIFFRES. 2-Sï 

à ce mefme effed, les capitales , les abrogations, & 
ounduemens ; & telles autres notes lecretcs, qui ne 
epeuuét remarquer linon de ceux qui fentr enten¬ 
dent: mefmement parce quenoftre denture dles 
autres encore fors 1 hébraïque,confirient toutes en 
liaifons ; les lettres qui feront lyees çnfemble férui- 
ront feulement pour le' fens apert,& là où il y en au¬ 
ra vne à par foy lèparce des autres, ce fera pour l’vn 
& l’autre des deux fens ; le tout félon les collocations 
dcflùfdites. Somme qu’il y a infinis moiens que cha¬ 
cun fe peuît trader à là fan tafie; voire trop plus ex¬ 
quis que ne font ceux que nous auons icy cfbau- 
chez, dont voicy l’exemple. 

Encore ne / a vertu ord liait* ment foi, ma re¬ 
coin lie, & ans :efi'e tr auerfeeù ’o uies, f ne 
pc. le-on f illir tou. esfo de ’y exetc er pour 
. a gr and conlolat io , &c. M aïs cela a bien, 
meilleure grâce, & quant & quant moins de fou- 
pçon,quand il eft eferit à la main ; Enquoy ie ferois 
bien d’aduis pour toufiouts tant mieux obfcurcir 
Sc cacher 3aruze,que ce foit de quelque lettre 
t baftardevn peu longuette, italique,ou autrement, 
telle que celle dont les femmes ont acc ou faune 
d’vfer,afin que la différen ce des caraderes foit moins 
apparente &apperccuablc, ce qui lucccde pluftoft 
en de grands mal formez, qu’en de petits de main 
exquifè. Il n’y a rien au relie de plus facile quand on 
y.eft exercice. 

I l y a allez d’autres ruzes & expédiés pour ce mef- 
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TR AICTE' 

m-effeâ:; comme dechoifir vne fuitre de mots ou 
il y ait (cns,compo(èz au refte de certaines lettres, de 
la feituation dcfquelles vous foiez d’accord auec 
voftreçorrefpondant 5 ainfï que de la deux,trois, ou 
tantiefme,à cc quü les puifledifcerner des autres qui 
ne leruent que pour amufer ; & ces lettres-là diftrai- 
dles & reduittes en vn contexte d’eferiture, Toit à les 
prendre en leur droidte & propre valeur, a pour a-, 
b pour b ; ou tranfpofees t pourd; m pour e,&c. 
formeront vn (ens à part occulte Sc caché (ous la 
couuermre de i’aparent : Mais outre que ce n’eft pas 
vne (ubtiiité guère (eure, ains (ubicâte à defcouurir, 
elle elt bien pénible, & quant & quant manque, (i 
quelle ne rcvflîrok pas fouuent; Ôc contient fort 
peu de matière : aumoien dequoy ie la laiifea ceux 
qui y auront plus de goufl quetnoy. Et pareilleméc 
cc laborieux didtionaire j lequel efehangé didtion 
pour didtion ; (ubftantif mefme pour iubftantifj 
adiedtif pour adiedtifj verbe pour verbe, &c. les 
nombres adiuxtczau(lî,& les cas, les temps & autres 
particularirez de grammaire,pourrait à la vérité fuc- 
ceder en quelques endroits, mais nom pas partout. „ 
O R voicy en lieu que i eftime ellre plus a propos 
d’adiou fter icy,auan t que clorre de tous poindb les 
dedudtions de ces notes (ecretes inaperceuablcs,fors 
à ceux qui tacitement fentendans les appliquent 
chacun endroit (oy,& font feruirà leurs entenres, 
ü quelles demeurent comme inuifibles à tous les 
autres ; qu’attendu la lubtile &ingenieufc malignité 




















des CHIFFRES. 

cîc cefîecle,ouquel iî n’y a efcriturb ne feing-manuel 
qui ne fe contrefaçc & falfifie ; celle fera peu faict à 
ceux qui exercent les charges publiques, & ont les 
grands affaires en main, où à toutes heurtes il leur 
fault figner plufieursdepefehes d'importance, d’a- 
uoir foing de fariner & munir en cela de quelques 
remèdes^comme de certains petits trai&s derob- 
hez,& marques latentes, tant en 1 efcriruredu nom, 
qu’au feing & paraffe qui l’accompagne,qu’autre 
qu’eux nepuiffe defcouurir ne difeerner : ce qui le 
pcult aifement faire de plufieurs fortes j & entre au¬ 
tres en les variant félon ladacte de lannee,du mois, 
& du iour ;fi quelles foient d’vne façon en ceux qui 
font dénombre impair, & d vue autre en ceux du 
pair : car les faulfaires nefen fçauroient pas aduifer 
pour le cotrefaire, comme choie qui leur cil du tout 
incogneuë;Parquoy leur fraude fe defcouurira tout 
foudain de ceux qui auront faidt l’expédition, en la 
confrontant & collationnant fur leurs marques: le 
mefme fe pcult encor pratiquer fous le feeau. 

Maintenant on pourra icy m’cbiccfeqque 
voulant enfeigner les manières d'eferire occultemer, 
&donnerdes moiens,artifices&inuentions pour 
ce faire,iufqu’à ofter hors tout le foupçon qu’on 
pourrait conceuoir que ce foir chiffre, ny eferiture 
qui contienne autre chofc que ce qu’on voit aper- 
t exilent , fans y auoir rien de caché defibus -, au con¬ 
traire ic les defcouure & manifeifc,& fuis moy-mcf 
mecelüy qui interromps le but de mon intention: 





















































































































T R À I C T E' 

Ce qui eft véritable fans doute;mais comment le 
pourrois-ie faire autrement, fi ic ne voulois du tout 
fupprimerlapublication de ccftœuure ? Ce qui me 
feroit faire autant de tort ; & non d'autre force que 

iî vneimpitoiablemerevenoitàeftouiFer, ou iedter 

vne pierre au col dans vn profond abifme d’eaus, 
la créature quelle auroit enfantee à bien grand tra- 
uail, & pourtant la deuroit tenir tant plus chere ; car 
certes ie n ay moins pené en cecy, fi d’auenture ie ne 
lay P 1 us,qu en nul autre de mes labeurs. Et de le co- 
muniquer feulement en particulier à d’aueunsmlus- 
toft que d'en faire part au publicq,celà feroit vn peu 
dangereux & lu (ped, comme mefme iel’ay bien co¬ 
gnu par experiéccjqu’ils ne fen vouluflènt trop pre- 
ualIoir,& parauenture fe i’aproprier } en le publiant 
fous leur nom aptes mon decez, ce qui eft allez ad- 
uenu à d’autres : Parquoy i’ay mieux aimé d’en vfer 
ainfi; Ioint queien ay fai&icy qu’efbaucher en bloc 
les ouuertures,generales, & groffieres inuentions de 
ces chiftres,referuant aux bons efprirs, de les polir & 
amener à plus grande perfedion ; car fous ces maxi¬ 
mes gifent infinis autres fecrets & artifices,trop plus 
beaux que ceux que ie puis auoir defcouuerts. 
Q_v E fi l’on me venir aflaiilir d vn autre cofté, que 
ce n’a pas efté bien faict de manifester ainfi indifte- 
remment telles chofes, dont pluficurs manières 
de gens peuucnt abuferen plus d’vne forte; à cela 
ie dis qu’au ccn traire,!e leur en ay pluftoft retranché 
lesmoicns, quadils verront toutes les ruzes dont ils 
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DES CHIFFRES. 3.83 

fe voudraient aider en ce cas,eftrc efucntecs, & mi- 
fès en aperceeuidence ; car certes ie ne cuidepas qu’il 
y en puifTe gucre auoir, qui ne tombe Ions quel- 
qu’vne des maximes que i’ay touchées ; loint que 
d autres, comme Trirheme,Cardan.,& Baptifte Por¬ 
te } en ont aflez donné d’ouuertures, fans reprehen- 
fionde perfonne: Si mieux ou moins heureufèment 
que moy,c eft à faire à lavoix publique d’en décider, 
&nonàla particulière affedtion d’aucuns enuieux, 
qui pour introduire,aduancer, &c faire valoir,lie 
cherchent point de plus courtcaddrelfe, que de defi- 
crierà tous propos,&fans propos lesceuures des au¬ 
tres. l’y ay faiét au reitcdu moins-mal que i’ay peu; 

& fin’ay gueres emprunté de perfonne:Nem citant 
pas voulu arrelter a déduire plulîeurs artifices de let¬ 
tres non apparentes ; car cela eft fi triuialjfi battu,re¬ 
battu, &proftitué,quecemeferoit vnecorueetrop . 

ennuieuicvoireindigne,d’y auoiremploie vnefeule 
olumce de mauuais ancre-comme d’cfcrireaucc de “ ' 

’alum brufléjou du fèlarmoniac; ou du camphre, 
deftrempez en eau ; ce qu citant fèc, blanchift à pair Efiritura 
du papier ; qu’ilfaut tremper puilapres dans de l’eau, nm 
qui le rend noir, & l’efcriture demeure blanche; ou 
le chauffer deuant le feu, tant que le papier rouflifle, 

& l’ancre foffufquedc mefme faiét iciuz d’oignons; 

& l’eau encore toute fimple. Si I on trafie quelque 
chofefurlc bras,ou autre endroit du corps , au ec du 
Iaidt,ou de l’vrine,en iedtant de la cendre deflus,elle 
y adhère ,& monftre ce qui y aura cité delfeigné. Le 
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Tel 


armomac refouls a par-ioy a la cauc 
Jiuin.idcjfiIon eferitdecefte liqueur,tout demeure 
blanc: frottez le papier auec du cotton trempé en 
eau diflillee de vitmol,aude coupperole ,le(aitme 
a p paroi! \ta noire. Il y a vn autre artifice de faire vne 
petite incifion a vn œuf^auecla pointe d’vn trenche- 
plume bien affilé i par laquelle on fourre dedans de 
petits billets de papier eferis des deux caftez, de la 
largeur de l’ouuerture, non plus grande que du pe¬ 
tit doigt y ôcy en peultaflez tenir: Puis on lareplaftre 
auec de la crayeôu cerufe, 6c de la chanlx viuc, cm- 
paftees auec de la glaire ; Si qu'il feroit bien malaifé 
d’y rien remarquer ne cognoiftre, quand bien mefi 
me on les auroit fait durcir & peller ; car cela demeu- 
r e enclos dans leur fubftan ce, fans que rien paroi fi¬ 
le dehors. Il y en a qui font coudre les lettres qu’ils 
portent en la femelle de leurs bottes, ou fou Hiers; 
ou fourreau d’efpee : Sous les fers encore de leurs 
chenaux:Font vnc incifion dans vne verge de faulx, 
citant en feue dciius l’arbre encore, & la creufènt; 
puis y aians inféré les lettres, la laiflcnt reprendre Ôc 
rcclorrc;& couppentiaverge:C’eftdelinuenuon 
de Theophraftejnon des plus fpirituelles pourvu fi 
fùbtil philofophefloint que cela befoin de temps, 
& fi la cicatrice y demeure emprainte toufiours. Le 
mefme fc peult cficdfuer, & encore plus commo- 
deement, dans vn baft on de torche, ou femblable 
bois de fa pin creufé, puis enduire la fente auec de la 
heure fort fubtile 6c faftccjde la mefme eftoffe, 
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lieu 


tijice, 
de cacher 
Icj lettres. 
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deflrempce auec de la colle blanche:Dcquoy il fem- 
b!e qu’vfa Brutus en allant à Delphes, comme le 
marque Tite Liueàla fin du prem. liure. Et en vu 
autre endroit de la4.Décade,fi ic m’en fouuïens, 
Poîycrarc, & Diognet enfermèrent vn brief de 
plomb, dans vne tourne : Harpague,en Hérodote, 
vne lettre dans le ventre d’vn lieure. Dautres les 
font aualler à des chiens,& puis les efucntrent.Iftiee 
fit rafer la telle d’vn fienclclaue,&apres auoireferit 
defl'us auec vn pinlfeau, de noit à noircir dcllrempé 
à huillc,ou de l’ancre desim primai rsfiailTarecroiltrc 
les cheueux d’vn bon doigt;puis le depefeha vers 
Ariflagore, luy mandant de bouche de le faire râler 
derechef,pourvn mal qu’il auoit aux ypuxjfi qu’il âp- 
perceut cequielloiccaché ladefTous.il y en a quien- 
ferment leurs lettres dans v n caillou artificiel, laict 
de celle forte. On preddes cailloux de riuiere qu’on 
faid calciner, & réduire en poudre paflec par vn fub- 
til tafnis-.Ptiis on l'incorpore auec la quarte partie de 
rcfinc fondue, & vne de poix, méfiant bien le tout 
auec vn ballon ; & cllant celle compofition encore 
chaulde,& parconfequant molle, enuelouppent la 
lettre dedans;façonnant le caillou douant le leu a 
tout les mains trempees en eau tiedde,dela forte que 
bon leur fcmbic : Cela fai d, on le laifie lecher. Il y a 
vn autre malin artifice qui fe faid auec de l'alum 
brufiéjdellrempé en eau,dot on elcrit fur du papier: 
eftant fec toutdeuiendrablanc. On brufle d’autre 
part de la pailledefroment, qu’on ellend en vn lin- 
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T R A I C T E' 

ge, (urquoy on paficdel’cau tiedde par tant de fois, 
quelle ait emporte toute la noirceur de la paille: 
Puis on eferic decelfe ancre fur l’efcriture blanche 
dcilu(dire,ce qu’on ne veult pas tenir lecret : & pour 
lir ecc quîcfi: caché,feffaçant ce qu i apparoir!: mani- 
fclte, il fault auoir de l’eau de vie,ou i on aye faittre- 
perdes noix de galle concaflees grolïieremcnt, tant 
que l’eau de vie en aitattiré&embeu lateimure,auce 
du cottonmouillé dedans,l’elcritureapparentefef 
uanouïra,&l’occulte viendra à le defcouurir, noire 
comme cil la commune:Enquoy il y a certain lecret 
qu’il ne m’apaslemblé deuoirdiuulguer jiiomplus 
que d’vne autre manière d’ancre qui l’efface d’elle 
mefme en quinze iours ou trois fepmaînes 5 compo- 
lee de pierre de touche,fablon d’Eltampes, làng de 
pigeon,noix de galle, &autres ingrediens,mefme de 
l’huillcd e tartre, auec laquelle il fault deltrem per le 
tout,y adiouftant vn peu d ancre alFoiblie auecqucs 
de l’eau. Mais relies chofcs font puériles, &dangc- 
reulès quant & quant d’en abufer; Aumoien dequoy 
il n’eft pas befoin ny loifible de fy efteadre plus 
auant. 

Ou a ce que nousauons peu fumer de 

n °ltte œnure dv secrétaire, par 
jg|$gj.nous elabouréen Italie l’an ij6j. èc6Z. à 
limitation de l’orateur de Cicéron, & Quintilianj 
du Courrjfm du Conte Balthalar deCaftiglion ;diî 
Veneur,& duFaulconnier de Phebus ; & du Pilote 
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de Pienc de Medinctdiuifé au relie en trois Hures 5 au 
premier defqucls fe traictoÎEde lanorriture du Se¬ 
crétaire , 8c de l’inftmdtion, doctrine, 8c enléigne- 
rnenr,ou il deuoit dire exercé en Tes ieuncs ans ; en- 
femble de la eognoiffance qu’il luy elloit requis d a- 
uoir des bonnes lettres, 8c des langues; parce que 
moiennât l’aide 8c fecours de celles-là, il le pouuoit 
accommoder d’infiniz beaux traidta 8c exemples ti¬ 
rez des Hures, qui luy aportent vn grand aduantage 
8c foulagement à la conduire des affaires à quoy il 
cil appelle : & la variété des langues luy fournira de 
pîufieurs riches locutions pour en embellir fon Ail¬ 
le; d'autant quelles fcpollilfentlcs y nés les autres, 
toutainlî que les diamans qui réciproquement l’en- 
tretaillent.Et de faidt quelque bon elprit & heureux 
naturel,qui neaumoins fert beaucoup en toutes 
choies, que puifiéauoir quiconque faidt celle pro- 
feffion : Quelque rottine, rompementaux affaires, 
8c expérience que le temps,& le longmanimentd’i- 
ceux luy acquièrent ; Tout cela neaumoins fil n’efl: 
fécondé de Icience aequife,ne peult pas reluire li ex¬ 
cellemment , comme quant Tvn ell fccouru de l’au¬ 
tre ; félon que le tefm oigne fort bien Horace en fon 
art poétique: 

Ego me Jluàium fine diuite vend ; 

Nec rude quiâ profit video ingenïurrr.dteriusfie 
cohera pofeit opem res, & comurat ami ce. 

Le fécond liure contenoit aucunes reigles & maxi¬ 
mes de noflre parler,iulci.u’icy permis à trop d baba- 
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don &: de liberté,ainfi qu’vn généreux poullai n, qui 
n’aiant encore ciré adreffé, ny retenu d c mords & de 
bridde, va degaieté d e coeur bond ifant, lauteliant, 
trépignant de collé & d’autre, hors de toute caden¬ 
ce, temps,& mefure:aucc quelques formules &ex'e- 
plairesdes lettres qu’on appelle miilmes ; de mémoi¬ 
res 5 ; inilruétions ; paffeports,laufconduits ; paten¬ 
tes, &: lembiables dcpelches ; de celles principale¬ 
ment qui font aflcétecs aux afiaires d Eftat,& des fi- 
nanccsjdont ie puis aucunemet parler (ans melpren- 
dre, comme celuy qui en la ieunelfe a cité norry par 
fix oufcptansjauecques feu mon heur Bayard, pre¬ 
mier lecretaire des commandemens du grand Roy 
François; Si lvn des plus difers ôr mieux efcriuans de 
fon aage : aiant du depuis par plus de trente ans faidfc 
ce H: exercice, fi non lous des Rois,à tout le moins au¬ 
près des Princes & grands Seigneurs, qui n’ont pas 
elle Gins charge d’armees, & d’affaires de grand’ im¬ 
portance: Voyagé outre-plus bien longtemps,&en 
pîuficurs lieux ; enquoy fil ne dent à noftredefault, 
e iugement a de couftumc de l’affiner toulîours de 
plus en plus,& ruzciycar toute Domination & Eftac 
a le ni cime tel pedt à l’endroit des voifins qui l'en* 
tourcnt,que le centre d’vn cercle enuers la circonfé¬ 
rence. Ces deux liures là me furent par la malignité 
d aucuns, lubllraits l’an 15^9. àThurin; Si du tout 
pour jamais adirez pourmoy. Quant au troilîelme, 
qui efloit de la dignité Si excellence de l’elcriture, 
voire par de fl us la parolle ; enfèmblc des occultes 
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manières d’eferire , i en auois enuoie défia les cfbau- 
chemens par deçà en main feure i à quoy i’ay eu a (fiez 
de loifir l’efpace de dixfept ans, dadioufter beau¬ 
coup de chofes à ce que i’en auois proieél'é comme 
en blocq dedans mes fécretsruiïiinemés&difcours; 
fans les reueller à perfonne iufqua maintenant, que 
i’en fais libéralement vu don & prefent gratuit au 
publicq ; à ce que le briz de ce mien naufrage ne fa- 
cheue de fengloutir & fubmerger dans les ondes 
d’vne obliance perpétuelle. 

R pour faire fin; d’autant que la curiofité 
des penonnes pourroit parauenture auoir 
plus cher de fc (eruir en leurs eferitures fe- 
cretes, de caradteres incogneuz, que de ces tranfpo- 
fitions > efchangcs,& adouemensdes communes let¬ 
tres ;ny des proportions tant desnombres que des 
mefures; auec telles autres fubriîirez, enquoy’nos 
chiffres verfent pour la plus-part;il nousa {cmblé 
valoir mieux de fatisfaire à leur defir auec vne varié¬ 
té d’alphabets de diuers peuples & nations,dont par 
niefmc moien fc pourra puiler quelque vuge ce en- 
feignement, quedcf’arrefier àdefantafiiques noces 
bizarres de pieds de m ouche faits à plai fit , qu i n im - 
portent tien que ce (bit, fors la feule valeur & figni- 
fiance des lettres qu’ils reprcfentent,& pourlefquel- 
leson les employé & fait feruir. Pour commancer 
do n ques aux caractères Hébraïques, q u i fon t les plus 
anciens de tous,, voire formez du propre doigt du 










































































































TRAICTE 

touuerain Dieu ,auant la création du fiecîe, fi nou¬ 
nous en voulons raporteràceux que nous ayons là 
*wï-î7- defïus alléguezcy deuant ; quelques-vns ont opinio, 
que Moylc en auoic de deux fortes jlvne de ceux 
donteftoient cfcritcsles deux tables du decalo<nic, 

û J 

pleins de grands Sc profonds myfteres en leurs figu¬ 
res, toutes dépendantes du Iod, comme a elle dit; 
Fuiil.n.k £ t eftoit celle eferiture la Sacre-fain 61 e, referuee à 
° ' ' 1 ' luy feul en decret ; enfemble aux preflrcs, &c leuîtes, 
pour la fpiritualité feulement,combien que les San¬ 
hédrin n en fuflent pas exclus aufïulaquelle il ne faulc 
point douter que ce ne fufl celle que nous auons; 
comme en faifoient foyces deux lettres D fitmech , 
Fml. 1j9.fr & D mem g na ] ^ conferuees entières és fragmens des 
premières tables qui furent rompues pour raifon du 
veau d or : Mais cefle eferiture fut depuis diuulguec 
indifféremment au publicq par Efdras, au retour de 
la captiuitc Babylonienne. Quant aux poinbts & 
accents, ic les laifle, car cela rraifne vnc trop longue 
queue apres foy ; les vns alleguans que ce fut iceluy 
Efdras qui les inuenta ; & les autres, ou il y a plus de 
certitude,les attribuent aux Mafiorets, qui vindrent 
quelque temps apres S. Ierofme. Ilyad’autres cara¬ 
ctères encore de|a mefmc eferiture & langage, qui 
font fans poin&s & fans accents, defquels ont vfé 
la plus-part des Rabbins en leurs commentaires &: 
traditions, ce quon appelle lettre courante, parce 
quelle va plus ville que rautre,comme cflat moins 
carrée,&piusarrondie;Parquoy ellen’apas vnetelîe 

grâce 
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grâce 5c plaifir à l’œil : on l’appelle la petite ou me¬ 
nue efcriture, ou maflcct ; ïï#w: approchât de cequ’en 
Arabcfquc fignifie mince, & extenue: En voscy les 
deux alphabets tout enfembIe,dont la lignifia n ce 
des lettres félon les anciens Cabaliftes, a elle dcfïa cy 

. t. ss.PÏj.e. 

deuant expliquée. 
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E T ceft autre icy efi: de capitales, extrait des 
vieils marbres de la terre Sainétc : mais aucunement 
differentes des ordinaires vfitees. 
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En voicy encore vn autre, qui fut pareillement 
apporté il y a défia bien long temps de ces régions 
JàaVenifê, durant que les Princes•&: Barons Chré¬ 
tiens y faiioient la guerre contre les infidèles Ma¬ 
li ometi lies, qui ell de fort beaux & blaifans caractè¬ 
res,preique tous autres que les communs ; 5 e contre- 
tirez fur ceux d’vne fort antique infetiption qui 
efioit en lerulalem : dtp art i 2 au relie en trois rcgccs, 
chacune de neuf caractères ; dont la première com- 
man ce en bas delà main droiCte vers la caniche à la 

O 

modeHebraique:hfecondeaffàuoir celledu milieu, 
fuit degaukhcà di‘oi£ten rnonrant:&Ia tierce,celle 
d’enhault, de droift derechef à gàulche,ainfi que 
vous le pouuez voir icv; où cela cil bien à noter,que 
la fixiefme lettre qui eft Vau cftdu tour fcmblable 
à vnc croix, comme le Vau des Samaritains, tel qui! 
iê verra cydelfous. 
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O N attribue ceft alphabet à Enoch, qui fouit k v yo ~ 
mefme de feribe Sc de iècretaire à Adam félon que m - e ^ 
dient les Mecubaliftes j & que ce fut de ces caradfe- tiw, put. 
res dont Seth,&Iuy engrauerent es deux colomnes z * 
mentionnées au prem. des antiquitez de Iofephe, 
chap.4. Ivne de bricques, & l’autrede marbre, tout 
ce qu’ilsauoient peu apprendre des fecrcts des affres, 

&des elemens,pour le garen tir des vniuerfels acci¬ 
dents des conflagrations & déluges qui deuoient 
quelquesfois aduenir. Et de fai& comment eufr-il 
eff é pofliblc qu’en ce peu d’efpacede 300. ans qu il y 
eut du deluge iofqua Abraham, du temps duquel 
l’aftrologie eftoit en fa plus grand’vogue en Chal- 
dee, on euff peu eflablir les réglés & maxinîes de 
ceffe fcience, qui ont befoin d’vne fi longue & par¬ 
ticulière obferuation du cours du ciel & des eftoil- 
les, fil n y en euff eu quelques cfbauchemens prece- 
dans, à eux laiffcz de main en main ? Car on tient 
qu’Adam fut creéauec pleine ÔC entière cognoifTan- 
cedetous les ouurages du Brezit, c’eff à dire de la 
creation.Pour le iourd’huy mefmeencore en Ethio- 
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T E A I CT E 

pie ils ont vn traiébé d'Enoe b,d schofcs diüines, te¬ 
nu là en fort grand refpeéfc, & aduoué pour canoni¬ 
que.Et certes nous femmes plus illuftrezdc la moin¬ 
dre apprehenfion que nous piaillons conceuoir des 
Publiantes cclcftcs, & intelligences qui leur alïiftët, 
que fi par toutes nos ratiocinations & dilcoursnous 
nuios atteint tous les plus profonds eftedts de nature 
en cebas monde élémentaire. Car puis quedetoute 
Eternité en Dieu font irorouabicmét ordonnées les 
dtfoofitiôs de toutes choiesaduenir, il l'enfuit delà, 
que ceux lerotles plus proches & plus aptes à lespre- 
uofequi par vn fupreme excès & rauifiemét de pen- 
iee,& par vn amour fouuerain entiers celuy doc tout 
procédé, tafeherot cîe fauoifiner le plus- près de lu y. 
Et pourtant elt nollre efprit plus propre & idoine à 
celà ducat le dormir du corps qu’en veillàqparce que 
les afleéHosd’iceluy fôt alors plus brillâtes & defea- 
deesifi quelles prenaient à la partie contemplariuei 
Aumoien dequoy les prédictifs des Hebrieux,fe ra- 
porrêt à ces Eefhfes & tranlportemês au troifiefrae 
ciel,qui ell!emodeinteljigible,& le liure de vie, en- 
iemblelemiroüerluilànt,od le voiérnedteméc &cfi- 
ftinétemec toutes chofes,fans aucu voile ne couuer- 
turc; de par cofequanc es lettres & làguc Hébraïques 
aulïï, mieux qu’en aucunes de toutes autres. Celles 
des anciés Chaldees fouu crains maiftres en l’allrolo- 
gie,au mode cclefte ; ouquel,outre ce qui le pculr at¬ 
teindre & coprendre par le mouueméc tàt du ciel de 
l oti.ee à l’o cadet, que des Planètes & de leurs fphères. 
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au rebours, prefidece qui fappelleiWîco/Ja voix 
vniuerfclle,que ie Zohar„ & autres plus fignalez Ca- 
baliftcs interprètent pour la puitîance médiatrice &c 
motrice de tout I vniuersjallauoir 1 Intellect du MeC 
fie ou du Verbe ,(mens mentium) commcils l’appellér, 
par qui le foujtcrain P ere meult tout. Celles des 
Slbilyfs,eftoient dediecs àl’elcmcnraire & inferieur, 
pourlacôduitte ôtreiglemét des choies humaines; 
ce qui fut eau fie que les Romains les cmbraficrent 
plus voloticrSjComedu tout téduz &c inclinez à cela. 
Si qui! y a eu trois dificiplines principales entiers les 
Sages ancies:Cclleen premier lieu desHebrieux, qui 
ne téd qu’à côformer nos penlees,actions ôr côpor- 
temensà la droiéte voye,prefcripte par lesordonan- 
ces & préceptes diuins,qui expriment comme Dieu 
veult eftrehonore & fiemy ^ & que nou-nous deucs 
maintenir par vne charité mutuelle & réciproque 
prochain à prochain, l’vn entiers l’autre,pour la con- 
fèruation de 1 humaine fiocieté ,dont il n’y arien de 


plus aggreabîe en la terre à ce grand monarque &C 
redteur de tout l’vmuers,au tefmoignage intime de 
Cicéron,nonobstant qu Ethnique. La féconde cil 
des effeéts prouenans du ciel, & de la variété de les 
diucries influences en bas ; dont iapreuoiancenous 


eft octroyée pour s preuenir, fiy accommoder, 
ou v. obnier; /Dr f-tpkns dominabitur iijtris, dit la- 
ftrolpgieïi Btolom.ee: &cefte-cy cl toit plus parti¬ 
culière aux Chard.ecs,Puis aux brachmanes,gymno- 
fetfihiftes, & autres luges de l’onent, qui hurooiét les 
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premiers rayons du Soleil Journellement a Ton leuer 
de 1’o.ccan,comme fil le fuil venu reffrefehir de fa 
couche j & rauigorer de nouuelles forces,tout ainfî 
qu’vn cerf au partir de fa repofcc. L a troifiefme 
eltoit des choies conifituees fous le ciel, dedans 
le monde Elémentaire,dont la terre eften lieu d’vne 
bafc& de fondement; là ou les notions & prélats 
ne le peuuent mieux alïïgner,qu’en ce qui elt es ani¬ 
maux le plus conjointde l’elprit devie à la materielle 
malle du corps; comraeau coeur, foye,&autres pre- 
cordes ou ceft efpric a fon principal fiege & demeu¬ 
re : 8c ce pour l’interpretation des Prodiges, & fem- 
blables lignes,qui nous admoneftent de quelque fi- 
gnalé delà lire & calamité aduenir : Et cela fut com¬ 
me en propre aux Egyptiés 8c Hetrufques excellent 
en rarufpicine. Desquelles trois mellees enfemble, 
les mages en compofent la leurquatriefme. Telle¬ 
ment qu’en cecy apparoiffcienefçay quelle croifce 
du monde, dont les Hebrieux tiendroient le centre; 
les Chaldees,& Indiens !e bout du leuant;les Celtes^ 
ÔC Hetrufques de roccident;Ies Egyptiens & Ethio¬ 
piens du midy;& les Scythes du feptentrion ; ainlî 
que les quatre principaux gonds de la terre, à quoy 
tout le demeurant le raporte. 

Il yavn autre alphabet Hebraïque,qu’on allégué 
auoir efté donné à Abraham au pillage de la riuiere, 
lors qu il fortit de Chaldee pour venir en la terre de 
Chanaan,depuis ditte la Paleftineja Iudee,& la Ter¬ 
re Saindle,dontvoicy les caraderes. Au regard des 
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Samaritains qu’on attribue aufli à Moyfc, nous les 
donnerons cy apres. . 




1< ? 



JnM 


Ijdk, %jtm. il)au. J~fe. 'Dofa/kf. Cornai. Olrwfi. 

IP > *i 

Üoin, Samacft. OŸun. sliem, Juomea. Cfumn, joci. e Teih. 

*r "3 a f 

*Xnm. S in. Q’qoJe. 



T c y fe prcfèn te incidemment vne chofc qui mé¬ 
rité bien n eftretcue, ains examinée vn peu de près; 
qu en ceft alphabet, d’Enoch, & au Samarirain au¬ 
cunement, lafixiefmc lettre qui cft le/''^combien 
qu elle fe raporte à l’y p filon grec, mon rire la figure 
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d’vne croix renuerfee; comme ù parlàeftoit dénoté 
le rnyflcre du crucifiement de noftrè Sauueur,qui 
interuintle vi. iour ouferie de là fcpmaine; & en¬ 
core à la vj. heure du iour. Mais'Grigene,& S. Ierof- 
me depuis luy, allèguent, que de leur temps mcfme 
ieTiiaHebrieuauoit la forme d’vne croix ; Qvigene 
en ces propres termes en I omclielff diuerjos ; C E v x 
ef oient exemps feulement qu'on auoir marqué du caracîere 
duT av aiant la forme d’vne croix, EtS.Ierofmefur 
le g.d’Ezechicl ; Sn l’ancien alphabet des Hebrieuxfont 
vfent encore pour le iourâhuy les Samaritains } U der¬ 
niers lettre T A v a la rejjemblance de croix -, qui Je voit 
marquée ordinairemët au front ff} és mains des Chrcfiies. 
Parquoy il faut bien dire, que les Tuifs malignement 
l’aient depuis peruerty <k deguifé comme il cfl :&C 
de faillies Ethiopiens Abyfhns qui ont emprunté 
la plus-part de leur langage & caradteres des Hc~ 
brieuXjimarquentîeur Ta par vue croix ; là ou celuy 
desluifsn’y couienren rien que ce foit,ains à vn gi¬ 
bet, & fourches patibulaires ; & encore moins le Sa¬ 
maritain :car il n’ell pas à croire que des perfonnages 
de fi grand nom,& ii fàin&s preudhommes,euflent 
voulu controuuer cela; pour la corroboration de 
noftre foy,pourroientarguer là deffus les Iuifsjmais 
àlïnftant mefmeils eu(Tenr peu efhe atteints &co- 
uaincus de chacun, d’vne trop euidentefaulieté > & 
pourtant rendu noffre caufe pire;qui au reffe n’a 
point de befoin d’vn fifoiblcrenforcement;parce 
que ce qui cfl: eferitau 9. d’EzechieljqueccT^# fut 

marqué 
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frjarqu épar lange au ffontdes pedonnesgemiiTan- 
tes & çonfriilees,pculcauoir encorevnc autre inter¬ 
prétation, que les noftees mefmes nereiedentpas; 
que c’cfcoit principallemcnt pour dénoter le regret, 
douleur & ennuy, qu’auoient les gens de bien de 
vonTobferuatîon delaloy qui en Hebrieu Rappelle 
Tardé,dont la première lettre eft icTd«,ainn àmcl- 
pris quelle eftoit: Et .ccftchofe allez familière aux 
Hebrieux, par la voye de leur Norariacon } & aux 
Grecs & Latins encore,de reprefentertout le. mot 
entier,par la première lettre d‘iceluy;comme il a cfté 
allez amplcmcr touché cy deuant.Mais d’autre-part 
en confirmation de ce que mettent Origene Ôc S. 
IerofmCjCeey vient bien à cofidercr, que le Taf grec 
qui imite le Tau hébraïque, &c qui luit tout de mcl- 
me le.Ro 3c ItStgmdjCommt ceflui-cy fàidlc Rcs & 
le Shtn ; tant en capitale T, que menue lettre r, cft 
du tout feihblableà vne potence qu’on appelle de S. 
Anthoine, fort approchante d vne croix, il ne l’en 
fault que le croiliUondaudelîus,oupofoit latcftc 
du patient, & eftoit attache l’efcrireau contenant le 
didon de fa mort : car on fçait allez, que les carade- 
res Grecs ont cité empruntez des Hébraïques,& Sa¬ 
maritains,comme nagueres a efté dit. Enapres, ce 
qui fait encore à cccy ; cft que d autant que ce mot 
in T ah fignifie par certaine Antonomalîe,on 

peult dire que ce deuoit eftre ccluy de la croix ; que 
mefmes les mages,Perfcs, & les Egyptiens tenoient 
cftrc laplus excellente figure de toutes autres ; coin- 
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me conliftant de deux lignes fentrecroifantes à qua¬ 
tre angles droits, dont rie ne Te peult trouucr de plus 
fermeny de plusfolide,lî qu’ellene peult chancelier 
nulle part nomplus qu vn Cube : & les quatre bouts 
dénotent les quatre parties du monde; O rient, oc¬ 
cident , mîdy, & leptentrion ; le hault, & le bas; le 
cofté droidl & le deuant ; le gaulche & l’enuers, ou 
derrière,félon le liurc de lëZfirah r-mais auec plus d’au- 
thorité l’Apoftre aux Ephefienss, W y&-A 

V P> \ ** < l \ \ f i ^ y— 

7 ttActtÆojîty cm 710,01 -rais ayion^-n to osha.-rci ^ 

$£ 9o3 s X 34 ’ù'l'Oi ; Afin que njous puijfie-^ comprendre auec 
tous les fàinéîs , quelle efl U largeur , çÿ 1 U longueur ; U 
profondeur } &la haulteur. Tellement quenonlàns 
my Itéré, la benedidtion des Iuifs propres fe fai foie 
fucll. 150. par ce ligne icy ; auquel il y a grande apparence que 
b ‘ le Tau deuoit telïembler,puis quemeûne il le ligni¬ 
fie; comme li la croix, tour ainli que celle lettre eft 
la derniere de l’alphabet, deuil eftreaulïîlafin &ac- 
compH^Ie^nentduTorrf& ou laloy, delîgnee par ice- 
lui,quî en eftoit le premier caradtere. Car quand i ay 
dit que Vn tm veult dire ligne, il faut entendre d’vne 
borne ou limite,en Grec 0/05 & Afim .• & e n 

Latin limes ou terminus ; lequel le conlîderoit en 
deux fens;lvn du leuant auponant,quifappeIIoit 
Decumanus^Sc l’autre du midy au lepten tri on. Garde ; 
comme met Pline Iiu.r 8 .chap. 34. Si que ce n’clloit 
autre chofe qu’vn croifement; lequel fe procreoit 
de deux lignes lèvcnansentrecoupperà vn centre. 
Mais ce qui cil trefadmirablc, tout ainli que non 
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feulemét le caractère du Tau reprefencoit vnc croix 
ains le mot encore in la fignifioir,la icconde lettre 
de ce mot là, qui clt \ J^au, monftre la figure d’vn 
cloud ; & filemotcompoféde ces deux cnfemblc 
le fignifie. Qvant au fuppîice de la croix,il a 
cfté de vray particulier aux Romains enucrs les eftra- 
gers, & cfclaues j mais nompas qu’ils en aient cité les 
premiers autheurs,ny fèuls vfé^car nous liions au 
14. deStrabon,& ailleurs encore,quePo!ycrates ty ¬ 
ran de Samos fut crucifié par le Satrape Orontes, 
lieutenant du grand Roy de Perfe es balles régions 
deI’Afie,& ' ésilles circonuoifines,lan z^o.dela fon¬ 
dation de Rome, comme met Pline Iiu.33.chap. 1. 
Ce qui efchet vers la reedification du temple ious 
Zorobabefplusde joo.ans auant l’aduenemcnt du 
Sauueur : & dans Plutarque en la vie de Cleomenes, 
quePtolomeeRoy d’Egypte le fit pareiliemét met¬ 
tre en croix,apres qu’il le fut entretué auec vn autre: 
Plus és commentaires d’Hircius, de la guerre Apbri- 
caine,que Iuba Roy de Mauritanie fit crucifier tous 
les Numides, qui i’en eftoient fuys du combat dans 
le camp. Delaformedece fiipplice,par iîxoufept 
ans que i’ay demeuré à Rome,i’ay faitfb autrefois 
tout cequi m’a elle poffible,& parla communica¬ 
tion des gens doétes les plus verlcz en l’antiquité 
Romaine,& en reuifitant tous les marbres,bronzes, 
médaillés, & camaïeux antiques, dont l’on en peuft 
tirer quelque cognof lance &inftru6tion,mais ie 
n en ay peu rien redreiler. Dans les autheurs mefmes 
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TRAICTE 1 

nompîus ne fen trouuc ried de plus clair & de plus 

prcignam,quece paiTage de Ciccrô en la 7. des Ver- 
rides ; exagérant la cruaulté de Verres encontre vn 
nommé Gauius,lequel il fit crucifier ;i^!w«#(dit-il 
là) dm Rom anus effet, in crucem tolleretur : Et pour lu y 
accroiilre plus Ton martyre, qu’il appelle cruddsfii- 
nnrm &teterrimum fuppliàum-, il fit planter la croix 
fur le bord du farde MefiiüCjqui eft vn petit bras ou 
deftroir de mer,feparant l’ille de Sicile d'aucc la Ter¬ 
re-ferme de l’Italie, audeça duquel fi! eufe peu palier 
il cfioit hors de la puilTahce & iutilcli&ion decefi: 
inhumain: Et le fit attacher la face torncc deuers 
Rome \Dixifli paUm {fuitapres) te idcirco ilhtm locum 
delijkre,vtillqpti fie du ra RomanumejfecUcerct, ex cru¬ 
es Italiam cernsre } ac domum fmm profiieere pofiet, Ec 
derechef; Italique congédias ad sam rem. cklechu 
’vf'tüsin dolore crudatûque modem , fierangufio fréta 
diuifâ ficnthîttu ac hbertatk iura cognoficem : Speéht 
inquit P atrium , in confiée?}* libertatifique mormur. 
De ce liât nous a p renon s quatre ou cinq particula- 
ritez concernas ce luflplice ; l’vne que c’elfoit le plus 
cruel & atroce de tous les autres, ainfi qu’eft à nous 
mettre vn forfaidireur tout viHurla roue , fans luy 
donner rien des coups qu on appelle de grâce, parce 
qu’ils abrègent la vie, & par confcqucnt leur en or¬ 
me paillon & douleur: l'autrcp-pieles Romains n’en 
vfo icnr point à lèn droit d c cou x qui au oien t le d roi ï 
de leur bourgeoise, ains feulement enuers les c rela¬ 
yes^ les eilrangerspncfmcmcntles brigands & vc- 
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leurs infigncs;!cs perturbateurs du repos publicq,les 
fèdiricux qui vouluffent attempqer quelque chofe 
contre l’cftatÿ& les fcduâeurs takhans d’introduire 
quelque nouuelle dodtrinc contre l’ancienne reli- 
gioii;dequoy les Iuits calomnièrent Iesvs-christ 
enuersPilare.En apres qu’on drelToirccs gibets croi- 
fez tous neufs & expies hors des villes. Puisquele 
condamné auoit la telle droid dleuccjcar autre¬ 
ment il neuft pas peu veoir au loindeuant loy,& di- 
flin&cmcnt, pour lu y rengregerfon regret & dou- 
Icurmarquoy il n’dloir pas penchant contre bas, ou 
de trauers en celle manière de croix que nous appel¬ 
ions Bourguignonne, comme aucuns taiclicnt de 
l'ubnhfcnparce que le lang qui le fuft affadie en la te¬ 
lle , y affluant de toutes parts, leu If incontinent 
eBouffé ; & finablement,cc qui corrobore tant plus 
cecy,qu’il expiroit attaché-là peu à peu en tormens 
extrêmes, tout tvan fi de faim & defoif,& moleiléà 
toute outrance de L’ardeur du Soleil en elle, &dcla 
rigueur du froid en hyuer, mais plus encore des 
mouches & des oilcaux, qui en toute liberté lu y ve- 
noiét bequeter les y eux,le vifage,&; toutes les autres 
parties du corpSjprincipalemér, commeil cft a croi¬ 
re, es play es que les cloudsdpnt ils cfloicnt fichez 
auoient faites i car les mots de Cruâfigcre Scfefjigere 
emportent que cc deuil dire pîuflo.ft ainh , que 
nompas liez de cordages ^icind cdl autre padage 
de CiccrOjCOiure Pilon : vîneço fi ta & Gaeinittm cru- 
d/ujjixos videam , maioreafjicsrer- Uiitla, ex ccrporis ve- 
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&rt Uceratione/[nam afficiorinfamatcs mot de lacéra¬ 
tion important quelque defehirement du corps, & 
nauretire.Et de fait les deux larrons, quoy qu’on les 
reprefente en quelques endroits autrement, de re¬ 
lief & pl art c* peinture, furent ex ecutez de km cime 
forte que Iesv s-christ, comme le tefmoigne 
S. Auguftin fur S. Iean: 8 c l liiftoirc Ecclefiaftiquc 
àlinuention de la vraye croix,mec en termes ex¬ 
près , qu'on ne la peur pas difeerner des deux autres, 
que par le miracle de la refùrreétio d’vn mort qu’on 
placqua defius.Mais en ccft endroit les Iuifs nous re¬ 
prochent, qui tort nous les calomnions d’auoir cru¬ 
cifie Iesv s-christ, d’autant qu’ils n’vièrent 
onquesdecefupplicejn’enayans iamais eu que de 
quatre fortesidevray le mot de yy Ets qui fc trou- 
ue ainfî traduit enGenefe 40. &4i.Iolue8. &Ef- 


thery.8, & 9. & que les paraphraftes Chaldaïques, 
8 c le nouueau Tcftarnent Syriaque tornent tsihx 
tXelib , ne fignifie proprement autre chofe qu vn ar¬ 
bre , pieu, perche, & femblable bois ; comme auffi 
fait egrec çwu/05, combien qu'il foit plus particulier 
à la croix, & aux trellifTcures que l’autre.Mais cen’cft 
pas ce qu’on leur dit, fachans aifez que depuis qu’ils 
furent réduits en prouince fouzleioug & obeiifan- 
ce de l’Empire Romain, on ne leur laifia que leurs 
ioix municipales, & policéparticulierc,d61 l’execu¬ 
tion de la croix n’eftoitpas ; autrement ils n’cu fient 
point crié tout haur^A/cU no licetinterficere quemqttâ-, 
aitis que ce furent eux qui calonmieufemet inftrui- 
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rét la proccd ure,fub orner et des faux-tefmoins,& fi- 
nableméc contraindre: Pilate,le menaçât de le defe- 
rerà l’Empereur, de condamner à mort l’innocent , 
iufte, qu’il chcrchoit d’ab foudre & faire efc happer. 
Donques les quatre fortes de fupplices qu’au oient 2 sp* r, fi r ‘ 
les Iuifs, &c les cas affeétez à iccux eftoient tels qu’il X« 7 »x 
senfilit; ce que nous auons bien voulu infèrer icy, lu ‘f s -. 
comme choie non imperrinente,&qui n’cft pas des 
plus vulgaires à vn chacun. La première, comme il 
eft expliqué auTaImud,& en l’abrégé dclaMifchne 
furie traité des Sanhédrin,eftoit le lapidcmentjqui îf 
eft tou fi ours foubsentendu deuoir eftre, quand en 
l’elcriture le trouuent fpecifîez ces mots cy, & fm~ 
guiseiusin èojdontdixhuit efpecesde crimes eftoient 
punis: Qui euft eu affaire à fa mere, à fa m araftrc,à (à 
tante;Ou à fa brutquidefloroitvnefiilc défia fiâceeà 
vn autre:vn Sodomite, tant enuers les garçons, que 
les bcftesjôi vne femme qui fc fuft proftituec a icel¬ 
les : eblafphemateur ; l’idolâtre, &quiinduifoitles 
autres à idolâtrie: celuy qui offroitdefii femenccà 
moloch:vnNecromantien qui enquift l’efprit d’Ou, 

&dc îedain-. les deuins:Quiconque prophanoit le Sa- 
bat j qui maudiffoit fes pere-mercs;ou leur cftoit re¬ 
belle , defobeilîant, & iniurîeux:qui trahiffoit fa pa¬ 
trie, ou cohfpiroit àrencÔtre:vncmpoifonneur,& 
forcier.Auant que d’arriucr au lieu derexecutio , on 
admontieftoii le criminel de le confeller & fc reco- 

«i. 

gnoiftrejeequi eft oit comùn aulh à tous autres con¬ 
damnez à la mort ; car felô leurs traditions, qui ne fc 
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cofefle n a point départ au ficele aducuir en rherita- 
gedesbic-heuicux:&celafevoitau 7. delofucouil 
admonnellc ainfi Achats : mon fils donne gloire au Sei¬ 
gneur Dieu d'îfiraël, & te cwfeffè-, & fi me déclaré ce que 
tu as fait-,ne m’en celle rien. A quoy l’autre rclpond ; V~e- 
ritablemët uy péché encotrele Seigneur Dieu d’ifraé^gp 
ay fait ainfi telle ebofe & telle. A ceux qui ne fçau oient 
pas la formule de la confelfion, on ia îcur didtoit 
mot à mot en la forte ; La mort que ie vois receuoiryne 
puiffe efirc en expiation de tous mes méfaits (fi) ojfcnfes. 
Etlàdcflus on iuydonnoita boire du vin mixtion- 
neauec de l’encens,afin de l’enyuret d auântage & 
Itiy troubler l’entendement, fi qu’il appréhendait 
moins l'horreur delà mort : Ce qui a quelque affini¬ 
té auec ce paflage icy de S, Marc 15. '<fi, êfwV c)tZ -mm 

oîw- fit) luy donnèrent à boire du vin mix- 
tienne auec de U myrrhe. Cela fait on le delpouilloit 
tout nudjhotfmis d’vn linge deuant les parties hon- 
teulcsjaux femmes on lai (Toit leur cotte & chemifè: 
Puisonlemontoit les mains liées fut vnefchafFaut 
drefié expresàlahaulreur de deux ftatures d’hom¬ 
me ; d’où Tvn des tefmoins Icprccîpîtoit de route (à 
force fur vue grofie pierre placquee au defioustQue 
fii ne m ouf oit de cela, les autres tefmoins eftans en 
bas, luy en reic&oient vn autre du poix de plus de 
deux cens liures fur la poidtrine & fur le ventre ; que 
fil tardoit encore à expirer, la multitude l’achcuoit 
la à coups de pierres. Et de ce pas on falloir pendre 
au gibet, la face tournée en dehors vers lepeuple; 

fi vne 
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fi vile femme, endcdans contre la potence : Aucuns 
client qu’on les enterroir,excédé les idoLitres,& blaf 
ohcmatcurs. L’autre manière de fiipplice edoit le 
mille met, du quel ils vîoicntcn dix crimes : Enucrs 
la fille d vn preftre qui edant mariée commid adul- 
tere:celuy qui au oit affaire à fa ÉIIe;ouà la niepce;ou 
à la fille de fan fils ; ou à la fille delà fille ; ou a la fille 
delà femme; ou àlafiiledu fils, ou à la fille de la fille 
d’el!e;à la merc de fon beaupere; à la mere de fia belle 
mere:tous cas dependans de lard eut de luxure, par- 
quoy il edoit bien railonnable de les chadicr par le 
feu. La maniéré de l’execution edoit telle: On en- 
fonçoit le condamné dans vn taz.de fiens, iufqu aux 
edelles; & lors on luy metroit vne nappe ou longic- 
re au col, que deux hommes forts & robudes ri- 
roient de toute leur puifian ce des deux codez, tant 
qu’il ouurift la bouche bien grande, par où on luy 
iedfoit en la gorge vne petite bille d’acîcr toute rou¬ 
ge, laquelle s’auallant das l’edomacluy brufloit loti- 
dain les entrailles,Srainfirendoitl’elprit. La troi- 
s 1 e s m e edoit le décollement,prefqu’à nodre mo¬ 
de; qui s’cflendoit en premier lieu enucrs les habi¬ 
tai! s d vne ville qui le fud deftournee à idolâtrie: 
Puis aux homiciaes, tant par glaiue, qu’à coups de 
badon,& de pierre;ou qui enflent poulfé quelqu’vn 
dans le feu,ou dans l’eau,dont il ne fc droit peu reti¬ 
rer, ains y droit mort : que s’il s en pouuoit retirer, 
nonobdant que de ced inconucnicnt il moumd 
apres,l’autre n’en edoit pointcoulpablc. Et la 
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r qv atrieîME eftoit d’eftranglcr, ceux ailauoir 

' ' qui auroieüt frappe leur père ou leur niere- ou cm- 
blé & deftourné vn Ifra’elire pour le vendre à des 
étrangers: vn du cofcil qui s’oppolàifc ôc contrediü: 
àl’vnanirne confentementd’iceîuy, &: en partrou- 
blaft l'executio: vn faux prophète,ouqui propheti- 
fàft au nom & vertu d’vn idole : vn adultéré : Celuy 
qui euft deibauché la fille d’vn preilrc, Ôc l’euft vio¬ 
lée. L’execution en eftoit toutetelle que du brufle- 
menqfors du fer chaud ; car quand le criminel eftoic 
enfoncé dans le fîens,& lalongiere ie&ecau col, on 
l’eifrdgnoit tant qu’il fufl du tout eftranglé. Tous 
ceux-cy eftoient enterrez dans la folle commune 
ou fc mettoient les exccutez par iuftice, iuiquàcc 
que la chair fulf du tout confommec : & alors on 
rcndoitles olfementsàfon parenté,pour les enleue- 
lir au fcpulchre de leurs ancefhes: Puis les parents & 
alliez du defundt s’en alloient trouuer les luges, ôc 
les tclmoins, pour leur déclarer en public de ne leur 
en porter aucun maltalent ny mauuaîs vouloir, 
hayne ou rancune;aduciians la depoiîtion contre 
îuy pour bonne ôc loyale ; Sc le iugement équitable. 
Mais pour retournera la croix, Pline liu. 8. chap. iC. 
mecPolybe auoireferic, qu’eftant en Afriqueauec 
Scipion,ilvitdes Lyons crucifiez; ayant le peuple 
effcé contraint d’en vler ainlî pour en e'pouuenter 
les autres, qui les venoient mefrne aiheger dans les 
villes. Iofcphc vers la fin du liure qui) a fait de fa vie* 
ôc cecy elt l’vn des plus (pcciaux ôc poignans te& 
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moignagc-s qui fe trouue point nulle part es anciens 
apt heurs non ChrclHcns, poumons inftruiré de ce¬ 
lle forme de fupplicc, racompte qu apres la p ri le de 
Icruiâlem par Titus, au retour d’vue ville appellee 
Tcchue.il trouua toute la câpaignc lemee des croix 
de ceux qui y auotent puifnagueres elle attachez; 
dontenrr’autres il en recogncut trois de là familière 
nccoindtance, qui viuoientcncorc:Parq.uoy ils alla 
ietterau pieds de Titus , quiluy odfroya grâce de les 
dépendre; dont les deux en les medicamcntantdc 
leurs playes rendirent I’amc;& le troilicfme reichap- 
pa. Cequimonhretoutapcrternenr, que la mode 
Romaine en ce cas, efloit de les clouer à la croix, la 
telle toute droiéle eÜcuec. 

A r n s r Moy le eut deux fortes de cara£lcres,Vvne 
pour les choies lacrees, aflauoir i Hchraïque, quiell 
celle que nous auons ; & l’autre pour les prophanes, 
côme la Iuflice,police,comerces,&:femblables affai¬ 
res dumonde;&.pourtant v ulg aire,&vlkee de tout 
le peuple Iudaïquc; qu on tient eftre la Samaritaine, 
celle dont vloient les anciens Chaldees, & qui le 
coinmunica depuis aux Pheniciens:Dont toutainfi 
que de l’Hebraïque font prouenues la Syriaque & 
l’Arabefq ue,fut enfanteela Grecque; Ôc colcquem- 
meLit la Latine, quicanfifle toute ou peu fen fault 
des capitales Grecques, comme on psult voit;'& 
que le tcfmoigne Pline liu. 7. chap. 58. où il cite vn 
ancien tableau de bronze apporté de Delphes à Ro¬ 
me, ayant celle infeription icy: 
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N A X1 I K P A T H S O M R N A © H N A1 O S 

EME TE0EIKEN. 

I ^ 

Pardtlil l’efludiede promter que les lettres Grecques 
anciennes eftoient prcfque les mefmesquc les Ro¬ 
maines ou Latincs.Ecau chap.yÊ.precedâtbî met ces 
Icttres-lianoirefitc lesAilyrieneSjOu fèlo les autres les 
Syriaquesjiîiais ce font (ans doubtelesSamaritaines: 
lefquclles horfmis l'Aleph &lc?od > deus caractères 
myilericux , font fi conformes aux Grecques & 
Latines fi on les confident 5c prend à l’cnuers, que 
ce n’cft prcfque qu’vue me foie chofe. Ce que delius 
confirme encore Eufobc parla propre dénomina¬ 
tion des Grccq;ucs;ou a l'imitation du Chaidaïfme a 
eftéadiouftéa la plufpartvn* pour leur defi iren ce, 
auec quelques tranfpofitions en d’aucunes, comme 
Alpha au lieu âAtèph yBetha pour Bstfi ; Gamma 
pour Gamelfiu gim à-,Delta pour Dalah^c. Au re¬ 
lie ielon l’opinion de plulieurs, ce fut bien en la lan¬ 
gue Hébraïque qu’Adam impofa à chaque chofe 
Ion droit nom &appcllatiô;& que ce parler fomain¬ 
tint foui partout i’vniucrs iufqu’àla confulib a Ba¬ 
bylonienne, qu’il fe varia en foixante. douze knga.- 
ges,autant que de prinripautez;rnais pour lé regard, 
ciel cforitureil y a quelques difficultés là delîus, que 
tuai. ns. nous auos amenez cy deùatdu Talraud. S.Ierofme 
au paflàgejaallégué fur Icq.d’Ezechiel ; AnticmkHc- 
hrecqru litcristfuibm hodie viUtmSdïfawïum, femBkîtq* 
nie que '« ca radie res Samaritains furet les premiers 
¥ curie peuple Hebricu : &plus particuücremsiit 
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/es Hebrieux 


encore au p roc me du liurc des Rois^ae 
eujjcnt vingt-deux lettres en leur alphabet , la langue mef- 
me Syriaque le tcfmoigne ajfe^ } aui pour lapins part esl 
fort aprochante de f Hébraïque ; ayant aujjt vingt-deux 
lettres, egp d'un me fine nom,mais de différends caracleres. 
Les Samaritains encore ont le P en tatheuque de Adoyfe 
eferit par autant de lettres, difjèmblables tant feulement de 
figure , & d’accents. Et cfi chofe toute certaine au Ffdras 
apres la prife dejerufilem , 0 la refiaumîicn du temple 
fous Z. orobabel, muent a d’autres caractères, ceux afatrnr 
defqucls nous vfons maintenant ; iufqu’a ce temps-la ceux 
des Samaritains & des Hebrieux ayans efic ion four s les 
mtfmes. Ce qui le put inciter dels croire ainfi, lut 
que les lira élites à la reuolte des dix Tribuz, quant 
elles le defmembrerentde lacoroneludaïque fous 
Roboam fils deSalomo, aucc lequel ne perfifterent 
queludah, Beniamin } s’cftans allez eflablir fous 

ïeroboara au milieu deludee en la cotrccdcSama- 
rie,à Svchen ville capitale de tout leur Eltagdcclinc- 
rent à idolâtrie. Et pource qu’ils gardèrent les ancics 
caraércres,Efdras& les lu ifs qnis’cfi oient retenus en 
la vraye religion du fcul & vray D:eu,afin de n’auoir 
rien de cômlin aucc eux voulu rct vfer d’autres lettres 
& eferiture : & les Samatitains,cnfèmble leur poile- 
ritc iufquauiourd'huy, ont tou fl ours gardé l’ancié- 
ne. Car eu tout le Leu at il y a trois fortes maniérés 
de IuifsdcsTalmudiRcs,autrement les communs; 
quiexpofent la loy a leur rantafic': les Cavaim cuu- 
teraux qui s’arrêtent du tout à la lettre, & au texee 
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traicte' 

4 c l'cfcriture, que feule iis reçoiuent,rciettans toutes 
humaines traditions : & ceux-cy font fort abhorrez 
des autres:!a troifieime cft des Samaritains ; dot voi- 
cy l’alphabet lequel tout aînfi que l’Hebrieu,le Chaî- 
dee,Syriaque & Arabefque,procedeen dedans, à l'i¬ 
mitation du cours &mouuement de nature, de la 
main droidte vers la gaulchc, ou du dehors en tirant 
vers l’eflomac. 

c AIphabet Samaritain. 



Aleph. 


Beth. 


Gbimeî, 


■ 

Daleth, 

^h: 

He. 


Vau. 


Zaîn. 


Cheth.Hheth. 


Tcth, 

rrrM 

lod. 

*33 

Caph. 



OP0 

IX'i'l 


Lamcd. 

Mem. 

Nun, 

Samedi. 

Ain, 

Pc. 

T fadde. 
Cof. 
Res, 
Shin. 

Tau. 


E N voicy vn autre, aduoue & rcceu à Rome 
pour tel, félon le tefinoignagc qu’en araeine The- 
fous Ambrofius. 
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L’ancien langageChaldaïque dcuoit eftre le 
Babylonien, cefte ville eliant pour lors le chef de itnm.u.d. 
toute la domination des Chaldees:Au regard des let- 
tresses vns tiennent que ce fu (lent les Samaritaines; 

U les au très, que c’eft oient celles qu’on appelle du 
patTage de la riuiere,que vous aucz veu cy deflus. 



















































































































































traicte' 

Mais tant la langue que l’efcrirare ont fouffert plu- 
fîeurs mu ratios du dêpuisxâr durant les Ixx. ans que 
les Ifraëlites demeurèrent captifs en Babyfone, il fe 
fît vn. meilange de l’Hebrieu 8 c du Chaldee,tel qu’on 
peuît voir par les ef crics de Daniel & d’Efd ras; plus és 
Targuns ou paraphralesdeIonathan,& d Onkelosj 
leTargun auflî Babylonien la Mifchnc, & les deux 
Talmuds,tantleIerofblimitain, que le Babylonien, 
& affez d’autres ceuures ; dont les chara&ercs neau- 
moins font purs Heb lieux : mais ces paraphraftes 
fo n/plus' vulgaires 2c familiers en leur ftillc, que les 
deux deilûfdits Prophètes; & ne fentent pas tant 
leur antiquité. Car d’autant qu’on ne lifoit pas au 
commun peuple la SaintSte Efcriture en Hcbrieu, 
ains au lieu de cela les paraphrafes qui en eftoient au¬ 
cunement explicatiues, les autheurs d’icelles feftu- 
dioient de l’accommoder à l’intelligence & portée 
de la multitude imbecille, qui parloir vn langage 
moins elabouré &c élégant que l’Hebrieu ; tel à peu 
près, fil i’en pouuoit faire quelque allez propre 8 c 
^pertinente comparaifon, quepourroir eftrelfta- 
lian.,ou plufloftl’Efpagnolenuersîe Latin.Ccfte-cy 
fut la première alteration de l’Hebrieu 3 & du Cbal- 
daïqueidepuis il t’en ell fait tout-plein d’autres, tant 
du langage que de l’efcriture; dont vient encore 
pour le iourd’huy plufieurs nations efpandues ça 8 c 
là par l’Afîc, 8 c l’Arabie, viuans fous la do mination 
du Turc,qui ont retenu le nom deChaldees:&fous 
celle du Sophy Roy de Perfe,qui les tollere en fis 
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pays,bien que Chreftiens,mais tous entachez de 
ihcrefied’vn Neftoriusiadis Euefquc de Conftan- 
tinopie,dont 1 erreur fut condamnée en la tieicc 
Synode d'Ephefe; tnettans en noftrc Saûueur deux 
perfonnes, l’vne diurne, & 1 autre humaine j & n ad- 
uouans la vierge Marie eftre merc de Dieu, ains feu¬ 
lement de IESVS-CHRIST entant qunomme: 
Niét au refte la prefcce de fon corps en l’Euchariftie, 
fors quant on 1 vlc^conïàcrent de pain lcuc,ain(î 
que les Grecscommunient fous deux efpeccs, 
iu(qu'aux petites créatures. Mais le fort de leur refi- 
dence eft en Tartarie, en vne trefampîe eftenduc de 
terres, plus que ne contiennent toute la France 
Italie iointes enlemblc. Ils celebrent le diuin feruice 
en vn langage quils difènteftre le Chaldaique ; & 
en ! eurs liures de do6fcrîne, vfent de ces caradlercs 
icy ; mais enleurs trafics & commerces, ils l’accom¬ 
modent au vulgaire tant du parler que deîefcrire, 
des lieux où ils conuerfent & trafiquen t. 
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Trld.i . &oy rvhafj-' lie, Dofdtfi. Cornai- Bd fl. AÙipfl , 
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Hce - ’z-emcak . Nun.. Ttym- 'Lcuméd - Kdffl lodl . e XUiL 
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Ou. O - I » 


Ef . A * c/uff* *Ri£ . K^L&f&fkjjè 


C E s T autre alphabetjClialdee encore,cfi: deceus. 
qui conucrtent en Petic &: Meche,. 
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[WET'ÏI- ZAIN . VAV . HE • TSO.LAD • GOMAI^ . EETK . OLAPH < 



mi&K WW Mm. .LOMAE» ■ XOMAD 





tHAV. SEIN 


RIS . QVPPH . ^ZODK 


A v T R E alphabet Chaldce des particuliers habi- 
tans deBabylonc } maintenant di£bc Bagadet en la 
Mefo>otamie,fous lobaflànce des Othomans Em¬ 
pereurs des Turcs, qui fait frontière au Sophy Roy 
dePerfc. Et encore que tous vfent Vulgairement du 
parler Turqucfque, & en leurs eferits du langage & 
caractères Arabicques , neanmoins les naturels du 
pays, fe font de fort longucmain refcruc à par eux, 
ceux qu’ils auoient receuz de leurs anceftrcs. 
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HHBÏH « ^AïN . VAV- H.E . DOIAD- GOMAL BETI-C . OLAFH . 

V t)°ViVA .Sl& <© 

SOKCKÀTH-NW* MIM - LOMAD.I OEU»' CO PH , IVX> * Ï£TH ■ 

S A>5 

■■ 

j .THAV. S EIN" - RIS. QVOPH • Z-^OBE . PME - AIN- 


Mais envoicyynautrequeietrouueinfcritBa- 
chMte 4» bylonien en la bibliothèque des Seigneurs Grimant 
fZJa» Vénitiens ; ou cecy femble vn peu eftrange,que tou- 
é»trts. £es j cs l ettres font inferiptes à la mode Grecque, & de 

gaulcheà droid,au rebours de tous les Chaldees. Ce 
qui pourroit parauéture procéder ( autre choie eft-il 
bien malaifc d’en çoniedurer ) des pérégrinations & 
voyages que ces gens-là auroient faid parmy les 
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Grecs habituez és bafîcs régions de 1 Afie, & les ca* 
loiers du mont de Sinaj, & autres endroits de 1 Ara* 
bie; les Arméniens pareillement,ïacobites,Gcorgia- 

niens,Copthites,Abilfins,&£cmbIabIcs,quiefi;riuét 

tous de la meftne forte que les Grecs, & les Ponan- 
tins : Si que du commerce qu’ils ont eu par enfem- 
ble, retenans la figure ancienne de leurs caractères, 
ils auroient feulement changé l’ordre de l’efcriturc. 
Mais fi en ceft endroit le coiedturer peult auoir quel¬ 
que au thorité & crédit, ie meferoirois pluftofl: que 
ce fuft l’alphabet des Maronites,attendu mefmcs 
que les lettres affignees aux cara£teres,fot Grecques. 
Ces Maronites prindrentiadis le nom dvn certain 
Maron Hérétique,qui ne mettoit quvnintelleél &c 
volonté en Ie s v s - c Hiti s T, & par conkquant 
qu’vne feule operation ; ouquel erreur, dont fut au- 
thcitrvn Antiochien nommé Macairc, condamne 
en la vi. Synode àConftantinople, ils perfifterent 
bien cinq cens ans; Sc finablement l’abiurerent és 
mainsd’Emerypatriarche d’Antioche,le rengeans 
.à l’obeïffance du fiege de Rome : là où au concile de 
Lateran célébré (ous le Pape Innocent III. ils receu- 
rent auccles autres traditions Catholiques, I vfage 
des clocheSjdcs mit très, crofiès,& gros anneaux que 
les Prélats portent és doigts pardeffus leurs gands; 
car en toutes les Eglifo de 1 Oriet ccs chofès la n ont 
point de lieu. Pour le iourd nuv ce (ont encore tous 
Chrcfi:ics,mais copofezdc plusieurs pièces ; & efpà- 
dus endiuers endroits del Afiejmefinecn Babyionc, 

üj 



























































T R A I C T E' 

au monaftere de Sinaj ; & en celuy de S. Anthoine, 
ou S.Macaire,augrand defert qui feftend le long de 
la mer rouge front à front de l’Ethiopie , depuis la 
ville du Tnor,iufqu en Adera principal apport de 
toute l’Arabie heureufe > les vns Grecs, les autres Sy¬ 
riens, & Arabes $qui vfent de différends langages, & 
façons deferire. 
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L’avtre fîgnaiee alteration du Chai dai foie,a 

O J 

effe en la langue Syriaque ou Ierofolymitainê , qui 
garde quant & quàtlenom de Cha!dce,parcc qu el- 
le participe de l’Hebrieu & du Chaldaïquc, mais les 
caradteres font différends desHebricux,& Samari¬ 
tains .LcTbargum ou paraplira fie Ierofolymitaine,en* 
femble celle des prouerbesRont prefque pur Syrien: 
lenouueauT effara et au ffiffors l’Ap ocaîyp le, & quel¬ 
ques epiftres des Canoniques, le trouuent e'erits 
& imprimez en ce langage & caractères ; aportez de 
la terreSain&e, où certainsChreftiens qu’on appelle 
delà ceinture, e[panduz par conte Syrie, mais princi- 
pallement habituez es enuirons du mont Liban, en 
nobre de plus de quatre mille mefoages,en vfent en¬ 
core pour Ieiourd’huy au ficruice de leurs Eglifes ; al- 
lcgans les auoir euz de main en main iucceiïiuemét 
depuis le temps delEsvs-CHRisT, qui le parloit, 
comme le vulgaire pra&inué alors entre tous les 
Iuits;car l’Hcbrieu n’effoit que pour les hommes 
dodtcs, (èlon que le femble inférer cepafiagedeS. 
Iean, 7. Dequoy les ïmfs £ ejjtierueiüoknt (aflauoir de la. 
doctrine du Rédempteur )endifant-, Comment efi-ce 
que cefhiy-cy peutfçauoir les efcritures } véu quîl n’a peint 
aprkles lettres- Ces gens-là font les reliques des Chal- 
deens,tous chreftianifez auiourd’hui,& réduits fous 
le Patriarchat d’Antiochômais entachez des ancien¬ 
nes Herelîes; iardiniers au refte, vignerons & labou¬ 
reurs , car ils font inutiles à la guerre, au trafic & ma- 
nufaétcurespna]ins,doubles,rapmcux,&: d.riloyâux 
entre tous autres.. 


* 


Le SytU^M 


Chrejltffli 
de U cein¬ 
ture en Sy¬ 
rie* 


































































































T R A I C T E' 

Premier alphabet Sjriapue y de plat gfojfe lettre. 


T 


>C 


r> 


G 


B 


A 


b 


<5 


van 

L 


Üo * Dofm * Ornais 3ôin. Gfdj)fi, 




Y \ * HH 


ïsOmm • Goj>ft" 

. r • ga w a. * # 


, - ,■ 






hMî . £ 

IC 


P/Je Te. 0cùn.Ain. ècmcUdlfi - JSfun - 

■2a'.2 l. ’ R n 

, Quom. 


JVTmv 

- 


Tto . S cw* 


RfS * 


E t ceft autre eft delà menue lettre courante, qui 
fefçrit plus commodecmcnt, pourraifon de fes liai¬ 
sons , & fe forme mieux, en la ramenant comme du 
haulten bas fur le papier, comme auffifaiCkl’autic; 
ou d'en dehors vers ieftpmac 

Cecy 


<5 


l 


I 
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3°3 



ï,m * 'S/m . Vau 

v V 



G-pmaC, ôf&vl-ac: 


& < A 

* c&mmantù 


_\ .TV* \jr vu\o 30 \XV UJ 


'iW/ • cfiopft . 

X- 


•r 


JT-?/ 

X 


05 C atf 

* 1 ? 


ifeiH * il h - 


J'\j\j> \'^0u*î3Y'AX) 


%cife « 2ne • Tiom, . Sçmcfl • 2Ÿun • >£j>n. 
^ 2 2k . a,e ion ■ * S * ^ M 

V\ A imvo>>"im3W7 

l._ — - Sm 5 • C^Æ- C- #*.. 


îîî 


lR ^-5 -K. 


C e c Y aufurplus merite d’eftre remarqué en paf- 
fane, comme choie loiiablecn i’mlliuidondes îcu- 
nésenfans, & qui ell digne deftre imitée; Que les 
leurs aprenans A.B.C.opt accoutumé d’accom¬ 
pagner chaque lettre d’vn nom qui commance par 
elle ; le tout enfcmblc venant à former vn préambu¬ 
le de prières faind & deuoqcn celle forte. 

H h h h 

















































































T R A I C T e' 

A. Olaph \dloho 9 Dieu : B. Beth -yBaruio , 1 e Créa¬ 
teur: G.gomal; Gdboro, puiflant : D. Doiath;Dd:- 
iono ? luge: H. Hc-, Hadoio , lhumblc, V. Vau; Vw 
Promis; Z. Zain ; Xâiono^ norriilief : Hh.Hhcth;, 
Hhanono , mifericordieux ; Th. Theth -,Tobo, bon: 
I. ludi-Johubo , liberal : C. Coph droi&urier: 
L. Lomad ■jLmino, pacifique : M. Mim ; Mario fit* 
gneur: N. N un ; Nuhcro , lumière : S* Somehath; 

ibro „ efperance : A. Ain; Ga. Gain - t ?obado, gou- 
ucr.neur: P.Pc,Phe;/ J /wr»<p0, Saulueur : zz. Zzode; 
7 hba, crucifié: C^Quopli \Quddifi, Sain6te, R.Ris; 
fiamo , tref-haulrc : Sc. Schin ; Sbïhho , glorieufe : 
Th. lihzn-fiThIttboiutho .Trinité'' fi ce nous mer- 
çj denos faultes : ou femblable rcquefte, qui luir les 
filtres & quai irez dcfiufdites, à la volonté d’vn cha¬ 
cun. Il y a vingt-deux lettres comme aux Hcbrieux; 
&. fêlent de mefme de la main droicte vers la gaul- 

che. . . 

Il fe trouue deux autres alphabets fous le nom 
encore de Syriaques .mais ielesprendrois pluftoH: 
pour Phéniciens,ou Ioniques; parce quds procè¬ 
dent tout au rebours, de la main gauichc vers la 
droi6te,àlamodcdes Grecs & Latins ; des Ethiopi- 
quesau(h,& Arméniens;maisauccvue telle inferi- 
ption de lettres,qui n’aricn de commun aucccel- 
les-là. 




r-l 


' 


fl 


m \ I 


IL. ■ . 


; r ir 


#3 
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Premier alphabet IPhenkien, 






A fu^ ïïent . Cent - 'ürrm - 


'Eiühm , Telrm . Gûfl 


hîiimCL.WU . x âtflim • Mcnn , jVichom • ûî’jjft • 'èhifctl . Quant 
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■ cAutre alj>h*bet Phmicien ou Ionique. 


M B I xm 

î-s-ÿ 4 * -% * . * + 1 

• "* , % \ ,‘i • ■% 

-A“ ■ * O * E& - E? * E * G , ü 

L X P XL, IL» Kïÿ(lf) 

K. L . JVC . W - O . P . Q_, * . K* . 

a, yi'ff/K.ix x % 

S . T . rfi . V x „ Y. 


Mais en ccftui-cy,pour raifon qu’il n’y a que 
les caractères tant fculcmen.r 3 &des capitales romai¬ 
nes au bas, il a cité de befoin d’adiaufter à part leurs, 
appellations qui font telles,. 
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A. Àlcmcn : B. Bendi: C .Cathr, D. Delphrn: H. Ephû- 
ti : F. Fciti : G. Gaipoi . H. Hethim il. laitki : K, Kitk 
L Lecbim : M. Aialuihil : N. Nabelott : O. Oithi: 

P , Por%etb : Ç^Quitolath K. Rjifttk : S. Salait: 
'X.TotbimM : V. V^atolith : X. 'K.iroam : Y. Yaroiuth'. 

Z. Tjxium , 

L'avtre langage qui eft procédé de falteration L'^ïr&hef- 
derHebrieUjfelonqu’ilaefté dit cy deflus,efl l’Ara- f*' 
befque; fort ancien,comme venu d’Ifmacl fils d’A- Fmt. i ? é. 
braham, & de fi fèruante Hagar, lequel falla habi- „ - , 

a T ■ „ 1 1 r t r i i /- Gc W 16 - 

tuer en Arabie; & de luy ,.ies deicendans ont tout- ij.çr 10. 
iours. gardé le nom d’Ifmaëlites en general, autre¬ 
ment les Madianîtes: mais ils en ont deux autres 
fubalternes ; l’vn d’Hagareens, en l’ancien Arabef- 
que didts El Jidapherin, &c des Hebrieux Hagrim > 
mot venant de aditte Hagar; & autre de Elfarak 
Sarrazins, de Sarra femme légitimé d’Abraham, fé¬ 
lon quelques-vns 3 mais ineptement comme nous 
diron s cy apres. Au regard des Hagarecns, leur refi- 
denceferm’-arreftee fut cftablie anciennement en 
l’Arabie Petrec, ou eft le mont de Sina), fur lequel 
fut donnée la loy àMoyfè; qui aucc les enfans ci II— 
rael au fortir d’Egypte, demeura trente huidt ans 
là es enu ir o n s à ro d d er de e oft c & d’autre, (ans ad- 
uancer plus d’vne iournec de chemin, comme le 
codte Rnbbi Rambam fils de Maimon au ji. cha¬ 
pitre du 3. liure de Ion Ji'Iors Han-enochtm. Ce fie 
contrée prit Ion nom de la. ville capital!c d’icelle,. 

Hhfili iij 






























































traicte' 

appclleePetra,aflifc fur le torrent d’Arnon, ou iadis 
elfabiit fa domination le Roy Areta, il y a quelques 
l'eize cens ans ; du nom duquel fuient depuis appel¬ 
iez les autres Rois fes fuecefleure, ainfî que ceux d’E¬ 
gypte du premier Ptolomcc filsdcLagus. Apres la 
mort de Mahomet, les Pontifes qui luy fuccederent 
tant au temporel qu’au Ipirituel, partans de la firent 
de grandes inondations & faillies de cofté & d’au¬ 
tre^ femparèrent de plufleurs prouinces circon- 
uoifincsgnefmc de toute la Surie, où ils le fermèrent 
de pied-coy à Damas,enuoians leurs capitaines auec 
de gvoflès Ôc puiffantes armees conquérir au long &c 
au large. Et certes fous ces Pontifes il y eut d'auffi 
braues guerriers, & gens de lettres &c d’entendemet, 
qui furent onques en tout le relie de la terre :mais 
les Sarrazins,quenous prenons communemét pour 
Mahometiftes ,ont de tout temps elle les plus infi- 
snes badolliers & volleurs de tous autres, fans auoit 
aucunedemeurcarreftee,ains voltigeansincefîam- 
met fins feu fans lieu à trauers les dcl'ers, & deftroits 
des motagnes, adiacetes à l’Aflyrie, Mcfopotamic, 
Suric,& Egypte j pour dcftroulfer rant les paflants 
en petit nombre, que les carauanes melmes bîéacco- 
pag ne es, pa r tou te la Palclti n e, Egy p te & Afrique; 
oL failans à l’imporueu de grofles incurfions & en¬ 
trées furies peuples circonuoifins. Ce n’eftpasaUr 
fùrpîus de Sacra femme d’A braharn que ce nom pro¬ 
cède, comme ahufiucmcnt on lecuidde^ains delan- 
cicnne appellation, de ce peuple ; dont Ptolcmee 
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( >arleen ladeicription d Idumcc : mais plus particu- 
ieremenc Ammian Marcellin au 14. de les hiftoires; 
S (tracent tamen nec arnici nobisvnquam } nec habendi/vitro 
citrbque difcurfante^qukquid ïnucniri poterat , momento 
temporu partit vafiabant &c. où il met que de Ion 
temps,qui fut plus de iyo. ans allant Mahomet,tout 
cftoic infefté de ces S aracias, depuis l’Alïyrie iuff 
qu’aux cataractes A faulx dunil,qui feparét l’Ethio¬ 
pie d’auec l’Egypte ; exerçans les mefmcs briganda¬ 
ges A deftrouflTemens que font encore pour le iour- 
d’huy ceux quon appelle les Alarbes. Mais ce feroic 
chofe par trop prolixe de parcourir tous les affaires 
d es Ara b es, A: les di tiers p e u p les à q 11 oy f efl argi ft & 
eftend ce nom là} qui par Teipacede cinq ou hx cens 
ans a dominé la plus-part de l’Afle, A Afrique, voire 
vne bonne portion de l’Europe; pour le moins tou¬ 
tes les Efpagnes,dont les Rois de France les ont par 
pluflcurs fois chaflez: il 11’y a pas mefme cent ans 
qu’ils occupoient encore le royaume de Grenade, 
A l’Andeîouflc. Le parler au rcitc Arabie e 11 lemeft- 
me que l’an ac n ; c o rro m pu de fHebrieu AChuldee; 
Si que ceft vn bien grand aduantage A abrègement 
à ceux qui lapreneqdefçauoir quelque peu de l’He- 
brieu ; ayant toujours eu tort grand cours, & m ci¬ 
me depuis que celte groilé malle d’EmpireT urqucf 
que feit eftablie; Si que des dix parts du monde,il 
jfe pcult dire qu’il cftenvfigc entiers les iix ou les 
feptjdaurant que toute la doctrine des Mahoraeti- 
ites cil' eu ccfte langue. Or combien clic efl:ancien- 



































































































































TR A IC T E 
nc,ce feul pafiagede S, lerofme en fon prologue fur 
Daniel nous l’aprend aflez, où il met que le langage 
de lob conuient beaucoup aucc l’Arabie ; ce qui 
monftre fon affinité auec l’Hebraïquc & Chaldee; 
mais il a les caractères à part, qui ne reffemblent en 
rien quelconque ceuxdel’Hebrieu,ny gueres plus 
aux Samaritains; fi font bien aux Syriaques, eftans 
ronds les vns & les autres, auec de belles &gracieti- 
fes liaifons. En voicy l’alphabet. 





VaJ 







J 

b J-2 L 


L. 

M. 

N. 

S. 




Hain, 

Fe. 


F. 


i 4 


% I 






Tûd. Z.ou TS. 

Caf. K. 

Re. R. | ^ / 

Sim S.ouScK 
Te. T. 


propos des Sarrazins deifufditSjl’autheur 
des paffages .d’outre met leur attribue l’alphabet fui- 

uanr. 









TL/. 7^1 - 



% t/UÏâ ■ 
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uant,fans fcn expliquer dauantagc j mais il tient au¬ 
cunement de l’Arabe, 



Les Chaldees aurefte,& ies Syriaques,au lieu 
du coma: ou de la virgule,au milieu de la claufe J’»"*'*- 
n’cftant encore paracheuee, mettent vn poin£l ; & t ' 

liii 
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à la fin quatre, variez de noir &derouge, en 
forte l~ Les Arabes en ont de quatre façons y le 
poind hsult ainfi que les Grecs * ou bas comme les 
Latins, en lieu dcvirgule; oubien te coma à gu île 
du Sbcuab Hebrieu, qui fett de mefme : pour le 
coma, & l’interrogant, ils ont trois points en for¬ 
me de Segpl v mais ils envfent de trois maniérés; 
la poinde rornec contre-mont en façon de pyrami¬ 
de ouàdroid:- &àgaulche •: . Laquatriefme, 
qui fertdc poind âla fin de la cl au fe, eft de quatre 
poinds en forme de lozànge ou de croix Ce 
quifecognoiftraplus apertement par ceft exemple 
5. iMt de l’Euangile : I E,s v s leur dit- le fuis venu en ce mon¬ 
de pour faire que ceux qui nevoyent goutte voyent clair. 
Et que les voyant Joyent aueugleg ■ : Ce quoyans quel¬ 
ques Pharifient qui efioknt venug mec luy demandè¬ 
rent /, Et ne fommes nous pas aueugles nous aujji :. U 
leur fit refonte • : Si vous efiieg aueugles vous ri auriey 
point de péché ■ mais pour ce que vous dites que vous voyef 
clair, vofire péché demeure en vous • Les Abyl- 
fins ou Ethiopiens à la fin de chaque mot met¬ 
tent communément deux poinds Tvn fur l’autre 
en façon de coma : & au bout de la claufe quatre en. 
carré ; ; 

Ainsi donques que la langue Chaldee & la Sy¬ 
riaque font venues de l’Hebraïquc, en iemblabie 
de l’efcriture Samaritaine font procédez les carade- 
res Phéniciens, dont les Grecs ont pris la plus-part 
des leurs Et par conlcquant les Latins emprunté 
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ceux des Grecs, comme il a efté dît cy deffus. Voicy 
en premier lieu le commun alphabet Grec j tant des 
lettres capitales,quedes menues & courantes. 


A* 

B. 

r. 

i . A* 

jJÊÊr 

■ 

U 

1r* 

z. 

H. 

©* 

et* 

iS- 

y* ! 



'§ \ 

Jf. 

3. 

1 . 

K- ! 

A. 

M. 

! 

1 N- 


O* 

n. 

1 * 

X.- 

À» 

[ fi. 

r. 


fi. 


P* 

s. 

i T- 

r. 

! 

■ K* 


r* 

4 L ■ 

/■ 

ÊT, 

r* 

U* 

<p* 

X: 

4 . 

04 


Les trois qui fuiuent cy apres,Grecs encore^ont 
moins frequents & vfitez,ains plus rares; extraits au 
refte de diuerfes médaillés, camaieux, marbres, & 
bronzes antiques : & ne fault pas trouucr cela eftra¬ 
ge, car nous voyons comme a changé depuis trois 
ou quatre cens ans noftre eferiture; & les caractères 
auffi de l’iriipreffion depuis cent ou fix vingts. 


■y * * * * * 

lin ij 


* 
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a alphabet Grec. 






























































































































































































Àutre encore <venu du huant. 


tfp§a>Qifo2ma>be(ta* g» yfo ita f jlito iota* cappa.fagg» nul 



SI 

% 

H 

w 

fl® 

A 

M 

m u m* oum* 

pu ro* rfn. pft-cme^ 

TW 

TM 

â 

X 

ÎU 


t 



Reste à celle heure de pourluiure icy toutd'vn 
hME- train les alphabets desnations qui ont pri< l’ordre & 
m j e m s. f U j CEe <} cs lettres Grecques ; enfemblc leurs appella¬ 
tions : ôc premièrement des Arméniens , peuple au¬ 
trefois venu des Aràmeens,que Plineliu. 6 . chap.17. 
prend pour les Scythes. Ils ne viuent pas feulement 
en la grande & petite Arménie,mais par tous les 
pays en general des Mahometiilcs,aucc de bien gra¬ 
des immunités & franchîtes ; car il ne fe faiiSt point 
d’efclaucsd’eux corne des autres peuples Chrelliens, 
par vn priuilege fpddal a eux odfcroié du Icgiflateur 
Mahomet, poui îauoirquelquefoisreccu & traidté 
debonairement aulTi quîls cftoient Nelloriens 
comme luy ,ouquel erreur ils perfillcrent iufques 
au temps du Pape Eugene III. enuiron l’an nyo. Ce 
font au telle bonnes gens & paihblesja plus-part 
vignerons & iardinicrs,des meilleursdetout le le- 
uanc : mais il y enaaufh de marchants fort riches, 
qui font de grands trafiîcqs de colle & d’autre, en 
camelots,mocayars,toilles de corton,draps de loye; 
d’or Si d’argent ; & tapiz exquis de Perle, Bourle, ÔC 









































des CHIFFRES. 310 

du Caire, ils portent des doîiraans ou longues mp^ 
pcs,Ô£ des cafftans, robbes longues à mettre pardef- 
îi]s,prefque conformes a ceux des Turcs-,leTürbant 
aufïî tout de mefmc,mais billebarré de blanc&dc 
rouge. Geoffroy de Villhardhuyn au 8. de Ton hi~ 
{foire, met que du temps que les François & Veni- 
tiens liguez enlemble conquirent Confiantinople, 
ils filet tout-plein de bons feruices au Prince Henry, 
freredu Comte Bauldouyn de Flandres, cfleu lors 
le premier Empereur François,de la Grèce, pendant 
qu il failoit la guerre aux Grecs de l’Anatolie,près la 
ville dcLandriiïutijily peultadoir quelques 380.ans: 
Mais comme il fuit repaffé en Europe,eux qui le 
jfuiuoient eflans demeurez derrière aucc leurs mef- 


nages en nombre bien de vingt mille anses, furent 
acconfuiuiz des Grecs, &c tous iufquaux femmes & 
petits enfans taillez en pièces Fur la place. De faisff ils 
ont elle de tout temps-fi mortels ennemis des Grecs, 
quiis fallieroient pluftoft aux Iuifs & Mahometans 
qu’auec eux ; tant pour l’infamie qu’ils en receurent 
autrefois,! es a y au s reîctez de leur communion com¬ 
me liereriques,quepource qu’ils eonuiennent en la 
plus-part de leurs traditions & ceremonies aucc 1E- 
glife Romaine ; mais ils tell entent encore ic ne fçay 
quoy de leur ancien Neftorifmc.L’Armcnic au refte 
a elle de fort longuemain diuifeeen deux; la grau- 
de,& petite:Celle-là appelIce à ceftc heure laTurco- 
manic,.dontleSophyen poffede la meilleure part; 
carmcfmcla ville de Tauris capitale maintenant de 
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tout fon Empire,y eftfcituee, confine d eu ers leSe- 
ptentrion à la Zorzanie, Ôc la Mengrclie ; au îeuant,à 
la mer Hyrcanique,autrement CaIpienne,&ci’Aba- 
cuc,& a la Medie ; au midy,ellc a la Mefopotamic & 
Afi’y rie ; & au Ponant,le fleuue d’Euphrate, & la pe¬ 
tite Arménie. Au milieu de la grande il y a vne mon¬ 
tagne fort liaultc, en tout temps couuerce de nege, 
dont le circuit contient deux bonnes iournees de 
chemin; au hault de laquelle Ton dit que l’arche de 
Noé farrefta apres le deluge vniuerfèl, parquoy on 
Mo l’appelle encore à celle heure T h aura arum Noc, La 
’■ e *' montagne de Noêen Arménie ,qui en Hebrieu eft didte 
Arant. Là petite Arménie eft bornée du mont du 
Taur, en leur vulgaire Cortheftan , de la Galatic, 
Cappadocc, Paphlagonie, & la mer maiour ; main¬ 
tenant reduitte prcfque toute fous l’obeïffancc du 
Turc. Quelques-vns la vcullentconfondre auec la 
Cilicc, quon appelle Caramanie, & en plufieurs 
endroits de Chalcondylc, Aladoly ; meuzdeeeque 
la ville de Scleucie, maintenant Silephica , qui fans 
doutcfouIoiteilrcanciennemencdeCilice,eft com- 
prifè pour le iourd’huy dedans la petite Arménie; 
itfifhtfdr- laquelle prit ce nom là enuiron l’an 1130. que deux 
tyvwJe* Piinces appeliez Rubin &c Leon frétés de l’Infante 
Pît/éj evaj?, 4^menie,luy donnèrent fbn nomj’ayans retirée des 
4 ‘ mains des Turcs,lefquels f’en elloient emparez. Car 

quand ils for tirent de la Tanarie, les Arméniens fu¬ 
rent les premiers aflaillis & trouvez par eux, fi qu’ils 
perdirent leur Royaume;néanmoins ils cotinuerenc 

toufiours 
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toujours du depuis en lafoy Chrefticnnc, où ils fs 
font fi conftarament maintenus, que mefme nom¬ 
mant vn Arménien par tous les pays du Turc,on en¬ 
tend fbudain parla vn Cbrcftien ; mais quand ils fc 
Mahometifent, ils perdent ce nom d’Arménien. 
Quant à leur creance 8 c religion d’aïiiourd huy,non- 
obitan t qu'ils different en certaines chofes de l’Egli- 
fe Latine, fi font-ils bien plus efloignezde la Grec¬ 
que : car pour toufiours l’en plus diuîfcr, & des Su- 
riens suffi qui font leurs partialift es 8 c emulateurs, 
ils mangent de la chair certains Vendredis; 8 c y boi- 
uent du vin, cnfemble tels autres enyurans breuua- 
ges. Autrefois pendant qu’ils efloient encor gou- 
uernez fous vne royauté particulière,leur Aidich 
c’cftàdireRoy,eftoit fbuuerain suffi bien en la fpi- 
ritualitc comme au temporel; à propos de ce que dit 
Virgile, K.exÀnius , Rexidem hominum, PhobiqueJk- 
cerdos ; mais maintenant ils ont vn Primat qu’ils ap¬ 
pellent le Catholique. Leurs prcflrcs font mariez; 
maisauant que de dire mcffe,ils fabftiennent trois 
jours de fùitte de coucher auec leurs femmes ; les 
Grecs vn feulement ;& ont vne large & ample co- 
rone au fommet de la telle ; le furplus de leur chcuc- 
leure cfpanduc tout à l’entour tant qu elle peulc 
croiftre ; & la barbe pareillement, à guife des Naza ¬ 
réens ; car ils n’en roignent iamais rien fors la defî'uf- 
dite tonfiire,que les feculiers portent auffi au mefm c 
endroit, mais trafTee en forme de croix, depuis l’an 
744. que fe trouuans fort moleftez de guerre par 
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HAÏCTE 

les Surièns, ils furent admoneftez en rcuelarion de 
faccouftrer de ccfte forrc,dont tout incontinent 
Apres ils vainquirent leurs ennemis. Les preftres font 
fort vénérables &: reformez autant que nuis autres: 
& encore que leur Icruice aptoche plus des ceremo¬ 
nies Latines que nompas des Grecques,mefmes 
quant à la façon de leurs calices & platines, néan¬ 
moins ils le cclcbrenr en leur vulgaire-, & ldfhftance 
y rcfpond demefme;& quand on chante l’Euangdc 
ils fe latent tous, & fentrebaifent à la ioiie en ligne 
de réconciliation, paix & amour fraternelle. Leur 
Euchaviftic efl azime comme lanoftrcjç’eftàdire 
de p a lie la ns point de leuain, en forme d’vnc hoftie 
ronde;laquelle citant confacrec ils mettent fur la 
platme, & ainft la leuent & montrent au peuple; 
Puis le calice confcquemmcnt, qui cil ou decriltal- 
lin,oude bois ;& n adiouftent point d eau dans le 
vin. Ils font confirmer les ieunes enfans par vu fim- 
pie Preltre : Ne rcçoiuent point les ordres dcDiacre 
ne tie foubsdiaerc, ainsdePreftrife tant feulement. 
Ne feftent pas la natiuité denoftre Seigneur ainfï 
quenous,ainsieu{iientauftcrementcek)urlà; & en 
recompence folemnifènt d’vne bien grande deuo- 
tion le iour de l’Epiphanie, qu’ils prennent pour ft 
cjtcemman na jn; ance fpirituclle ; cftimans qu’en ce propre iour 

7 thiJLs. il fut baptizé par S. ïeanau flcuue Iourdain,. Ils font 
leurs prières éc oraifonsprefquàla modedes Turcs 
ou Arabes,basaccroupis fur les talions, & baifent la 
serre par trois fois; là où les Turcs deux feulements 
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les Grecs prient tout debout. D E tous les faifi&s 
ils ont en plus grand’ reucrenec l’Apoftre S. Jacques 
le M sieur, qu’ils tiennent pour leur protecteur ôc de mefine* 
patron; duquel ils ont vne fort belle Eglile en Ic- 
tufalcm, bailie près du lieu ou il fut dccolic ; & d’au¬ 
tres encore,ou ils fafîemblent en grand nombre, 
Qvant au carefme,ils le font au mcfme temps 
que nous, mais bien plus aufterement (ans compa- 
raifon,car ils n’y boiuent point de vin, & ne man- K!cmient 
eent chofe quelconque qui ait eu vie, nompas mef- **« les 
me du beurre & de 1 huiltc, ny autre mamtenement ■ w . 

& liqueur fauoureufe,ains viuent feulement d'her¬ 
bes , & quelques maigres potages de legumes aflai- 
ibnnez feulement d’vn peu de fel; d’oltues fcches 
non confines,& femblables chofes de peu de goufir, 
&moins d’appedt. Ils ont finalement leurs ce- 
metiercs à part, ainfi que toutes les autres fectcs & 
religions. L E v R commun parler &c vulgaire eft le 
TurquGfque;&!eurefcriture,rArabique,parce qu’ils 
conucrfcnt ôc trafiquent parmy eux ; mais en leur 
feruice diuin ; & en leur deuis & négoces priuez, 
ils vfentde leur langue particulière, ôc de leurs ca¬ 
ractères ; dont ilfen trouuededeux fortes,î’vne plus 
ancienne que l’au tre,co mm démarque îofapha Dar- 
baro en (on voy age de la Pcrfe,chap. 17. Le chafîeatt 
( dit-il ) de Curcbo , au jrmtifyke de U grand' porte à 
certaines in feript ions grattées en marbre, qui montrent 
efire de lettres lien formées,Arméniennes comme on te¬ 
nait là,mm d'autre façon que celles dont nsfent les A rme- 
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TH.AICT E 1 

ni en s cCaprefent, attendu que ceux qui cfioknten ma com¬ 
pagnie ne les peurent lire. En voicy deux alphabets 
aucunement différends ) vn de l’autre,mais non tant 
que femble inferer la relation defTufdite. 

Premier alphabet cArmenien. 
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J titre alphabet Armenim.auec l’appellation de leurs lettres. 


Jjj>. A 


yilM F .IM -.y.kh.ls. 

3).pieu . D tüir.cnbt > G.epum <t>îiL SaY-enbe.Jedi £?. 

jB. ctj? • Art etÉn-e- 1 tj, sz>'ét£ 

^r. £ . LK d- . b b. L.. ÉW .<fé. 

t'J J 3° • ^ e ‘A‘ 3™‘J* Xuan■£, Cfâe.cfl 

fl H . 5 ^. 4 ^&• /t/ 7 . ^ 

tymangtvnQte ajfadtZ^Ts&'ifï ou , Gat^avnemê, $ie^Serîû J'ff. fi'CUJ* 

$r} iu-jdUiS J-ortz m £aiJ?iè S S - diir Jmwce duzc <iûu - /A Un^ui dujtfftuj* 

- * “ irr 








I J-î] 

J J ' ' r 

Scfia scfi- ''Ûud ccnso ♦ &?& c jwê* ^Bc * fS * , (7> J v. 

CQÎW&W&L \ OlldùutlS* 

ffc> Jï U 

'.""■^1 * a 1 





Si? s . *1/1$Gù- 7hni. Aj-A. tlso. % forte ,'Vh Ann AiiiCPiur -JZe.Âj jef 33e IM 


Les laçobitesontaulii leur alphabet arrengé.. ia 
mode Grecque,& les appellatios de leurs lettres fort 
en aprochantes ; vlàns mefine de celte langue, quils 
efcriuent de leurs caractères qui font tous Grecs, 
mais deprauez & petitertis,au ferüice ccciefodtiquc: 
&pour les affaires du monde,de leur vulgaire,qui cft 
commernôvenentre l'Arménien &leTartare.Mais 

Kkkk iij 

























































































































T R A I C T E' 

cen eft pas vue nation,ains fè£fce & herefie aiant pris 
fon nom de certain lacob difciple d’vn Patriarche 
d’Alexadriequi les empoifona del erreur dcNefto- 
rius,qu’ils ont toujours depuis tenue fans la deftn or¬ 
dre, differétè des traditios de l'Egide Latine & Grec¬ 
que, dot ils furent long ceps a banniz & excommu¬ 
niez pat Diofcore Patriarche de Conftanunople; Sc 
Mam ?t>h encore pour leiourd’huy le leur l’appelle lacolit, le- 
u.i.cLy. | orc j5 ne leurs prélats & miniftres,auec les facrc- 

meris à leur mode. Cefte fedte prit fon origine d’Eu- 
tyche, qui entre les autres impietez maintenoit I e- 
sv s-chris T n’auoir pas pris fon corps de la Vier¬ 
ge Marie, ains eftoit pénétré dans fon ventre ainfl 
qu’vn clair rayon de Soleil ;teie£tans au reftetoutes 
fortes d’images es têplcs. Ils ont vne chappelle pour 
eux en iEglilc du S.Sepulchre dans la vil le de Ierufa- 
lem, où ils font leur office à parc, tout ainfi que les 
Latins ) Grecs,Abihîns,Armèniens ) Georgiés,& Ma¬ 
ronites,qui font lemcfme que les Chaidees ou Sy- 
iiens,chacun endroit foy;carçesfcptnatiÔs & fortes 
de gens font adroites en cefte Eglite,& y ont leur re- 
ftdencepour leurs confemblabtes qui y vont en pè¬ 
lerinage. Mais ces lacobites fens auoir nulle part de¬ 
meure à eux propre & ferm-arreftec, £ont efpandüz 
en diuers endroits derAfie,& Egypte, voire iufqu’en 
Nubîe,& Ethiopie, 8 c en plus de 40. royaumes tant 
de terre-ferme que des ides àl orient & au midy,par- 
mv les Mahomctiftes, dot ils ont emprunté leur cir- 
concifion ; outre laquelle ils cautcrifcnt d’vn fer 
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chauîdles petits cnfànsau front, ioiies & mains, de 
certaines marques ;eft ici aspar là d’accomplir & ef¬ 
fectuer ce baptefme au S. E s P iu T, & au feu,que S. 
lean Baptifte remet ànoftre Sanucur.Ils font encore SM 4 ll bi m 
les mefrnes ftigmates & marques àleurs bras, mais 3* 
en forme de croix, pour la rcuerence qu ils portent à 
ce trcftàinâ: & vertueux fignej& mettre quelque 
différence entr’eux,& les autres,tant €hreftiens,que 
Iuifs,& Mabometiftes,oùilscoucrfent pcfîe-mcfle, * 

Ils ne confeflcn t pas leurs pechez aux preft fermais à 
Dieu fcul 3 prenans pour ceft effesSfc vnrechauld ou 
ils ieCfccnt vn peu d’enccns ; & cftimec quauec la fu- 
niee leurs offenfès mon têt la hgulqou elles leur font 
remifes & efface es] N’admettent au reftequ’vnc na¬ 
ture en ï e s v s-C h ri s T, tout ainfi (dientùls) qu’il 
n’y aqu’vneiculc perfonne,fuiuant les traditions du- 
di&Euthy clics ; & en remembrance de ce ne font le 
iîgpedcia croix que d’vn doigt.Quelques-vns d en- 
tr’eux fe fous-diuifent encore à vnc autre feefte, con- 
ftituans des deux natures eftans en luy,vne tierce qui 
en refaite : Communient petits &c grands indiffé¬ 
remment fous deux cfpeces.Et quanta leur langage, 
ils en ont vn propre & particulier pour cmr’eux,ain- 
fl que l’Hebrieu eft aux Iuifs; &c vnc cfcriturc pa¬ 
reillement , telle quelle eft icy reprefentee ; mais ils 
vient par mefmemoicn deceux des contrées ou ils 
habitent & conuerfent,qui eft communément plus 
au Caire. 































































































T R A I C T E' 


L'alphabet des lacobites. 


X.E. S 2t B £\ ÿ H' t* 

ALPHA ■ YVBÏÏA ■ GAMMA - DFLPA - JE - JXSQ * SYElA-HEDA' ’THEOA ■ 

3n\fca3 onp 

, IODA.CABA . LAVDA, AIE ‘ JNYJt . AXr - CFP . PI > E.V . 

-* ■ ■ ■ j i h 3 j 3 


SIGMA * TÆ'B * HE - PHI . CHI 


Br si 


O 




SCI-IEY" 


VIT . CHA. CHY. IIORI . GEVSA , SIMA . DY < 


Les Cophtites ont l’appellation de leurs lettres 
tout de mefîne que les lacobites, mais les caractères 
font aucunement différends, en nombre aufli de 
trente j deux. Pofteile en Ton ttaiCfcé des lettres Phé¬ 
nicienne» 
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nicienncs les confond auec les Iacobites, combien 
qu’ils ioient plus particulièrement Egyptiens; & 
Chrcftiensdc plus Ionguemain : dits ainfi au refte 
delà ville de Coptus , dont parle Plutarque au trai&c 
d’Ofyris ; & Pline liu.y.chap. 9. qui luy attribue l’vn 
dcsSicges &gomiernemensderEgypte.Diocleuan 
l’an 19. de fon Empire quiefçhet au 306. dcfalut,en 
fie bieâmàrtyrifërfept vin gts mille, & confiner in¬ 
finis autres en exil ; Parquoy d’vne fi horrible bou¬ 
cherie & execution,ils ont toufiours depuis com- 
mancé à compter leur *ra , qui eft lada&ede leurs 
années, comme à nous la natiuité du Sauueur. Ils 
appellent le Pere Vhîot , & le Fils &'fcirim:$c 
comptent pat .es lettres de l’alphabet ,ainfi que les 

Hebrieux J Chaldees J Grccs :> Maccdoniens 3 DaImates 

ouEfclauons, & autres : maislcs Arabes,& Indiens, 
par certaines notes numérales deftinecs à ceft effe£t; 
& les Latins pareillement. 

lui 
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L'alphabet des Cophtttes. 



ALPHA. •’VYEBAG.AMNLA.'DElIïA. E ZSO, S'/iYA .HEDA . TH EDA . 


8 & S /3 O 

* IODA * CABA • XATDA - ME • TfYW AXI - OFF . 



.pi * icv .sigha.Yat . ii e pirr * cnr . fpsi . 



. O ■ SC1IEY . VEY. CHA.-CHY ■ HORY. GEVSA- S IM A . T>¥ * 


Les Georgianiens, dits des Turcs & Tartares 
htrviÂnlar, ont auffi la mefme appellation &: nom¬ 
bre de lettres que les deffufdits Iacobites,&Cophci- 
tes j mais leurs caractères plus conformes beaucoup 
à ceux des Grecs, dont ils ne different de guè¬ 
re s. ils ont pris ce nom du valeureux martyr SL 
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George,l’image duquel ils portoiét en leurs bannie- 
res & enfeignes, parce que ce fur luy qui planta le 
premier en ces quartiers là, proche-voifins de Cap- 
padoce, dont Angorie eli la ville capitale , 1 a foy 
Chreftiennc, fi quils l’ont eu toufiours depuis en 
fort grande vénération. Toutcsfois Calchondyle 
met que du temps du grand Confiant in, leur 
Royncaianteftcguerie d’vne tref-griefue maladie 
par vne femme Chreftienne,iîs furent lors conuer- 
ds à la foy. Au refee la Georgianie, comme on l’ap- 
pellcmaintenant, eft ce que Strabon, Pline , Ptole- 
mee, & autres GeographesnommentHibene,qui 
fait vne portion de l’ancien royaume deColchos, 
ores de Trebifondc,& du fleuue Phafis, maintenant 
le Fajjo , qui le va rendre dans le Pont Euxin ou mer 
maiour ; là où celle prouince Ce va eftendre d vn 
collé, & de l’autre atteindre la mer Hircaniquc, & la 
grand’ Àrmenie.Mais outre ceux qui y habitée poul¬ 
ie iourd’huy,gens très pauures ôc milèrables en tou¬ 
tes leurs façonsdeviure,iIyenad’efpanduzcndi- 
uers endroits de l’Afie; & mefmes en lerufalcm vu 
bon nombre, qui outre l’oratoire qu’ils ont en l’E- 
glifedu S.Sepulchrc,y occupent tout-plein de lieux 
fiinéls,parclpccial le mont deCaluaire, ou au pro¬ 
pre endroit ouquel fut plantée la vraye croix,ils 
ont vne chapelle & autel vne Eglifè didte des 
Angcs,oü elloit la maifon du Pontife Anne. Autre¬ 
fois ils fur en t lî craints &: refàedtez des Mores, du 
Souldan du Caire, & apres des Turcs, qu’ils entroiét 
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cnfeigncs delploiceS' iufque dans la ville;exemps 
au gc cela du Tribut appelle CaraXQ qui Te 1 eue pour 
chaque tefte, fur toutes fortes de Chreftiens : ny en¬ 
core iufquauiourd’huy perfonne ne les a ofé affaillir, 
nompasleTurc,ny lcPerfe,ny les Tartares, nonob- 
{fan t qu’ils tiennent la religion Chrcfticnne,neau- 
p!mfx de mo j ns l a f e ft c de Neftorius,iadis Euefque de C 5 - 
hejhim, ^ afit j n0 pj Cj dont l’erreur fut condamné en la tierce 

Synode d’Ephefc, mettant en noifre Sauueurdeux 
perfonnes, l’vnediuine&: l’autre hum aine; & nioit 
laprefenec de fon corps en l’Eucharilfie,fors quand 
on fvfc;n’aduouans ta vierge Marie elfre mere de 
Dieu, mais feulement de ^svs-chrisTj entant 
qu’homme : & autres telles itupietez,communes 
auec celles des lacobires.‘Mais paraueifcurequeles 
dcflufdits ne fe font pas donné grand’ peine de leur 
courir fus,pour raifonde leur pauureté &miiere, & 
de la difficulté du pays, qui nemcrirôit pas le con¬ 
quérir; les iailfant là pour tels qu’ils font, afin de leur 
feruirréciproquement de barrière des vns aux au¬ 
tres; car ils ne font pas fi vaillans qu’ils fouloienr, 
ains la plus-part gens pufiilanimcsjiebetez, & faits- 
ncans. ils iuiuent maintenant en tout & par tout les 
traditions de l’Eglife Grecque,& vient de cefre lan¬ 
gue & eferiture en leur feruice,mais decaradteres 
aucunement differend$:En leurs négociations & af¬ 
faires, ils faccommodent du Turquefque, Arabe,& 
Chaldee, 
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'VtùH&'ü. . c 


G&mn iæ- • G 




rt/UÜ JA . 'Toad 

n^cicSTe 


Sm. Scd .'Çuc-.u-£Qvn- or. n û6nS*^ Sn^fS- *ï 


Q v h n t aux Egyptiens peu pie h ancien .& il re¬ 
nommé en toutes fortes d’arts & (cienccsjfî p: 



au refte,qu’il fclit qu autrefois 1! y eut bien iutq.ua 
vingt mille villes habitées , tà où pour le iourd’buy à 
peine f’y en trouucil .cinq ou Gx , aucc dix vv douze 
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bourgades, & en outre fi belliqueux,qu’iîs ont cfte- 
du leurs conqueftes,& donné la loy à la plus grand’ 
part de la terre, il ne fauit point faire de doute qu’ils 
n’aient eu auffi vn langage à part, & vne eferiture, 
non tant feulement des notes & marques qu’on ap¬ 
pelle les HieroglyphiqueSjleur fèruans de chiffre fè- 
cret refèrué aux Rois & aux Preftres, mais de lettres 
communes auffi, dont fe peuft former vn contexte 
exprimant par le menu lettreà lettre toutes fortes 
de conceptions,ainfî qucl’Hcbrieu, Grec,Latin ; fé¬ 
lon que l'inféré afTez ce pailage allégué cy deuant 
d’Apulee au fucil.251. Et Tacitc enfonziefine de fes 
annales : Que les Egyptiens furent les premiers , qui par 
figures d animaux reprefenterent leurs penfees & conce¬ 
ptions • dont je 'voient encore de trcfimdennes marques de 
remembrante a la mémoire des perfonnes ,grauees en mar¬ 
di e j eux je main fends auoir efié les inuenteurs des car avé¬ 
rés à eferire, Et au fécond : De là Germankqfen ad# vi- 
fiter les reliquats des anciennes Thebes , ou il y en auoit de 
trejfignale^ demeurans -,&ende grojfes majfies de pierre 
des lettres Egyptiennes taillées , qui contenaient leur tant 
grande par le paffé opulence ifpouuoir. Surquoy aiant 
efié commande à l’vn de leurs plus anciens Prefires et in¬ 
terpréter ce qu'elles voulaient dire en leur langue fil ra- 
comptoit , que iadis en ce fie cité il y auroit eu d'ordinaire 
bien fept cens mille combattansyauec lefquels le Roy Rham- 
fes auoit fùbiugué la Lybie>& Ethiopie, les Afedois 
les Per fes • Plus conquis la Prouincede la Baélrienne & 
la Scytbie ; cnfemble toutes les terres que pofjedent les Sy - 
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riens } Arméniens> & Cappadoctens leurs proche-nsoifins ; 
ayant efiendu fon Empire le long de la cofie, depuis U mer 
deBythinieiufqudcelkdela Lytie. Se lifcient outre-plus 
les tributs impoje ^ a ces nations ; le poix delo r& de [ar¬ 
gent quils dénotentfournir chacun an ; le nombre d'armes, 
&■ de chenaux ; l’iuoire , les aromates & parfums pour 
offrir es temples , la quantité de bled , [ffrj autres neutres, 
njftanciües & munitions que chaque pays contribuerait : 
août cela non moins magnifique que ce que leuent pour le 
lourd huy les Parthes fur leurs jubiecls de forcela do¬ 
mination des Romains fur les peuples par eux conquis. 
Toutesfois Àhimian Marcellin au 17. defeshillot- 
res, apres auoir déduit comme es obelifques d’Egy¬ 
pte eicoientgrauecs en chaque face infinies notes Sc 
marques appellecs hiéroglyphiques, d’oifeaux &: 
belles ellranges,voire( dit-il) d’vn autre monde j il 
adioufte ccs mots icy,qui fcmblent aucunement 
contrarier à ce que défi us:Z.m amies Eg yptiens nefiri- 
uoient pas comme à cefie heure yninjn nombre limité de let¬ 
tres j & fort aife, exprime tout ce que la perfee humaine 
peult conceuoir ,ains chaque caractère féru oit pour nsn mot 
apart j &* par fois formait om fins complet de plufiettrs 
parclles. Par ou il fembie inrerer que les anciens Egy¬ 
ptiens n’auoicnt pas IVlâgedes lettres & de referitu- 
rbdillinbte ainfi quenbus ,mais tant feulement de 
certaines notes qui reprefentoienr vn lens entier, 
■félon les deux exemples qu’il en ameine^du vaultour 
qui fignifioit la nature, d’autant qu’entre ces manie- 
ies d’oifeaux il ne fie trouuc point de malles,ams tant 
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feulement des femelles,qui à certaine failôn de I an¬ 
née fempregnent du vent : Si la moufche à miel dc- 
notoic le Roy ,enfcmble les deux conditions qu’il 
deuoitauoir jl’vnededebonaireté & douceur con¬ 
forme au miel; Si l’autre de feuerité & rigueur re- 
prefemeepar i'efguillon. De ces hiéroglyphiques il 
nefen voitqu’aflezdcreftcs encore,en de grands Si 
petits obelifqucs,bafes de fphinges, & autres mar¬ 
bres apportez à Rome d’Egypte , dont Pline fait 
bien ample mention au36.hu. chap. 9. Et le met 
me Ammian Marcellin au lieu preallcgué,infere en 
lettres & langage Grec l’explication du plus grand, 
fous le nom dudit Rhamefcs. Au regard du parler 
commun, & de refcriture,nous n’en auos,ce crois-ie, 
rien,ou fort peu : Aumoien dequoy ces deux alpha¬ 
bets attribuez aux Egyptiens,me font vn peu incer¬ 
tains Si fufpe&s : nonobftant cela touresfois ic n’ay 
laifTé de les adioufter icy aueclcs autres,dont il y en a 
encore de plus feabreux : Ioint que le premier me 
fcmblc tenir ie ne fçay quoy de ce capreoUtfm d’A¬ 
pulée^ & les appellations des lettres fy conformer, 
celles que vous les voyez cy apres * vingt quatre en 
nombre,autant qu’il y en a en l’alphabet Grec:Ncau- 
moins Plutarque au trai&éd’Ofyris, en met fé¬ 
lon la multiplication carrce du Cinq,autant qu’Apis 
vefcucd’annces. 

Premier 
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c Autre alphabet Egyptien, 


»•* V 
4 * 


■■■' ■ r 


Les appellations des lettres Egyptiennes . 
Athoim. Beinthin, Chine th . O. Dinain . 


Eny, Fin. G. Gomor. Il Heletha. 1. iamin, 
: 'C Kaita. L. LuXatn, M. Miche. N A Tain. O Ole- 
Uth. Pilon . Qftyn. ; Iron. Sicben. . .The- 
UV. Fr.X Xiron. Y. Tph. Z Zam. JH Thon. 
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E T pour ne partir point encore de ce propos^voi- 
cy vn autre alphabet infcric 5 c rcceu commun cm et 
par tout pour hiéroglyphique ; mais à quel tiltre, ie 
r?e le puis pas affermer. Il eft pareillement de 14. let¬ 
tres. 



Mmmm ij 






























































































































T R A I C T E 

S i les Jeux alphabets cy deiTus font vn peu fu- 
fpeds & douteux, les fubfsquenrs ne le doiuent pas 
guère dire moins : car c’eft chcfè allez cogneuc de¬ 
puis cent ans en ça, quels peuucnr dire les vrays ca- 
raderes des Ethiopiens Abylïïns, quon appelle In¬ 
diens aufh, cnfcmble leur maniéré d’eferire, qui va 
d e gaulche adroidl a in ù que la no il. te ; îa où ce pre¬ 
mier alphabet a digne auidirs Indiens en la biblio¬ 
thèque Grimanicnne, procédé au rebours de droid. 
à gaulche,Comme fait l’HebricuJc Syriaque, & l’A- 
rabeique jbien cftvray que la langue Abyfhne cil 
prefquetoutetifiuëdcces trois la : Aumoiedcquoy 
ce ne le peuît dire ;.ny des Indiens nom plu s de la 
Chine.& de Catnj,qui cicriuent duhault en bas,ain- 
fi qu’ila eftédid cy deuant. Neaumoins l’appella¬ 
tion des jettres deccfialphabet le conforme à celle 
de l’autre qui fuit aptes 5 aiïïgnénohimcement au£ 
dits Ab y if ns par lautheur des paflages d’outre mer, 
ou il airerme l’auoir eu tel de leur ambaifade, lors 
qu’ils vindrer prd-herl’obcdicce au S.Sicge Apofto- 
li que fous Sixte quart,en u-iro l’an 1482,. On appelle 
c6munemet,mais mal à propos,leur Mecque ou Em¬ 
pereur autrement leur ou Roy, OMînons f-Ve- 

ftenam\OAÜ en lagage Periien,lequel a grâd cours par 
toute 1 'Afi.e, lignifie autant qu’Apoft olique, comme, 
quivoudroit dire RoyChrefticn & fortCatholiq, 
ali au oit tnmn &43J Negttfch Chawariairoi. Or ce. 
qui leur donne encore ce nom d’Indiensqionobffar 
qu’ils foient ainfil.oing dela,cn Afrique, vient de ce 
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qu’vn grand Terrien nommé Preftegian domina 
autrefois la plus grand’-part de la profonde A fie, 
iufqu’ aux dernières extrcmitezdela terre vers le Lo¬ 
uant en la Chine,& à Charai ; tant qu’à la parfin, il y 
pcultauoirprcs de 400. ans, ces Seigneurs là furent 
depofledez de la meilleure part de leur héritage par 
Cingis Can premier Empereur des Tartares, qui de 
j’aneantiilcmenc de cefte domination établirent la 
leur fi purifiante. Cin Can puifapres fils dudit Cin- 
gisj &Bathi fils de CinCan,acheuercnt de chafTer 
du tout les Abyffins & leur principauté hors d'Afie* 
les rembarrans iufqu es pardeça la mer rouge en 
Ethiopie,où ils ont toufiours régné du depuis. Mais 
nous traiterons cela plusàplain & par le menu 
Dieu aidant,en nos annotations fur l’hiftoirc de 
Chaleondylc. 
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'■ ■‘-jifh.ibct des Indiens „ de la bihliothtmc Grima* 

nUnnc, 
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Akire alphabet des Indiens Ahyjjîns tiré des pajjkees 

d outre-mer. 


Rein . B cîfi. Ga . Me . Lie 


. ze ■ 


.Ht 


Vuuci, mf ■ 'Zd - ht . lie . y tu. T de. 


Me . J)ü . T >0 . Miin.. 


■ Me , m un . e , 


P ^ 1 ’ A 

Vje.IZ'iih .vc. Co . ÿt, Me . S u, S pJl . ilun CT fui. Viùuo 


Mais voicy cekiy gu’ils ont eu de fort jonpuc- 
maîn en v/àge, & ont encore jouquci si y a vincjt i'x 
cara&crcs,'dont les quatre derniers fon t lettres le- 
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couplées en lylîabes par forme dabreuiation, cn- 
quoy ceftecfcrirureabondcfort,comme on peult 
voir au trai£tc de Poftelie des douze langues, & au 
calendrier Abiflfin inféré par lefieur de la Scala en 
fonliurc de iJEmendation des temps : Enquoy cccy 
eft bien à remarquer fur le propos dufucil. 190. b. 
que leur Teth , a la figure d’vu T. ou potence de S. 
Anthoine ; Sc le Tau celle dvne croix parfaidte. Au 
refte leur alphabet procédé non à la façon des He- 
brieux, Samaritains, Syriens, & Arabes,de droict à 
gaulchc,nonobIlant qu’ils en aient pris la plus grâd 
part de leur langage Si efcdture, & qu’eux-mcfmes 
fènomment Chaldecs,ains des Grecs & Latins, de 
la main gaulche vers la droifte,félon le cours en par¬ 
ticulier des Planètes dont le Soleil xell le Principal, au 
contraire du premier mobile ; car pour caule de leur 
aduftion,que tefmoigne leur teint fi noir, & de leur 
proche voifinage de ce luminaire, qui les roftift 
incefîàm ment, ils fe tiennentcommepouri.es en- 
fans icy bas. 

Alphabet 
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e AIfihalet Ethiopq&e , nu des Nubiens. 




N O Y s auonsaufarplus apris puis-nagueres,me£ 
me de ccftc ambaflàdc du Giapan,qui l’an pafié 1585. 
au mois de Mars,vint prefter de fi loin, comme de 
cinq à ûx mille licües, l'obedicncc au faindt Siégé 
Apoftoliquede Rome, QuAs Indes Orientales ,ôc 

N n n n 


>*■ 

5 - . 

a û . 

19. j I- 

5 . 

i 7 . 

• 

Th- 

M 

7 - 

P 

r-^-s > 

J JL 

XJ. 

6 ? 

J i 

H 


]Ja * 

'Èeîl, 

G & * 

Çnnct * 

- 

Ha . 

Jù • 

-va ■ 

~vc.n. 

-C tf ' 77 - > 

3 • 

Il - 

1 8 , 

8 

% 

4. 

12 * 

3 

' * 

1 

T 

P.l 

n- 

A- 

<A 

y 

Hit a il. 

Kiietii- 

T da, 
'Tefü. 

ItuC, 

jcd . 

Kd . 

La - 

Lamca- 

Ma • 

jvftfm. v ; 

N* 
JTyim . 

# * 1 

16 ' ! 

a, t , 

z z , 

14 , 6 . 

7 ■ 

ki 

7.] 

4 - 

K* 

4. 

Z * 

F 

S & * 

JL, 
jLm . 

Fa - 
Fe . 

Tx^ - 

T/ a /A: . 

OfW. 
d ofâ- 

Kæ. 
Ars’î. 

S/U. . 
Sftm . 

te - 

£ 3 + 

5^4 - 
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v. 1 

Æ 

Th: 

A- 



Va- 

"Z au-. 

S m ' 

i£tw v 


Çi\Uo. 
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encore deux mille Iieües audelà,en la Chine, & an- 
Cathaj, donc l’art de l’Imprimerie eft vcnueànousj 
pour le moins elle leur aefte long temps auparauant 
cogncuë ,ii y a deux efpeccs d’eferiture, de mcfme 
qu’Apuleeracompte d’Egypte ; 1 vnc de lettres hie- 
roglyphiques ^ & l’autre de lettres communes, qui 
par leurs affemblemens peuuent former tous les 
mots qu'on veult cxprimer.Toutes deux procedans 
non en traders ainiî qu’aux Hebricux d vne forte, 8 c 
à nous d vne autre, ains du batik en bas, La premiè¬ 
re , quïls appellent rcfcriturc de la Chine, cft com¬ 
mune généralement à toutes les régions des Indes, 
tant des Ifles que de terre-ferme,mais employée feu¬ 
lement pour les chofes fpirituclles,& les non vulgai¬ 
res doctrines,par les Bonzes, comme ils les appcllet; 
Ce font les puifnez des Rois, Princes & grands Sei¬ 
gneurs, & autres principaux perfonnages, qu’on re- 
duift en des monaftercsauec degros reuennz, 8 c de 
grands refpeûs 8 c auchoritez, pour obuierau del- 
membrement del’ef:at, & aux partial irez inteftinesr 
aufoueîs Bonzes appartient l’adminiftratian & con¬ 
duire détour ce qui dépend de la fpiricuaîité 8 c reli¬ 
gion àleur mode, félon leurs anciennes traditions 
idolâtres,qui font d’infinies maniérés, & eux en 
nombre prefqiiïnfiny, comme de fix à Icpt mille 
de leurs monaileres jadis en vne feule montagne 
près la ville de Meaco. Et encore que la plias-parc 
foseïït gens vicieux,ignorans, fi fen crouue-il néan¬ 
moins toullotu's cHicïques-vns de plus grand enten- 
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dement &c fçauoir queles autres ; non ja par vue do¬ 
urine acquife à l’efçolle, ne par la lecture des liures, 
dont, nonobftanr que le papier ne l’Imprimerie ne 
leur foient pas inuntez,ils n’ont telle commodité 
gué nous , ains par vne inueteree rottine ; & des mé¬ 
ditations û affiduclles, que tel y qui fy fera occupé 
trente ou quarante ans toutdc lùittc^làns commu¬ 
nication deperfonne qui îuy neuft trauerfer fes con¬ 
ceptions ;ainfî qu’vn autre Ariftomaque de Soles, 
qui demeura 58. ans fans famufer à autre chofe, qu’à 
obier lier le faiéfc des mouches à miel, pour en eferire 
plus feulement. Aumoien dequoy ils fe forgent 
d’eftranges ôc fort bizarres fantafïes, n’eflans en cela 
retenus d’aucunebridde de religion,ny de reprirnen- 
de du magiftrat, qu’ils ne puiifent endroit foy abon¬ 
der chacun en fon fens,pofledé d’vnc vaine 8 c legie- 
reinconftan.ce. Mais ce enquoy ils comiiennent le 
plus vnanimement entr’eux^ft de l’Eternité du mo¬ 
de , 8 c deperihèment de lame quant Sc le corps ; fe 
perfùadans que ce qui eft venu de rien, doit aufli ré¬ 
tamer à rien. Surquoy l’vn d’entrcux,penfant par 
cela exprimer ce qu’il pouuoit auoir efté auant fà 
procréation & naiflan.ee ; ce qu’il efloit durant fà 
vie; &dcuiendroit apres fa mort>fit portrairc vn ar¬ 
bre fec au milieu d’vn pré;aux racines duquel d’vn 
cofté il apofa ces deux vers cy, qui renduz de Iapo- 
noys en Latin fonnent à peu-près de la forte; 

Cedo, mis nam te fieuit arbor aridat 

Ego î cuîus principium nihil efl, & finis nihil, 

Nnnn ij 
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Et de l’autre,ces autres deux; 

Al mm cor,quod neque ejje 3 neque non effe habett 
Nequeit, neque redit 3 nec retinetur<v$>Um.. 
Tellement que toute leur creance bat à cela, que 
î’JEftre de toutes créatures, ioient animaux, tant rai- 
fonnables,que beftesbrutes; végétaux,minéraux, 
dépend d’vn Rie N. Etcelan’cft pas guère efloigné 
de ce quiaefté touché cy deuant au hieil. 135?. Ny 
pareillement du 33. de lob au ftieil. 2,2 . 6 . entant 
qu’ils coniHtuent trois âmes en l’homme, qui pat 
ordre Tvne apres l’autre f’introduifentau corps, & le 
delailfenr. Et encore qu’ils propolentau peuple plu- 
iicnrs Deitez à adorer ions diuers noms, h n’ad- 
mettent-ils rien en leur feeret fors ce qui efl: per¬ 
ceptible au fens jcelpacieuxaflauoir, &: vafie Vni- 
ucrSjOiï touteft compris <k enclos; mefme le temps, 
aucc fon cours,luittc 5 c duree; à quoy ils ne limitent 
point de bome,ioit du deuant,ny del’apres ; du paf- 
fé,nydel’aduenir. Orpheel'appelle IvPPtTERen 
fes hymnes: 

Iuppiter efi ce que tu voit-, 

Tout ce que mouuoir apperçois 
c Au ciel , en U terre 3 <& en l'onde. 

Et brief cefie machine ronde,. 

Et ail refte, tout ainft que la terre qui neft qu’vn 
poinél indiuihbleau regard du premier mobile, de¬ 
meure lulpendue au milieu dudit Vniuers Juy en 
femblable quel que iniméiè qu’il puiJXc eftre,iulqu a 
le prendre de la connexité du ciel Èmpytee, demeure 
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cnuelonppé egallement de toutes parts,comme vne 
petite pelotre,cn ce vuîde ou Rien,que les Stoïciens 
appellent i’lNFiNY;les CabaliRcs Ens oph ; les 
Prophètes en tout-plein d’endroits les Tekebresj 
O rphée, & Heliode La nvict. Ce que deflus 
me fait fouuenir d’vn paflage de Rabi Moyfe Egy¬ 
ptien au 46. chapitre du troifîefme liurc de fon Di¬ 
recteur; Que la nation des Zabiens ,niot dit tout 
approchant 8 c conforme à ceîuy des Zaponicns, 
ne edgnoiflant pas qu’il y euR vn Créateur/eRi- 
moient que ÏEns Eternel,à qui iamais la priua- 
tionneconuienr,fuR le cicl,aucc fes cRoilles. Et 
pource que de là Ce deriuent quelques facilitez 8c 
vertuz fur des images, 8 c certains arbres,ils con¬ 
cernent vnc opinion,que ces arbres 8 c ces images 
anonçoient les chofes futures, tant les vtiles, que 
les nuihbles. Mais ce ferait fextrauaguer trop 
au an t, d’entrer en ce propos plus outre. Ces let¬ 
tres donques hiéroglyphiques de la Chine, & de 
Chataj, font tres-difHcilIes d’apprendre à lire,& à 
former; parce quelles con liftent de diuerfes figu¬ 
res de beRes,oilèaux,arbres,herbes ; 8 c en fournie de 


tout ce que la nature produift, qui leur fert de no¬ 
tes ; les vues feules &c à par- foy, & les autres iointes 
8c accouplées plu Leurs enfemblemour en d relier vn 
caraCtere qui reprefente plus d’vn mot ; corne pour- 
roieteRre des Hypocemaures,Chimeres,Sphinges, 
& fembjablcs monftruofitez cornpoRes de diuerfes 
namres;Si que ccsBozcs quelque bô efprit qu'ils aier, 
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y condiment la meilleure part de leur aage, auat que 
d’en pouuoir eitrc bons maiffcres; félon que porte la 
relation d’vn ïefuite nommé Loys Froës, emanee 
deBongo Tvndes royaumes du Giapan,aumoisde 
Iuin 1577. en ces propres termes. Cicatora en cefie fi 
grande ieuneffe ejidoiié d'une telle viuacitê définit } qu'en 
cas des lettres de U Chine ; ce font certains caractères , 
pour lefquds apprendre les Bonfes emploient toute leur 
‘vie^il ny a homme en tous ces royaumes pour expert & 
verfé qu’il y fioit , qui fâche mieux former ces caraéle- 
res la que luy , ny en faire de plus de fortes. C e qui nous 
monftre que fîir les notes generales de ccfte hiéro¬ 
glyphique eferiture, en lesdeguiiant & accouplant 
de dtuerfes maniérés,fé peuuent former des caraétc- 
res composez tousnouueaux,ainfi qu’es notes Ci- 
ceroniennes, & en nos deuifes, &c chiffres de noms: 


ccmraeletefmoignecequi fuit vn peu plus outre 
puifàpres en la mefme Epiffrc. Cicatora changea fon 
nom en celuy de Simon ; lequel eferit en carafteres de la 
Chine yfignifie & reprefnte tout autant que , Cilvy 
ctyi est enseigne' dv ma istr e. par ou 
nous fommes acertenez,que cefte eferiture va à gui- 
fe d’vn chiffre à plufieurs ententes. Et à ce propos ie 
me rcfbuuîcns,que l’an 1559. vn peu apres la mort du 
feu Roy Henry, que ie fuz enuoié en Flandre & Zé¬ 
lande,à l’embarquement du Roy d’Efpagne qui rè¬ 
gne encore pour le îourd’huy,lecachetdefangna- 
tureeftoit comme d’vn pafïément ou ratreliier de 
lettres entrclaffees de telle forte, quelles form oient 
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renom de Philippo, 5 c quant £c quantccsmots 
icy,Yo EL E.EY } qui(epre{cntoientencorepIus- 
tollàlaveuë,&plus diftin&ement beaucoup, lors 
que d’abordee on venoicàiedterl’œil dcffus,non- 
obllant que îa plus-part defdires lettres fôient diffe¬ 
rentes défiguré. Or auant que fbrtir de celle ma¬ 
tière, ic n eftitneray pas faire chofe impertinente ny 
ennuieufe,bien que parergue aucunement, d’inlèrer 
icy tout d’vn train, le cours delà nauigation de celle 
Ambafiàde, qui demeura trois ans fur mer tout de 
fuitte & fans leiourner que pour prendre en paffanc 
leurs necelfitca j aiant par trois fois changé de vai fi¬ 
naux ou le befoin le requeroit, auant que d arriucr à 
Rome ^ Iotnt qu il n y en a rien de fpecifié par le me¬ 
nu autre-part, mefme en l’aduîs qui en cft venu; & 
que cela nc't de peu d’importance pour la géogra¬ 
phie, & lenauigage. Av partir du Giapan iis tin- 
drent la rourte du cap de Lango,ouil y a vn goul plie 
atrauerferde cent lieues, & iufqucs à la Chine roo. 
colloians toute la liziere orientale d’icelle,tant qu’ils 
paruindrent au Royaume de Mangi ; Et de là pour- 
ïùiuans leur nauigation à main droidle,donnèrent à 
veuë des Illds MdiucheSjd’où viennent là canellejes <sa! jS 

clouds de girofie,&noixmufcades } auec autres fem- 

biables aromates & efpiccries. Puis laiffans ces ifies 
à la main gaulche, tirèrent outre, aians àdroidt la 
Cncrlor.elc doree,.maintenant dicte Malaca,dülan- 
te plus de 500. lieiies dudidt Giapàn ; & Pille de la 
Taprobane en vulgaire Sumatra. De là p a fient la, 


Mifrco F$> 

h , Un, 

CT 




















































































T R A I C T E 

bouche du deuue Ganges , & le goulphe qui de luy 
prend lé nom de Gangetique. Et laiflans à gaulche 
de 7^(Un,ôcà, droidte la pointe du Malabar, où 
iÿ-irio. font les royaumes de Calicut ,Cochin Cananor,& 
autres prouin ces fertiles en poiure,gingembre,br,& 
pierreries, atriuent a Goa,joo. autres lielies de Maîa- 
ca ; ôc rongent toute cefte cofte,iu(qu’à la bouche dui 
jfieuue Indus, 5 c aus riuages de la Gcdrofïe. Secoul- 
lent vizà vizd’Ormus,ville ôc ifle du mefmenom, 
trcfriche & abondante en perles, qui eft for le goul- 
phe Perfique ; qu’ils trauerlent tout fins donner de- 
das, ains prenons le large le long de l’Arabie heureu- 
fc,qui leur demeura-à main droi£te,auecle Canal 
de la mer rouge. Lizent confequemment la partie 
occidentale du royaume dePrefteian en l’Ethiopie: 
ôc pourfoiuent de reng cefte cofte qui regarde au 
Soleil leuant : Patient le tropique de Capricorne; 
ôc doublent le cap de bonne Efperancer d’ou ils 
drefïcnt laproüe deleurs vaiflfeaux vers noftre pôle, 
tout le long de la cofte de la Guinée, ôc de l’A- 
ohrique. Puisforcngoulpham derechef, atteignent 
, es ifl.es CanarriesiEt de là finablemenc fen viennent 
furgir en Portugal. S’y eiîans raffrefphis quelques 
jours,ils trauetfentpar terre en Elpagne; ôc fen vont 
rembarquer au port d’Alicante fui la mer mediterra- 
nee,tant qu’ils arriuent à Liuorne en Thofcanc près 
Pifod'oii ils fachemincnt à Florence,& à Rome. 

Alphabet 
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Les deux alphabets enfui u an s font déferez à Sa¬ 
lomon ; mais a quel riltreienefçay pas, fi cen’eftoit 
aour certains trai&ez, que fauifement on luy attri¬ 
bue; efquels de mefneonalupofé le nom d’Apol¬ 
lonius Thianeen, pour leur interprété & commen¬ 
tateur, qui a fon alphabet à part. 

Premier alphabet de Salomon, 
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e Alphabet £ Apollonius Thianeen . 


O - P 


. b . r 


E 


3 


I . K. . L . M 


N 


O 


V 


X . T 


Cetvi-cy eftde l’Ange RaphicI, félon le dire 
d'eRazielau fécond traité de fcs InftitutionSjod il 
iparle des pierres precieufes y au liure intitulé du feu; 
e q UC l apporta ces carafteres du ciel a Adam ; dont 
il en met làl’interpretation & vertu.. 
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Il riy a gucre plus dapparence d’auoir ailigne 
ceftui-cy à Virgile en qualité de Pliilo£bpbe s dbnt 
illera compte des fables trop ridicules: comme d’a- 
uoir crié laifie fufpédu dans vne corbeille,a my-efta- 
ge d’vne tour fort hau!te,par vne dame à qui il v ou- 
loic faire l’amour: mais pour fen venger il fit eifein- 
dre par fon art tout le feu quieftoitàRomejfans 
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thaicte' 

qu il fu ftpo fil blc d’en r aliumer,fi on nel'alleu pren¬ 
dre es parties fecretes de celle mocqueulca.Et encore 
le mal elloit de ne le fc pouuoir communiquer l’vn 
à l’autre, parce que foudain il famortilFoit; Aucc 
fcmblables refucries pour entretenir les vieilles 5f 
petis en fans: mais les caractères en font aiTez beaux. 

csilphabet de Virgile le Pbilojophe. 
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Les cinq alphabets enfuiuans tirez de la polygra- 





; Si que 

J’efcriture n en feroit pas de mauuaife grâce, ny guè¬ 
re embrouillée : dont le premier cft par Pierre de 
Apono attribué à vnHonorius {innommé îeThe- 
bain^qui en cfcriuoit fes obferuations magicales, 

emment à chacun. 
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C £ s T autre cil particulier aux Chimilles. 
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C d 
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e ra 
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Et cdli’ 

i cy cft de Iaimiel furnomrne Mégalo- 


































































traicte' 

pien,R.oy des Arriqucs trefdo&e & prudent, qui en 

vfokcnfes depefchcs d’importance. 

. * \ 

a b c dcf ghi k 1 fjn n 

0 G L I Vhc % 

o p q r s fch t tli u x y z & 

X 1 *! Sc umtâp-p O-f v 


E N voicy vn qui eft extrait, mais ce n’eft qu’vn ef- 
chantillon ,dc!a greffe maflcde notes ciceronien- 
nes,dont ilacftéparlé cy deuantau fueii,i4$. 
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Et ce cinquicfme cftdc la forge d’iceluy Tri- 


themc. 

abcdcfghik ï m 

ri p q a i h p v 

nopq r s t u x y x & 

iBUfXHES AfilvE 

T o vs 
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Tovs au rcfte en general font tres-facilcs à dé¬ 
chiffrer , fi on les vouloit employer à cela .comme 
citas fîmples fils n’eftoient accompagnez des clefs, 
ou quelqu’-autrc des artificesIefqucls ont elle tou¬ 
chez cy deiîus. 

Les Tzeruicns ont l’appellation de leurs lettres 
prefque conforme à celle des Daim ares ou Efclauds, 
dont 1 on attribue l’alphabet à S.Ierofine; mais la fi¬ 
gure en eft aucunement differente:Nous ffauons 
inféré icy quel Efclauon,oti il y a iufqu a trente deux 
caractères. Celte eferiture, au refte & le langage en¬ 
core pluSjOnt eu vue fort grande vogue en plufieurs 
endroits de la terre,non tant feulement enl’Eïcla- 
uonie,Albanie,Croatie,Carimhie,mais auffi en Po¬ 
logne^ Vvaîachic,Chiouie,Lidiuanie,Liuqnie, & 
Molcouie ; par toute la Grèce, & la plus grand -part 
del’Afie,Egypte,& Afrique, iufqu’à ce que l’Arabie 
&Morelque ou Punique, à caule que route la lov 
Mahometaney eft effrite, & que les Turcsquîdo- 
minent ces quartiers là fen feruent en tous leurs cf- 
cris,Iuy ait diminué vue partie de fon crédit. 
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As. a. 

SK/hrh. 


Ipbab'et Dalmatic , de S. lerojhe. 

\ * 

Vk3ivconfon.vr.vt Btïchi.b. br.bo., 

f BMI. Blé £ É, 


glogoiag* gcLgo. dobrocL ieft cxîuît x* 

%>%XhK. ïïb/b. 33 . iffi ffo, 

e * 

zicloz. zziematz. iflTe ige, ivoyeL igeicof, caco kfco. 

>3Bu. ï? ■e;• XX. RP -HP. 

luidil. mis lit m. nasn.no. on o. pocoep.p.po, 

* fl ni a . PTf, ’snaa .pri f iî 

» 

rcci r. flouo s. terdo t. tb. ta. huch.y.ou v. phertph, 

bl. 29^ .cbT l! jHU . £&. ^4\, 

chier ch.cho. otr a- fehia.tc.ou fth, ci cco. cierph. 

M iâ. EË. 'SV'. à®. T. 


ici a. icr. 

ur. il. d 


jet. ias. 

St. P. 


Les HETrivsciVFs furent des plus anciens peuples 
•de l’Italie, là ou toft apres le déluge vmuencl, lanus 
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qu’on prétend eirrc le incirne que le bon patriarche 
Noc,rcftaurateurci 11 < crebumain,vintfonderdou¬ 
ze citez,ainfi que le mas que Caton en fes Origines; 
D ! où par iucçeOio de temps du depuis , les Romains 
empruntèrent la plus-part c e leurs my Itères & cere¬ 
monies, au cefinoigrugede Ciçctb en celle formule 
de loy ; E th R v R r M PRINCIPES d i s c i P l 1- 

SLA M S A C R O R V M DOCENTO; QJV IB V S DIIS 
CREN F RI N T , P R O C V K A NT O : Et OUtre-pluS, 
ce qui côcernoit les au gu remes 8c predidtios parles 
entrailles des victimes, & le vo!,&chat des oifèaux; 
l’inrerprctatio des fouldres,& feux du ciel; grelles 8>C 
pluyes ex t r a o rd i n a fi c s ; m o n ftr es, & autres prodiges; 
daùslc mefmeauchcur, es liurcs de laDiuination. 
Quant à leurs lettres 8c el cri cure, on tient que toutes 
ces douze Citez ou Tribuz vfioict de pareils carabtc- 
reSjCommisaux préfet es tant ieulement, qui les trafi 
po(oient chacun endroit foy,&r en v aboient l’ordre, 
valeur,& fi tu ati on à leur fantabe, à miifc des chif- 
fres ; quelquesfois en tirant de gaulche à droit, ain fi 
que nous;& quelques autre-fois au rebours,à la ma¬ 
niéré desHebricux ; afin de le toufioursrant mieux 
receler enuers les peuples circonuoifins; leiqucls ne 
Lieu lient defcouurir les noms feercts des Génies ou 
anges gardiens,proredleurs & Patrons qui leurafii- 
ftoient ; en femble la maniéré de leurs prières,facrifi- 
ces,&offertoires pour fe lcsauoir fayorab:es,de peur 
que les autres ne les euocallcnt à eux, comme firent 
-puifitpres les Romains ; l vn des principaux moyens 

Pppp ij 




















































> 


T R A I C T 


e' 


dont faccréurentnmfi leurs affaires : Icfciucls facrifi 


ces & ceremonies 


qui 


aire à ces Dcirez tu? 


te laites, auoient eu Bel'oin d'vne fort longue obler- 
tfation ,eftablie fur vneparfaire cognoidànce des 
aftres ; car ce 11 du ciel que fe tire le nom & office de 
chaque Genre; 8e de la nature coule quem ment, & 
propriété des chofes élémentaires, qui ont chacune 
leur cltoille particulière refpondantàrintellîgence 
qui luv prefide :1e tout feraportanten fin a la gloire 
du premier intellect immobile, dont ils dépendent, 
& ont leur dire 8; mouuement ; le Souuerain Dieu 
alïauoir,dcgüifé à eux fous le nom de Ctk ou lo vis, 
rr-JwHe fiiotpcrucrüydu-1 ehova y Qui diligitportas Zioh, 
$7- phfàuam cmttia tabernamm Iacob, De ccs tranlpor¬ 
tions des lettres Hetrufques,font foyles deux alpha¬ 
bets eniuiuans, dont Tvn procédé à la maniéré des 
Hebrieux de d roi cl à gaulche. & fautre au rebours 
corne les Grecs &i les Latins ; car au relie la plus-part 
des chara&eres fentrerdfemblent. Et comblé qu’on 
ne trou ue point nulle parc que ie lâche, que les La¬ 
tins aient emprunté les leurs des Hctrulqu es, nean¬ 
moins puis que sous y voyons vnc h grade ccnfor- 
mité,il'c& a croire qu autrefois ils lurent les meim.es, 
A Volterre l'rnc des lufdites douze citez, le voient 
encore pour It iourcfhuy force vie ils Epitaphes ,8c 
inlcriptions en tables de marbre, v-mes lepukhra* 
les, 5; llatues, qu’on tient dire de lettres Herrurien- 
nés, mais pedonne n y pctiît rien entendre, à eau le 
que le langage en erb eitciiu de fort ionguemain; 
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Voila ce que ce fl: d’vne antiquité trop remot e, qui 
tant plus fe forlonge 5c recul le en arrière de noftre 
temps, tant plus aufli {’obfcurcift-elle, & fecharge 
de troubles & (ombres nuages ; ou fen va tout à fait 
plonger dans vn profond goujphre d’obliance 5c 
effacement. 





■w 


Premier alphabet Hètrnfque ou Thojcan. 
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neutre alphabet Hetrujque. 
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J. ■- 


B 


X> 


S 


F 


G 


K 


M . N 


O 


£ 
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H 


'Y 


Les goths de (cen dirent premièrement de cer¬ 
tains peuples de l’Afieappeliez Getes, &: fe vindrent 
habituer en Gochic, ifle fort grande en loccean fe~ 
ptentrionaljplus de 400.ans auant laduenement du 
Sauueur, Car 1 an du monde 3637,ils enuahirentpre- 
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mieremcnr le pays de Saxe; & quelques 250. ans 
apres fè voulurent autfi ie&cr dedans la Han ce Teu- 
thoniquc, ou font de prefent fcituees Lubek^ Ara- 
borg, Gortinghen, & autres villes maritimes pro¬ 
ches de Branacbourg ;> & PoracraniCjfous la condui¬ 
te de leur Roy Borbufie, ou ils furent défaits lour¬ 
dement, L’A n 3883. auec leur Roy Sithalquepls fàc- 
cagerenttotitlepaysdeFranconie: & depuis firent 
de fois à autre de grandes courfes & rauages en dî¬ 
ners endroits delaGer manie, papTefpace de 300.ans; 
Tântqu àlaparfin lande falunjs.ils entrèrent en 
Hongrie 5 &: delà enThrace, bié en nombre de trois 
cens mille hommes } où ils défirent l’Empereur De- 
cius 3 & tuèrent fon fils fur la place ; de luy, il fe noya 
en fuyant dans la riuiere d’Abricic : & contraignirec 
fon fudceficur Gallus luy paier tribut. Puis quelques 
dix ou douze ans apres inondèrent derechef tomcla 
Maccd oine St la Grece: & cfians p a fiez en Afic , fàc- 
cagercntentièrement les régions maritimes, depuis 
le Kovaume de Pont iufqu’enSuriemais au bout de 
fix ou fept ans ils receurenC vne griefue efirettc en }a 
Macédoine & Eiclauonie, où il en demeura plus cio 
trois cens mille de tuez au combat par l'Empereur 
Glaudius 1 & vne autre encore par Aurelian, & Pro¬ 
bus. L’an 381. ils défirent 1 Empereur Val eus,qui 
Icsauoit fai.& infeder del’herefie A nia ne; & lebrufi 
Ieren t dans v n v i 11 a g e de la Thrace, {bus ! a co nd u irtc 
de leur Roy Alanus. Lan 385. Thcodole les ayant 
rompiiz en plu heurs rencontres } les chafià du tout 
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TRAICTE' 

de la Thrace; Si que leur Roy A thanaric fut c 5 train c 
devenir à appointementdequcl eRant depuis décé¬ 
dé à ConRantinople, les Goths deRicucz de chef, 
demeurèrent à la lou'lde des armees Romaines bien 
dixhuid:ans, iufqu a l’an 404. qu’ils crcer en t Roy 
Alarîc; lequel quifhmt Thrace, le vint emparer de 
Hongrie, où il régna onze ans. Lan 409.Rhada- 
gaiz auccques deux cens mille Goths entra en Italie, 
où ils furent entièrement defeonfits, & luy pris par 
Stilcon capitaine d’Honoriusdequcl odtroya à ceux 
qui fefauuerent de ladefaidtcjes Gaulles pour fy re¬ 
tirer; mais ils furent chargez frauduleuleméc le pro- 
preiour dcPalques par-vn luif appelle Saul, a lafu- 
Îcitatîon durriefmeStilcon l’an 413. Dequoy irritez 
leurs confrères, le reiedterent derechef dans 1 Italie, 
. qu’ils laccagcrétd’vn bout à autre,&prirent Rome. 
A A la Ri c fucceda Ataulphe, lequel flelchy de là 
femmePiacidiefœur d’Honorius,fabRint dedefo- 
1 er la vil!e;&quidtat encor l’Italie,pafîaésElpagrïes, 
que les fuccefleurs V veRgoths dominèrent plus de 
300. ans j iufqu’à l’an 72.0. que Roderic pour les ex- 
cez, & mefme le violcmcntdelafille du Conte lui- 
lian,qui introduit les Sarrazins,aiant eRé ru épar eux 
au combat,en luy prit fm le régné desGoths en ceRe 
Prouincc, fai fine place a ccluy des Mores, qui l’y 
maintindrentbié 700.3ns. Les ORrogotbs l’ellas 
emparez de Hogrie e nuit on l’an 460. fous leur Roy 
Valamir, y régnèrent 33 ans ; iufqu a ce queTheo- 
doricaiantdléinuitcpail Empereur Zenon de pal- 
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fer en Italie contre Odoacrc, dont il rçdoutoit les 
efforts,apres l’auoir défait, & finablemct mis à mort 
à Rauenne 1^11494. il y planta domination, ou 
luy & lès fuccciïèurs IcmaintindrétjS.ans. Lan 511, 
comme les François eu fient oflc aux Vvifiègorhs 
Rois d es Elpagnes, toute TAqukaine,Theodoric 
enuciacontfeux vncgroficarmee, qui en eut la vi- 
éloire, ii qu’il rendit aux Vvifîcgoths tout ce qu’ils 
auoient perdu en ces quartiers lii & fe (aifit par mefi- 
memoicnd’vnebonneparàcdes Gaulles : mais l’an 
530. Lothaire recouura le tout, & en depofièda de 
viue force leieune Athalaric, Theodoric don cq’ré¬ 
gna en Italie 33. ans , 1 a où il fit allez de maulx j Sc 
exercea tout-plein de cruautcz enuers les Catholi¬ 
ques,parce qu’il eftoit Arrian ; car pour celle caufe il 
fitemprifonncrlc Pape Iean premier de ce nom ; & 
mettre à mort Symmaque, auec ion gendre Boëce, 
deux trcfiignalez perfonnages tat en noblcfiè qu’en 
dodtrine; delquels nous auons encore les clodtcs 
eferis.Mais vne fois comme on luy eut femy à loup- 
per la telle d’vn fort grand poifion, il entra en telle 
perturbation d’efprit,penfant proprement voir le 
chef de Symmaque,qui le regardoit d’vne horrible 
mine, la guculleouuerte hideufement, &c les yeux 
embralèz pleins de feu, que de frayeur, ioint le re¬ 
mords de fa confidence, bien toft apres il en mou¬ 
rut. I l lai lia vne leule fille Amaîafunthe, tort v er- 
tueulc filage Princeffe, ayant lors vn fils nommé 
Âtakric aaec feuiemet de hui& ans, auec lequel elle 
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en régna hui£t autres-, Se apres la mort de Ton fils ad- 
uancea au 1 royaume Theodate,qu elle clpoulà; mais 
des kpremièreanneeil larefîerraen prifon, & bien 
toft apres luy cita la vie.. Theodate apres ce 
forfaidbne dura que deux ans parles Gothscognoif 
fans fa mcfchanceté & infuffifance, & qu iîsauoienc 
befoin d’vn plus valeureux capitaine pour faire telle 
à Bellifaire, qui iaauoit pris pied en Italie pour l’Em¬ 
pereur Iullinian,creerentRoy Vitiges; lequel fe mit. 
incominant à pouduiure Theodate, & ne cefia qu’il 
ne l’euft pris, & mis a mort. V i t i g e s régna cinq 
ans, qui font les plus in lignes ôz mémorables qui le 
trouuent point es hilloires modernes; car il y eue 
lors continuellement vne des plus brauc guerre, qui 
futonques en Italie, tant à caule de 1 excellence des 
chefs qui la manièrent,que du grand nombre de fol- 
dats départ ôz d’au tre,exercitez de fort longuemain, 
& endurciz au faidl des armes; tellement que l’vn 
gagnoit vne fois, Sc perdoitl’autre. Cependant le 
pays fouffroit deilrangescalamitez ôz delblations; 
mais finabiement Vitiges fuccomba; & fellant re¬ 
tire à Raucnne,fut trahy des liens,& mis es mains de 
Bellifaire qui le mena depuis captif en Confhnti- 
nople. Delà en auantk puiilanccdes Goths fe trou- 
ua fort rabaifiec; neauinoins iis ne quittèrent pas 
pour cela l’Italie du toutyiins retindrent encore piu- 
ücurs villes & places fortes le logdu Pau ,ôz duThe- 
lîn; remporifans fourdement ainfi iufqu’à ce que 
Bellifaire futreuoqué, Toiilas leur cinquiefme: 
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Roy en Italie fut le plus valeureux de tous ; car n’aiât 
du commancemcnt que bien peu de forces, il rccou* 
ura nonobfbmtcela preique tout ce qui auoit cité 
perdu fous fon prcdeceflèuq&prit Naples,puis Piai- 
ïance, & en fin Rome, que de deipit & de colère il 
gaffa fort vilainement j & y euil faidtpis encore, fil 
n’eufl: efté raddouley par les prières du Pape Pelage, 
&dcS.Benoill. Bellifàire ayant du depuis refait les 
murailles,Totilasy retourna, & la ruina derechef: 
maisaiant eftédepefché lEunuqueNarfesau lieu de 
Bellifàire, il gaignavne groife bataille fur Totilas, 
qui fut tué ainfi qu’il fe penfoit fàuuer, apres auoit 
régné dix ans. T eyas dernier Roy luy fucceda;le- 
quel combien qu’il fut trefprudcnt & hardv, dés la 
première année ncaum oins fut du tout dcraiét par 
Narfcstaumoien dequoy prit fin le règne des Goths 
en Italie, au bout de 5 8. ans qu’il fy eftablitjfaifant 
place à la domination des Lombards qui commen¬ 
ça bien toft apres. I’ay paraulnture infifté plus 
pro!ixementqueienedeuois,&queleprcfent iub- 
ie£fc ne comporte,en ceschofes Gothiques, fur le 
propos de leurs caradteres & mode d'efcrire:A quoy 
ie mepourrois eftre ainfi relafché pat le fouuenir des 
piteufes marques qui fe voient à Rome,& prefqu’en Les Acfih- 
toutel Italie,delafc!onnicinhurnaînedc ces Barba - 111,1,1 ^ 

. y 1 f 1 r r , r r , f Gê:bt,HU!tS 

res,qui n a pardonne aux choies meimes mlcnf 1 bits, ^ 
dont les beftes brutes auroient eu plus deconfidera- le ; en itdie* 
tion $c refpedt ; ains ruiné prefque de fonds en com¬ 
ble celte triomphante etemelle ville, dame iadiz & 
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mai fl relie de toutcsaurres j Cui par ml fuit, &nihil 
fscundum , à dit le Pocte Martial. Les édifices les plus 
fiuperbes qu’onques le Soleil apperceut,explanez 
iufiquafleurde terre-.toutpe.üe-meiléderuinesàgui' 
fed vn autre Chaos : les Obelifques renuerfez : celle 
tant admirable colomne de Traian. difformee en 
tout-plein d’endroits celle d’Antonin bien plus 
encorCjfort endommagée du feu : le têple delà paix 
tout efteint, 6 c des bui6t eolomnes du porche les 
fept diffipeèSjdont celle qui relie rempli!! d’efbaïlTe- 
met ceux qui prennent garde à fon eltoffe qui cft de 
marbre Parien,& a ladefmefurcc grâdeur toute d’v- 
ne pièce, au ec l’artifice & bote d’ouuragevles lèpultu- 
res inimitables duMaulolcc d’Augulle malle Àdria- 
»ique J S«ptizonedeSeuere J .&infinis autres trop pro¬ 
digieux ballimés,qui faifoient prefqu honte à ceux 
d Égypte, aneantiz entièrement : T eûtes les platte- 
peintures perdues ;& ce qui pcult dire relié des 
telles ipftatues, mutilé en la plus-part deleurs par- 
ties, niais toutes en general du nez. Somme, tout ce 
qui auroit elle là par défi longues reuolurions de 
ficelés, comme furentaile pat defpit, gai té , dif¬ 
famé, villenné d’vne vraye rage 6 c forcencric ; ou 
plultoft par quelque fecrete diuincdifpofition j,qui 
auroit fulciié ces gens là à venir venger de .Gloing 
j es piliericSjfiKcagemens,&extorrions,dont lam bi¬ 
don inlàtîable du peuple Romain auoit au précé¬ 
dant parcouru, molellé,voilé, deftroufietoutes les. 
nations de la terre *, 6 c au nom d’elles répéter le tout. 
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à leurtour. Orlaîflant à parc tels difcours,commcnt 
que ce foie ces Gothiques dcfolations, gaftz & rui¬ 
nes ont laifléleur nom à tout ce quif eft depuis en- 
fuiuy de groflîcr^goffc, lourd & rural 3 tant es ans & 
fciences,qu’és mediers^ 6 c mcfmcen l'architecture, 
peinture & fculpture ; dont en portent bon tefmoi- 
gnageee qu’on voit en in finis endroits de verrieres, 
images & tableaux des Eglifes,&: lieux publiques de 
l’Europe pareillement l'efcriture des fepultures 
& tombeaux, qu’on appelle lettre Gothique, Mais 
particulièrement les Gorhs ont eu des caractères 
pour eux,tels qu’on peult v oir en ceft alphabet ,tiré 
de plufieurs inferiptions d’Italie. Quant à leur lan¬ 
gage j il ne feu trouue point de marques dont on 
peuft leurement parler : mais les Epiftres de Cafiio- 
dore fccretaire de Theodoric nous apprennent, 
qu’en leurs aCtes publiques ilsvfoient de la langue 
Latine, 
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ISalphabet (jothiqus. 





A . B . C . X> , E * F . G . H - I . KL . L , 

T kl 3 4 kl f fi 0 


M N O P Ç> R. ^ ¥ T X 



V % • AU . EU . Et « Ot * CB • _Æ 


O R tout ainfï que les Goths loubsdeipaiferent 
du Septentrion en diuers endroits du Ponant,les 
Nortnmans de mefme fen vindrêrde Dannemarc, 
Norvvege,Suedde,& des illes Scan dîmes, elpandre 
d’vn autre cofie dans les Gaullcs; & mefmement en 
Normandie, à laquelle e fiant lors appcllce Ncuftrie, 
ils donneront leur nom,quelle a toufiours gardé de¬ 
puis. Et pendant les rauages qu’ils exercerét de cofté 
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& d’autre par lefpàce de quarante ans ,,auant que de 
firrefter nulle parc de pied-ferme ; pour mieux cou- 
urir les deliberations & confeils de leurs entreprîtes, 
ils inuenterent vne nonuclle maniéré d’alphaber, 
comme le tefmoigne Beda moyne Anglois,ouquel 
il n’y a que les dix premiers chara£teres,prefque con¬ 
formes à ceux des Grecs, & aux nombres où ils les 
appliquent des quatorze lettres qui reflet, font puif- 
apres reprctentccs par le redoublemet d’iceux, com¬ 
me vous le poifuez icy voir :Dcquoy 11e fefloigne 
pas fort la petite, table infcrce cydct.1antaufueil.z30. 
mais plus encore fen apro die celle du zjo.La collo¬ 
cation fenpcult rra'poler à la volonté d’vn chacun. 

ssiIghabeth Northmani-que. 
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1 

g 

* 

7 

n I y 

J 3 

t 

1 % 

1 9 

b 

6 

Z. 

h 

H 

8 

0 I> 

14 

U 

K 

zo 

c 

y 

3 

* 

1 


9 

P X£ 


X 

Ks< 

ZI 

d 

A 

4 

k 

I 

10 

q 


y 

KE 

2Z 

e 

E 

S 

1 

loc 

11 

1 13 

l 7 

Z 

Kÿ 

2-3 

f 


6 

m 

ifi 

12 

s XH 

18 

& 

Kh 

z 4 


C E s t autre eft encore extrait du mefme Beda. 
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II 
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Les François , reliquats iadis demeurez de la de- 
ilru< 5 tiondesTroians,quelques 440. ans auant Fin- 
carnation du Sa vv evRj fen vindrentfinablemét 
des larges & Ipacieufes folitudes delaScythie,fousla 
conduire deMarcomir rendre en la bai fe Allema¬ 
gne, où leurs confrères les Saxons leur départirent 
vne demeure vers les bouches du Rhin, en Phrife & 
Hollande:Et delàfaifans forcegroflesfaillies fur ies 
terres circonuoifines, guerroierent les Romains & 
Gaullois par plus de 9 00. ans de fuitte ; Si qu’ils efté- 
dirent leur domination en la plus grand-part de 
l’Europe, félon que le tcfmoigne bien au iong leur 
Croniqueur Hunibauld es dixhui< 5 fc liures qu’il a Iaif 
fez de leurs conqueftcs j où il met encr’-autrcs chofes 
qu’vn nomme Vvaftbaldauroit eferitleurs faidts & 
geftes de758.ansen îeurproprclague,& es caractè¬ 
res tels qui l’eniuiuent,reflèntans ie ne fçay quoy 
deferiture Grecque:mais l’ordre des lettres en cih 
tranfpofé ; qui font au refte vnpeu d outeu Tes ; pour 




mi en auroit 

faidt deprauer aux 

efcriuains la 

vray 

igure. 
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Al 

a 

% 

W 

e 

£ 

n 

h 

t 

U 

b 

O 

th 

X 

X 

X 
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X/ 

g 

V 

* 

1 

0 

0 

P 

ph 


d 

5 

k 

U 

P 

*iP 

ch 

B 

e 

V 

1 

I» 

r 

À 

ps 

e 

z 

m 

m 

Ü 
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, 0 


II 
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I l y a vn autre alphabet des François encore dans 
îcmefmeHunibauld, qui en référé Imuention à vn 
appelle Doracq. ■ 


JT a 

u 

f 

m 

m 

n 

q 

TV u 

TT ^ 

n 

h 

P 

n 

D 

r 

IL & 

ir g 

n 

i 

H 

n 

JTT 

s 

ut,- - 

li pf 

ït à 

E 

k 

K 

0 

r 

f 

il x 

Tp* C 

1 5 * B 

m 

1 

H 

P 

h 

t 

K y: 

£ 

m 

m 

la' 

P h 

h 

th 

X z 

Av E( 

: Marcomirvîntes 

; Gaulles vn Hichus.Frâ- 

çois aufl 

i, qui 

inuera à ce qu’on ditjCeft autre aîp lia- 

bcqduquel plus de 800.ans 

apres. 

.Pharam 

od dernier 

Roy Payan ie ferait i 

En lès pl 

lis lecretes depefehes. 

2 ; 

a 

% 

S 

A^ 

n 


YHJ) c 

p 1 

b 

K 

h 

R 

0 


p u 

tu* < 

c 

% 

& 

X 

H 

P 



8 < 

d 

% 

k 

3 

q 


y y 

SI - 

Z 


i 

% 

r 


^ z 

H 1 

f 

a 

m 

Z 

s 


Bj & 


Mais ceftui-cyjextrait aulTi de la Polygraphie de 
Tritheme comme les quatre deiTufdits l & les trois 
cy deflous^uifontchiffreSj&non eferiture comune 
de quelque natiojjût autrefois de Charlemagne, au 
rapportd’vnmoyneappelle Otfridjlcqueî allégué 
cdt Empereur là en auoir vfé de plu fieu rs, félon Je 
nombre des prouinces à luy fubiedtes 3 dont le pre¬ 
mier eft tel qu’il fenfuir. 
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2C 

a 


r 

g 

r » 


i 

C; 


b 

1 


h 

p5 Ô 


U 

X 

c 


m 

* 

î 

V P 

X 

X 

71 

d 


? 

k 

À q 

r 

y 

OQ 

e 


2£ 

1 

n * 

«f, 

Z 

a 

f 


IJI 

m 

Jp s 

T 

& 

A v TRE alphabet dudiél Charlemagne y dejUn é 

(pecialemei 

pourlincjuijti 

ion } par luy ejlablie au pays de Saxe. 

* 

a 


% 

g 

n 

A 

t 


b 

p 

X 

h 

“y O 

JL 

U 

s 

c 


s? 

É- 

h 

^ P 

%> 

Ér 

X 

m 

d 



k 

X 3 


y 

ot 

e 


% 

1 

Ji r 

*T3 

Z 

¥ 

£ 


cqo 

m 

CSq, f 

% 

Sé 


c Autre du mcfme Empereur.. 
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g 

*> n 

0 

t 1 

i 

b 


Y 

h 

Q O 

Ëk 

u 

T 

? 
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QO 

i 

X P* 


X 

6 

d 


V 

k 

H q 


r 

K 

e 


8 

i 

V r 

S 

Z 


f 


A 

m 

Æ s 

S 

& 

derechef y 

auquel il y a 

quelques lettres redoublées 
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a 

limitation des Hmrüux , 



a a 


< 

g 

X 

»» q 


U 

■y b 


M 

h 

1? 

n g r 


& 

c£ c 


9 

* 

i 

r 

O ^p $ 


X 

d 


m 

k 

E- 

P 3£- r ° 

X 

y 

»*' e 


DC 

i 

ü 

pï’- 3^ (ch 

$ 

ck. 

À f 


% 

m 

-3Ç 

É “tl. ‘ 

M 

Zr, 
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Des devx alphabets cnfuiuans,venus delà 
bibIiorhecjue à Treuiz , ville du domaine des Véni¬ 
tiens, d’vn grand &c fort renommé perfonnage en 
toutes occultes fciences,appellé Antonio de Fautif, il 
y peult auoir cinquante ans, ce premier eft infcrit 
pour Geomantique, &c AJîrologique. 
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Et ccllui-cy. De la fecrete Philojbphie. 


<ftvn e ss n r 

& , Ç , C * d/ c * jf * ^ * 

M 9^/1 M VOTlt) 

oC « f 4 W * 0 * jP » . 

pcrnr £ r £ 

r . J > b * u . je + y . ^ . 



A q^v elle occafion l’vn ne l’autre de cette for- 
te,ie ne le puis pas bien comprendre:car quelle con¬ 
tenance peuuenc auoir ces caradteres auecques ta 
Geomantic,qui n’cft qu’vne proicfHon de poin&s, 
fortuite de foy fin an entant quelle eu guiddee de la 
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conftclîation qui règne î Icfquels font réduits puih 
apres en des lignes; & ces lignes accommodées à des 
figures,dont iè tire la prédiction félon lesrciglés de 
ceft’-art:Aumoien dequoy ie croirois pluftoit qu’ils 
aient ellefaiCts àplaifir; &: par confequant fans au¬ 
cune lignification ncmyftere qui importe quelque 
efficace, tout ain fi que ceux quîfont rcceuzdeion- 
guemain,& vfitez de chaque nation endroitfoy. 
Bien eft vray qu encore que Dieu ait doüé tous les 
hommes d’vn entendement &raifon demefmc fa¬ 
culté êc vertu, félon Mercure Trifmegifte, dont ce 
qui fen retrouue de moins es vns qu’es autres, vient 
ou de leur nonchalIancc&default, ou de quelque 
vice accidentel ; il a toutesfois diueififié leur parler 
de plufienrs fortes delangages,& l’efcriturc pareille¬ 
ment; ce qu’il nefault pasbftimer auoirdu tout efté 
inucntcila voîlee, ny parvncafuel rencontre; ou a 
la première fantafîe & apprehenfion de quelqu’vn, 
qui en ait formé les mots, Ôc les caractères à fon 
bon plaiiir,comme pourroicnr eitre ceux des com¬ 
muns & vulgaires chiffres; car ce confentcmcnt 
vniuérfcl de tant de pcrfonnes,qui par vne fi lon¬ 
gue fuitte de fieclcs, les aient gardez Ôz retenuz fans 
varier, prefuppofe ie ne fçay quelle infpira'tion ve¬ 
nant d’en-haulr, qui lésait tels reuelez; de maniéré 
que leurs figures & proportions, tant numérales 
que géométriques, femblent auotr vne fort gran¬ 
de correspondance & affinité, non feulement aucc 
les facultez & vertus eclcfles ,a.ins au ce les diurnes 

Rrrr iij 
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puî Han ces encore, donc elles foient cil lieu de mar- 
ques > {ymboles i & véhiculés de leurs occultes effeéts 
icy bas -, & fur tous autres les Hébraïques, qui con¬ 
fident plus dift inétemér que nuis autres,d e ia matiè¬ 
re , forme & efprit, y reprefentez par les figures des 
lettres, par les poinéb remarquans les voye)Ies,& les 
accents dont dépend la deuë piolation, qui leur do¬ 
nc vie : le tout en premier lieu formé viiiblcment au 
ciel,qui eft le throne & fiege de Dieu,par l’allietce & 
collocatio des eftoilles,& îeursafpcéts &regards des 
vues au x autres ; Puis delà empraincconlequemm et 
en tous les indiuiduz de la terre, au triple genre des 
animaux, végétaux, minéraux, defqucls ces caractè¬ 
res contiennent en eux les plus prégnantes & occul¬ 
tes ptoprietez;principallementquâd ils 'ont arréra¬ 
gez &: tifiuz en des paroles & vocables,qui exprimée 
la vraye&con naturelle lignification de la choie à 
quoy ils furent primiriuement appliquez par le Pro- 
toplaffee,à qui Dieu les reuela tels qu’ils Ion t,& diéta 
ainli que de 1a propre bouche ^ au tefmoignage mefi 
me de Mahomet,au coramancement defon Alcho- 
ran : De ta Adam vocabula rerum femotim edocuit , non- 
dim angelts agnita : Et pourtant Origene dit que 
ces mots là eftans changez & tranfportez en au¬ 
tre langue, ne gardent pas leur precedente force & 
vigueur j dont tant moins ont encore ceux qui font 
formez à plaifir*. Ieracfmc eft-il de l’efcriture qui 
les reprefentc. Aumoien dequoy pour donner cré¬ 
dit aux deux alphabets delîufditsjcs lettres à l imita- 
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tioîi des Hebricux en eft oient affignees, afiàuoir les 
cinq voyelles a. e. i. o. v. ôc les deux d’icelles fèruas 
quant & quant de confones, 1, y. aux fept planètes, 
& aux fept i ours de la fepmaine : les ïz.confonantes, 
jb. c. d. P. G. l. m. N. P. R. s. T. aux d ouze lignes, & 
douze mois: k. q^x. z. aux quatre clemens,aux 
quatre faifons de lannee, & à autant d’humeurs du 
corps: & finablement h. qui eft vne afpiration,à 
l’efprit du monde. Mais ic perfifte derechef que ces 
eharadfceres font faits à plaifir, fi qu’ils n’ont au¬ 
cun pouuoir,efficace, ne vertu latente en leurs figu¬ 
res ,nomplus que les autres de la mefine farine, fi ce 
n’eft ielon qu’ils peuuent fignifier enuers les vns d’v- 
nefaço,& enuers les autres d’vne autre : comme aux 
Romains la lettre a. en la promulgation des Ediéfs 
denotoir vn reicéiement & cafiàtion d’iceux ; ôt és 
iugemens criminels plaine & entier e ablolution ; le 
c. au contraire vn condamnement. Ce n’eftoit 
doneques pas aucuneenergie renelolc en ceslettres 
qui peuft abfouldre ou condamner vne perfonne, 
ains feulement vn ligne externe feruant à exprimer 


l’intention de ceux quilyappliquoient. Lelcmbk- 
blceft-il de toutes fortes de charaéteres, efquels il 
n’y a aucune efficace ; ny pareillement és parolles & 
mots tant prononcez de viuevoix,comme elcrits en 
quelque eft o ffe queccpuifTeeftre, fi le tout n’eft ac¬ 
compagné de certaine vertu fpirituelle procédant 
d vne forte clcnation depenfee, qui les vinifie félon 
Ja foyqu’ony adioüfte jainfi que le déduit bien au 
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long apres le TaImud,Rabbi Moy fè Egvpriéau 6t. 
chap.du premier liu.de Ton directeur. O combien 
( dit-i ) fefl oigne ce que les hommes cuiddent cn- 
tendrede refcriture félon la lettre, en l’interpretant 
à leur fantafîe,de ce que porcoit l’intention de celuy 
donc elle efl: venue : car la plus-parc penfenc qui! n y 
ait que les lettres feules qui parlent, (ans y àüoir rien 
de caché dcilous,pouraurant qucleurs ratiocinatios 
8c proiedts ne fc peuuent pas efleuerfihaulc qu’ils 
atteignent à la cognoiflance de ces myftcres fi oc- 
cuirs : Eftant aflez manifefte à quiconque vouldra 
peler les raifons des choies diuines, que les lettres 8c 
caractères ou figures d’icelles,fuflent mefmçs les ne* 
braïques, bien que formées du plus excellent eicri- 
uain qui fut onques,nefont tou desfois fors fimples 
créatures tant feulement; dont il ne fault pas efti- 
mer quelles aient aucune puiflànce ne vertu de foy, 
fi nous ne voulions cncheoir en l’erreur des Idolâ¬ 
tres, qui reuerent les créatures pour leur Créateur; 
blafpheme enuers luy trop exccrab e. Mais çont 
cité les fols malins, qui aians rencontré ces mots là, 
fe fontaduancez là deffus démentir trefiimpudem¬ 
ment, affermansqueicscharàCtcresàpar-eux, & les 
paroîlcs encore plus, qui eftoient ciflues de certain 
contexte de lettres,afiemblees de cefte forte, ou de 
celle-là,auroient plcin-pouuoir d’accomplir & ef¬ 
fectuer telle & telle choie,à qui conque les porte¬ 
rait,ou profereroit.Tellement qucles gens fimples, 
faciles à e.dre perfiiadez,apres la mort de tels cngeol- 
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leurs venànsàtrouuer ccs abuz Sc déceptions par~ 
my leurs plus chers & fecrcts mémoires,en ont fnict 
grand cas; & ont réputé ces mots là,& les caractères 
août vne treflaindtc & mira eu! eu le befoi^ne; v al- 
dans à la bonne foy , fuiuant ce que dit le Sage,/ J»- Prm. 14. 
no cet croit a toute parole. Voila à peu près ce qu’en 
meCtce doCte Rabi; par où nous Tommes admo- 
neiteZjden’adioufter foy trop legicrementà cesfri- 
uoles fuperftitions, qui ne tendent qu’à deceuoir 
ceux qui ne retiennent fur leurs gardes, & ne font 
Toigncux de les examiner vn peu de près, pour di- 
fcernerle vraydufaulx. Et en ceft endroit nous 
iedterons l’ancre, & ploycrons les voiles de noftre 
nauigation, à la louange,honneur & gloire de ceîuy 
qui nous a faiCt la grâce d’arriuer au port defiré; Dot 
Ton rreflainCt nom foie bénit éternellement ésfie- 
cles des ficelés. 

Ainsi soit-il. 
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çÿ âiuerftex. d'alphabets ; au bout duquel terme luy fut t 
& a fes ejcoliers , créé foudain a l'imporueu un nouuel 
homme , ce leur foemblott,auec ces mots efcrits au front, 

J1DX D»nî?X flirt» lahueh Elokim Emet , le Tetragram- 
maton Dieu uray : Ce qu'eux contemplant attentiue ~ 
ment, il f en ua foudain effacer la première lettre du 
dernier mot fft qu’il ny demoura plus [mon no Met, 
cefià dire mort font le prophète tout indigné f prit a 
dejchirer par courroux fes habillement , en luy deman¬ 
dant pourquoy il auoit retranché cyîleph de Emet? 
Pour ce , refondit-il y que par tout on fefi departjy de 
la fidelité du Créateur , qui vous aformef a fon image 
& rejjemblance. Et à quoy le cognoiflrons nom?répli¬ 
qua leremie : Eforiue^ydtt cefle reprefientation en for¬ 
me d'homme , les alphabets par effaces en cefle poulfiere 
effandue } félon l'intelligence de uo^ penfees : ffflrj tout a. 
l'infant ce fi homme la fut réduit enpouldre , ftj fefoa- 
noüit de leur ueue. Delà en auant le Prophète affer¬ 
mait d'auoir eu la notice de la faculté fi/ vertu de ces eueîl. 
alphabets , & de leurs reuolubles commutations litera- 
les } par la voye des accouplement, dont il auoit défia 
apris la maniéré dans le liure de lefirah . Mais ce Rab~ 
bi taift,que tout cela 11 e vouloir dénoter,finon 
que Dieu fe deuoit faire homme, & mourir en 
homme ; le Dieu de uerité alfauoir, qui eft le 
Meflihe ; Quoniam Chrifius efl Veritas } en Sain£fc 
Iean cinquielmc chapitre : Et au pfeaume optan¬ 
te cinq; Veritas de terra or ta efl. Aufurplus ce mot 
de rox Emet n’etë pas deftitué de myftercs; 





























\ 

U A I C T e' 

car il cfï compote de trois lettres, qui font Iccom- 
manesment .le milieu, & la fin del’alphabct; &da- 
uantage repref entent, afkiuoir JÎleph qui vaut vn, la 
firoplicicc des nombres, qui efi: attribuée à Dieu, & 
au mode intelligible;/^?» qui vaut 4odes dizaines^, 
au mondecelefte:& Tfe*#, 400. les centaines,!leta 
m cataire. Er fi il y a encore à confidcrcr la quadratuv 
rc ferme & fblide,telle qu’il faut quels vérité foit,ta 
quelle quadrature fapperçoit tant en la figure de ces 
caractères qui font tous carrez, qu’en leur valeur es 
fltpù tâtions ; d’autant qu’Aleph fignific mille auffi, 
qui efi: la fin de tous les nombres, & le Cube du dix: 
Jkfem 40. lemefme dix multiplié par quarte qui le 
confiituent, parce que 1.1.3.4, font dix -, & I cThau, 
4 code carré du dix,am eft cent, multiplié par Je mefi 
me quatre; ou les quatre dizaines par dix,car io.fois 
40. font 400. Tellement que tant les figures que les 
nombres dé ces trois lettres de row ëmet , umff,font, 
de quelque forte qu’on les puifle prendre, toujours 
fôlidcs:& celles du m en Congé Secher &\x rebours 

débiles ■&chanccllantes, fumant leprouerb e,meU 
meteriea les tallos courts , corne ptcfiîpofant quelle eft 
biéaifèc àreuerfer.Leurs nobles. .outreplus fbrittoits 
de centaines, qui dénotent la crafiitude delà matiè¬ 
re,en perpétue! changement &altcration;eàr t&Sbm 
vaut 300. Coph loo.&iRes 100. Q_v a n t cIl d’en- 
leaervnc lettre du milieu d’vn mot, Rabi Simon, 
dans le Talmud, aianc efté interroge ,pourquoy en ce 
rd j s; fâjfage de l'efcriturc , Lalvmiere sera ostee 
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qu'ignorance. Car par ces chiiïrcs CabaliiHqucs de 
metathefes & commutations delettres, cquiunlen- 
ces de nombres,notes & marques,& autres tels arti¬ 
fices pratiquez deux/e peut faire toucher au doigt 
&àlccil, lemyfterede 3 aTrinité, & fàfubffandél¬ 
ié vnion de trois perfonnes en vne feule diuine 
efTence;mcfmcmehrpar le nom des quatre lettres 
ineffables ; celuy de douze -, de quarante deux,& foi- 
Xante &douze.Dieu donques qui cil vne trefhmple 
vnitétoufîours vne 3 ailp!uiîeuts Se diu ers noms, at¬ 
tendu ce qui efteferit en Zacharie 14. Erit dominas 
<vnm , çÿ 1 nom en dus vnwn ?A la vérité non, aum oins 
pour exprimer par iceux diuerfes eilences de-deitez; 
mais trop bien des .proprierez Se attributions feu¬ 
lement ;lefquel!es nonobftant quelles procèdent 
d’vne mefme fouche de la deitc ou elles font enraci¬ 


nées,ne l'ont hnon qu v N; mais pour noftre regard, 
elles acquièrent vne certaine pluralité, a caufe des 
diuerfes bçnefiaencessons de grâce, & odtroiz que 
nous en parce lions ; comme li 'vne mefme eau 8c 
d’vn mefme vafe degourtoit fut nous par diuers 
tuyaük. Par CeS chiffres Hebrieux outfèpîus, fe 
mamîefcc l’eccrnelle génération du Primogenite, 

O J 

qui eft le V erb E, S: LaJapiencedu P ER E ; fintre- 
dudbiondela mort ehi homme par îe pèche origi¬ 
nel ; f expiation d’icôluy parle fan g du Mcflihe ; fou 
incarnation & natiuité temporelle; :à mort, 8 : rcfuc- 
rcctionjb pénitence & rcmifïïon des pcchez;Ia con- 
fommation du fîcçlqSx 1 e iugemeüt vniucr fcl par le 
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Chiffre dtt 
NëtArUu, 


Tît A I CT E 

fils de 1 homme :&£ fèmblabies articles de noftrefoy; 
auec infinies autres belles méditations, quiefieuetit 
TnU fri»- nos âmes àDicu. Etentout cela les Cabaliftes pro- 

eîwuT cèdent principalement par trois voyesjlvne en iere- 

Céb&fitt, tenant au fensliteraî } &: contexte des mots; lautreen 
reduifànt l'efcorce de l’efcricurc à vn fens allégori¬ 
que, &analogiquei mais la troificfme eftoitparti¬ 
culière aux prophètes, qui illuftrez de défont de 
Dieu, penetroientaux profonds fecrcts d’iceluy, & 
rauizd’vnefainre fureur & ecfhfe, fvniffoient pre£ 
qu aladiuinite, 

La seconde maniéré des chiffres Hebrieur, 
pour retourner au propos d iceux intermis au fueil. 
51. va par la voyedu Notariacon , comme ils l’appel¬ 
lent, quand vnelettre feule, ou vne fyllabe fe met¬ 
tent pour vne diction entière; &c vn mot pour 
toute vne c]aufè:ccquiaeftéautrcsfois pratiqué 
mefînc par les Romains, en l’efcriture & langue La - 
tine, dont il y en a infinies inferiptions & formu¬ 
les toutes de lettres capitales, importantes chacune 
endroit foy vn mot complet;comme S. C. Sena- 
tusconjultum :S. P* Q^JR .. Senatus,populufqueRoma- 
nus : D. X. Duntaxat : D. M, Diqs manibus ; fur 
tous leurs tombeaux : H. M. H. N. S. Hoc monumen- 
tum haredes non fequitur. QJL C. F. quando Rcx cor- 
mtiofug/t-, ou, quando Rex comitîauit f as : A. A. A, 
F F. Auro,argento } œre ,flando ,feriundo ; & infinis au¬ 
tres qu’on peult voir es Iiurcs,marbres,bronzes, mé¬ 
daillés^ camay eux antiques ; dequoy Valerius Pro- 
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N O s fubfcripti Theologi , hune librum Tfiphrarum 
D. BUjtj V'igenerij J multos res revendita eruditio - 
nk comfleftentem , typts, $ publias œditione dtgnum e£c 
teflamur. Die prim. Iulij 1526. 

Genebrard. Berthomier 


Extraicï du Prmilege . 


A r. grâce &: priuilcgc du R o-¥,il eft permis s 
L’angilier, Libraire iuré en î'Vni- 
nerfité de Paris , d’imprimer ou faire Imprimer 
vn Iiurc intitulé, Le TrtriSié des chiffres , faidt par 
Bj,ai se de Vigenere Bouibonnois : éc font laides 


tret-exprcflçs defences à tous autres Imprimeurs Si Librai¬ 
res f d’imprimer ou vendre ledid liurc.fans le congédti- 
did fuppliant; & ceiufqucsau temps & terme de neuf ans- 
fur peine de coniîfeation de tous les liures qui fc trou¬ 
veront Imprimez, &: d’amende arbitraire j comme plus 
amplement cft déclaré es lettres patentes données à Paris 
le cinqtiicfmc iour de Juillet >r. d» txxxvi. 
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Faultcs aduçnues en Timprcffion. 


fueiîlet ÿ b* ligne 3 - b fez 
fuci!. 6. b. lig, lifczflf* 

S,.b. lig.ip» 0 w 47 ï , 

E 9, L l 2 - /«_}' a d : O U ft e z 

at-o-1, dern. apres co^mmccmct 
adiouilez cecy qai aeftéobiié; 
Et dit Itm dit V?A» U tmftefmc lettre, 
vn lad , 

Zi, 1. der,aptesces mdb 
jc&le capital t m lieu du petit ^ 

mettez envn grand 

25.L h* 

31. b. 16* fUiJmt .pUmfitult, 

41,17* lif.cz Ternaire. 

4 7. b, lig. 14 . raie z t O*dimxfiü m 
48* l L mille* liiez nnftes, 

Cy 15 « Mcrc h ah a ? m et ch au* * 

78, ly longs. 

St. b* l 6 . a[■• ses p*ff ,ad io <j fiez 41. 

Ijg.s.G, cotmarture atmeflure. 

S l r faluaUùn. 

S| r r S. raiez : Jtgi r.i* fnrmmt* 
ferment, 

p6. 1. bfezwef^rf?$/ïr. 

10 c, 10 paraiellei. 
m t 10* liiez j^à&Çûç* 
ut. b* l. au lieu d^wer, b Te z 
lig, 9„ apres /*ef Æef,adiouftez 
toi* 

ne. i. deuant le premier mot 


grand a circuliez fl, 

133 b* 4* n^w/j £<?wwjf;tfanjp o* 
fez , wmme ni Uns, 


V rr 


rj3* 17* ofî:ezf 3 &,!if z 
1 6 8 * b, 17. i m 

172* zé. hiengly y? htcfutï. 

18p. b. 17. raitz jtw. 

2êo, b* lig, antcpcnulr .feJltHgne 9 

liiez fejlrangc, 
izj. 11* médaillé. 

23.7.7* aulieu de Bhyt 7 lifez Or- 
& pour Parlf-, Mdnthe . 
Zip, 14* Ophtnm, 

13 y * 11 * p'r/f j ? i fe z /utf/. 

137* antepenufi. au Heu de f. 
mettez $. & par route là table 
de medme du fueil. (muant b, 

Z) i. b, 3, rfddrfjjer, liiez mmjlrer. 

1 j 5, b* 6 1 difeermr, 11 fcz àpf erceuetr. 
2O4* 1 r* au lieu de s c en 10uge li¬ 
ft z d 0, 

iSj.bJig . dern. recmiiïir, h fez re- 
uelsr^ 

iSj, b* z, djirejfi^ dreffi, 

1 Sp* 7» Sibylles* 

293, b Jig. dem* au lieu d*ainfi li¬ 
ft z dïns. 

307. en h figure ,tranfpofez ayn 
qui c fl ia prennerc la 7 en la fé¬ 
conde rengee la premiers dé¬ 


liant 


r âith. 


Fm du Trâtelé des Chiffres, 
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REPERTOIRE DES TABLES E V 

CHIHRES CONTENV S AV 

prefent traité. 

A B L E du Sacré Ternaire^ & de ce qui y fymbolifc & re¬ 
mporté es troit mondes* fuetL^o.b 

Chiffre a clef par le moien deqmy fe peut le fer ire vne me fine 
chofi d'infinie* fortes toutes differentes l'vne de l'autre^ 
fans fortir de nos vingt* communes lettres 7 & ce par leur remluhle 
tranfpofitton, jueiL^C* 

Autre table feruant a ce mefme effeSî $ &a d autres vfiges encore ^mff 
mementde chiffres carrela double fkns ^déduits au fueiL 147* 5 "°* \* 
Table du Quaternaire a & de fies correffmdmces ffermnt mec les trois r 
autres [muantes pourUntgU CabaUfhque demfgrmà 

vogue parmy les Mores & -Arabes ^^1*9'^ 

Table du Septénaire rî ce mefme effeTi fttetL 3 7 * 

table duVuodemire pour cela encore jW.SS.b. 

Table Geomantiqw, idem fitriuiçM. 

Table de U fignifunce des lettres Hébraïques $ 1 ' 

Table Hébraïque des Ztruphs ou commutations èalpkabets , dont cjl 
procedee Imuemon des deux deffufdttes premières tables de leurs 

njfives^enfemble de tows Us efehanges de lettres 9 > * 

Table; premier* defdtts Z truphs,effndu^<Sr accommodera nos lettres 
&dnosvftgis - . '* 

SecondetabUdffditsZiruphsepndued'vnemtremaniere ? 97 * 

alphabet Chimique formé fur les compartimem dvn Quadrangle 5 m 

carres^ & triangles 57 *^ 

Table du Quaternaire chimique , & de fies comffiondences au monde 

Elémentaire I0 ?' 

Table des nombres accommode^aux lettres Tlebr/tijties ijz* 6 * 

.Autre table des mtfmes nombres atmhut^aux lettres Grecques V y f 
Table des douze anagrammes du Tetragrammaton l chouan lyjAK 
Première table des chiffres amz^ddouble mente pér l accouplement 

denosletms 2 Io4 ‘ 
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iât4/d 
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si^.2 



























T AELE, 

T allé du nombre des anagrammes &* tranfpoftios (le il Je tires r oiA 
Seconde table- des chiffres doubles pér U triplication des cdraBeres de 
r^lgQrïfme 

A çtn table de chiffre double par U triplication denos.camBem accom¬ 
modera ceux des nombres 194,6, 

Chiffre des caraBtres des P Lin et tes 12 ffgnes pour en iefguifir bef 

triture fom tapparence de tables agronomiques 19 y tf 

Chiffre fubtil aueç 16 * lettres ^qui abrège amélioré ceux des 3. 4. 

cmtjuiefm? Hures de U J? olygraphie de Tritheme 195 . 6 , 

1 able de monofyllabes ferüam de lettres furquoy je peuvent bajlir plu- 
fmm chiffres a double entente de fort rare &r fubtile ïnuention 15*?. 
Table pour efertreauec trois hmestant feulement ; ou dueç despomBs 0 
lignes y 4 ccent$)& t plufteurs autres fortes de car a Ber es ^par leurs di - 
tiers accouplement ; ûà d nj et point d'apparence que ce dôme tflre 
efenture 5 & partant ces chiffres là exempts de tout foupçon 200 , 
Ladite table accomodespour efertre d'vne feule lettre ou cavaBere zou 

^utre table pim abrégée pour vn chiffre de trois lettres tant feulement 

201 . 6 . 

^ 4 utrepour eferire de cinq cjhtm accouple^ deux a deux zou 

Z>tux tables pour tnfercr vn fens ftçretpxrmy U contexte dvn chiffre s 
ne fe [aurait douter 202*6, 

Table pour eferire de trou caraBercs tant feulement ffans les accoupler^ 
& ce par le mmenâe leur et te & collocation 204* 

^utte table à ce m efme ejf eB 2. o 3 * 

chiffre du chafu ^par ou fe defrohbe vn fens a part & cache fous vue 
t[cri tare commune intelligible vn chacunloyb. 
Chiffre fort fubtil kdef y par la juittcQr müoeation des lettres qui le 
varient de foymeprte 206» 

Chiffres degutfix, en Ep h emmâfts fin n i n a ides au refie 205;. 6., 

Chiffres k plufieurs couumu res & enudouppe s tvn e fur î'dutre y et leurs 
myjtms 221.223*6* 230. 231.6* 

Table (tvn chiffre à double entente fm la mu ltiplication,carrée de fct%e 

238.6, 

Autres inuentwns de chiffres doubles & [impies pour eferire dc plur 
fieurs fortes auec peu de lettres & caraBeres 3 iufquà fe réduire à vn- 
tout feul : & ce par. U vqye du retranchement peu à peu des lettres 7 
U variété de leur [gu re 






TABLE. 


Première table de cejl Artifice 
Seconde table 


24Ï. 



Chiffre d •une finie lettre figures en deux façons 


? - 4 î> , 

cintre chiffre double fy fei?fe caractères parla multiplication dequa- 

trt , rtuenans * 64 . réduits de U à 48. à 14. àio.àié. & fmble- 
. ■ V» fui .. . 

C hiffns fort feras & fubtils, dépendant de U table du fusil, jo. b. 
ment à 2.47. grc. 

1 Me de la variété de fgure dis dix carat}, res de talgonfHe, dont de- 

iM n dfiïl t t! luit {>u k-1 1 7 rfïfi> e 1 * « t- 1 y. « r J* * C ™ J - . 



double figure y dmt il ej} bien malaiféde ^appert 
^me chijfre par U fin s camBeres detalgorifme 
Chiffre pour U mémoire 





* 


leur^ par le mois» des proportionnées pof nous, par oàefîmonjlrc 
tome la nature tant au ael qu'en la terre , n'tjhe qu'vne ehr.it ure li- 

/* . , • ' ' „ r . 
Fdr vn ad feme i ef ailles 2ïg ■ 


2 '59* 

26 r* 

z6i m 


Par vn arbre mtejlu de fmille s 0 *frai Si s 
La table qui monjlre cejî artifice 
chiffre de (gui se en tables ajlronomiques 


i6yb t z6j. 


Artifices pour inférer vn fins a pan de fable dedans le contexte de quel- 
que chiffre que ce fait > & ce par le moien des caraBem fernans de 
nuües i Trois tables dece^auec leur p>\t£h que ±66* z6y m 

Chiffres dont on ne Je fçauroît douterquin en cognoijlroit t artifice fief 
gnifiz^en lignes ^pom&sffi leurs mtermllcs^ U toit fermant de let-* 
très s par la voye de Ughemaîne Hébraïque 2 6 9 i 

PJr des lignes & rjpam^ 2 * 
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TABLE, 

Par des poinSis & effaces 271.6, 

Pur des efiotllef 172.6. 

Autres dejgutfimens de chiffres, pour ofier le fiuppon que ce foitefiri - 

tw f . . ' ! ~ z 73* 

Par l'apparence d'vne maçonnerie de brtoques i 74 « 

Dvne muraille de pierre de taille 1 J~J 7. 

Par des hoches ,£ÿ* tailles *- 7 S- 

Chiffres Quadruples 5 ou à quatre ententes toutes enfemble ; chaque cé~ 
rxtlere firuantpour quatre lettres , & en quatre îan eues fi on veiflt 

£7 '• ■ t ^ v 

Ch ffre final de la Stegxncgraphie-^parjequel Je peulten quelque con¬ 
texte que ce put fie eftre,& en quelque langue d'efirtture Itfable à un 
chacun , couwir -vn fens ficret là défions ;parquoy il eft hors de tout 
fi upçon^&par confiquent le plus fiur > & ingénieux de tous autres 
■ 280. &c. 

-Alphabets de plufisHrs nations } en nombre de cinquantefix 28 J.&c, 
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TilHE COBRESPÛ^DENX^A-FÊealABD. ot 

JL M&dc of Writing wïttiout C-it^er?* êq sg t& ctefv dGÊMltiriii vinm 
S??r l, ‘" J ' Safcgiiarti ig- cûü&tructoil tapoiL ïïiÆthemftïicaj m-Ia 

«»sK 
fi 



-v- ^A^uULï^j; È?ïiUJ,m 5 - 

funcmy of aa y deeeription» on« js jadisp. 

smifiwtanÉ Héc-rets fchiroagh po-iC, ftç. Lundcn." Ô’ ^rjtéîie]] ït^rTYr,™' 1 

sS&S^fôm îIlç> m ^ i6 h - post ™ T ^ mi0Î « PMkgà 
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—Y_i_7 CJ 


if 



^ÀOL -T^X 
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/ £ „X— -— * 















































































































































































































